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PREFACE
II y aurait un inter et que. I'on ne contester.a . guere a posseder, pour tons, .les groupes, pour ious les . etablissements dans lesquels s'est particular isee .aux .siecles. ecoules la. vie. .totals de notre pays, des histoires serieuses M.aussi^.cornpletes que possible. .Les dilettantes curieux des choses du.passe en r chaque. endr&itJesfeuUletteraient avec plaisir, et. les esprits plus. graves, qui nattachent de prix qu'aux.seules verites unpeu larges et comprehensives, nauraient point, lieu de poir d'un trop mauvais ceil ces.. etudes par ticulieres grace auxquelles . on pburmit .asseoir . la.grande.histoire sur des bases verifiees, sures, definitives, et. donner.a ses. conclusions une solidite inattaquable. . , .
Parmi .ces unites historiques dont.chacune devr ait. avoir sa monographic, les etablissements
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religieux, convents et abbayes de tons ordres, si repandus dans la France d'avant 1789, noccupentpas le dernier rang. Leur role sous I'ancien regime, et specialenient au moyen age, a ete tel, qu'on ne saufait s en fair e aucune idee par celuiquen un milieu prof ondement modifie par la Revolution, nous leur voyons tenir de nos jours, repondant desormais beaucoup moins a un besoin social qua des aspirations individuelles, ets'isolant. Les plus humbles jadis, par Vanciennete de leur fondation, par leur duree, par la valeur des elements attires dans leur sein, par I'activite concentree dans leur enceinte, par le mouvement cree autour d'eux et V influence bienfaisante et civilisatrice rayonnee au dehors, avaient conquis une importance a laquelle des centres de population beaucoup plus considerables par leur etendue et le nombre de leurs habitants nauraient ose pretendre. Aces differents litres, leur histdire merite d'etre ecrite non moins et souvent plus que celle des villes. II nen existe pas un pour lequel elle ne doive etre par quelque cote interessante.
Nous off r 6ns id une monographic de ce genre : celle de I'abbaye du Bricot, dans la Brie et I'ancien diocese de Troyes, communaute de femmes de I'ordre de saint Benoit, fondee, des le milieu du xu e siecle, par deux personnages dont I'un nest pas depourpu de notoriete,
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et quis'est maintenue, non toutefois sans s'ecarter des lieux qui lui avaient servi de berceau, jusqu'd la chute de I'ancien regime. Personne, jusqud ce jour, ri avail tente de recueillir ses annales. Quelques notices pen developpees, pen exactes, et reproduisant uniformement les memes donnees, dans des ouvrages d'histoire religieuse ou des dictionnaires geographiques, de breves et fugitives mentions, aussi pen variees, dans de mediocres compilations d'histoire locale : voild tout ce que I'onpossedait, en dehors de I'inedit, toujours plus ou moins malaisement accessible aux erudits, lettre morte pour les profanes, sur un monastere dont la car Here embrasse plus de six siecles.
Aussi est-ce presqu'exclusivement a des sources manuscrites, dans d'antiques archives, et en particulier dans celles du departement de la Marne, ou existe un petit fonds provenant de I'abbaye meme du Bricot, que nous avons du puiser les elements de noire travail. Pieusement (trop, peut-etre) et patiemment recueillis, minutieusement etudies, puis mis en ceuvre, encadres quand il le fallait pour les expliquer, les eclair er et leur donner toute leur valeur (surtout aux epoques de disette documentaire) dans les circonstances de I'histoire ambiante, les renseignements glanes dans ces poudreuses collections out fourni toute la matiere de c$
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.volume. Ce que nous ny avons pas mis, ce que I' on regretterapeut-etre de ny pas rencontrer {tableau de la pie inter ieure du convent, details
sur la regie suivie, etc.), c'est ce que des documents topiques ne nous ont pas revele. La oil
le terrain solide du document sest derobe,
nous avons cru pouvoir et devoir prudemment nous derober aussi. Comme, d'autre part, sui-
.vant la remarque de Pascal, non moins vraie en erudition quailleurs, les choses valent toujours mieux dans leur source l , on trouvera a la fin du volume, sous forme de pieces justificatives, le texte des documents les plus importants. Notre expose suit constamment I'ordre chronologique des f aits : c'est leplus clair et c'est le plus nature! \ nous semble-t-il, quand la richesse et la complexite du sujet ne font pas tine loi
d'en adopter un autre. .
Est-il bien necessaire de remarquer, pour qui . se laisserait induirepar le litre a chercher dans ces pages ce que notre dessein ne pouvait etre d'yfaire entrer, que, degage de preoccupations etr anger es au sujet, ne poursuivant pas id un but d' edification, nous avons. ecrit cette histoire d'une communaute religieuse en toute independance, avec sympathie d'ailleurs ; car,
i.- Provinciates, IV,
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on I' a dit avec r.aison, en bonne politique, il . faut vanter le pays- oil I' on voyage [ ?
Au demeurantj ce nest Id, le lecteur ne sera pas long a s'en apercevoir, que de I'.histoire purement externe, une fille tres degeneree de Clio, cette histoire dont Taine s'est si cruellement moque dans Cousin : // s'est fort rejoui, ecrit avec sa verve mordante I' impitoy able critique, d' avoir decouvert lesnoms des religieuses, compagnes de M lle de Bourbon au convent des Carmelites ; il a cm introduire le public dans I'mierieur d'un convent, en lid apprenant Vage, la condition, la date de lamort et de I' entree de toiites les abbesses et de toutes les prieures, en transcrivant des biographies inedites composees au convent...; toutes choses qui ressemblent d I'histoire comme une boite de couleurs ressemble d un tableau 2 . Nous avons, confessons-le, fait comme M. Cousin, et pis encore, puisque c'est en mechant style : donne des noms de nonnes, des dates d' entree et de mort, esquisse de courtes biographies, rapporte des fails insignifiants, analyse des actes sans interet, consigne des details terre-d-terre... C'est I'ecueil et peut-etre la necessite du genre.
1 . Lefranc de Pompignan, Voyage de Languedoc et de Provence.
2. Les philosophes classiqnes du xix siecle en France, 5 edit., pp. 184-185.
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On ne pent philosopher toujours et a propos de tout. En realite, maint sujet tres limite du domaine de V erudition historique ne comporte guere d'autre facon d'etre traite. II faut s'y resigner et se dire, pour consolation, que les humbles materiaux que I' on amasse ainsi peuvent avoir cependant un jour leur utilite et, sous la main de quelque habile architecte, servir peut-etre a I'ceuvre d'un grand et harmonieux edifice.
Da veniam scriptis quorum, non gloria nobis Causa, sed utilitas officiumque fuit. f
i. Ovid., Ep. ex Ponto, III, ix.
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DE
L'ABBAYE DU BRICOT
CHAPITRE I
SOMMAIRE. Delimitation dc la Brie. Rivieres qui arrosent ce pays. Le Grand-Morin. Situation du Bricot. Son aspect. Localites qui 1'avoisinent. Quand commence 1'histoire du Bricot. Ce que ce village dut etre a 1'origine. Anciennete du Meix-Saint-Epoing. Obscurite de 1'etymologie du nom du Bricot.
Chacun sait, sans etre geographe, que la Brie est cette region naturelle, legerement accidentee, qui s'etend entre la Champagne et l'Ile-de-France. Tres anciennement, elle etait recouverte d'une immense foret, le brigiensis saltus, dont il n'existe .plus aujourd'hui, apres bien des siecles de civilisation et de defrichement, que comme des lambeaux detaches. Sur trois cotes, au nord, a 1'ouest et au sud, la Brie, dont la forme generate rappelle celle d'un quadrilatere, a pour limites deux cours d'eau considerables : la Marne, qu'elle depasse un pen toutefois, et la Seine. Sur le quatrieme cote, a Test, ce pays aux paisibles ondulations se termine
par un brusque bourrelet, qui le separe nettement des plaines crayeuses et infertiles de la Champagne pouilleuse.
Plusieurs rivieres de second ou de troisieme ordre prennent naissance sur le versant occidental de ces collines et vont, par des pentes adoucies, porter a la Marne le tribut de leurs eaux paresseuses. La contree qu'elles arrosent correspond a peu pres a la Brie champenoise, situee a Test, confinant a la Champagne, et a laquelle on opposait autrefois la Brie francaise, placee & 1'ouest et voisine de l'Ile-de-France.
Le plus important de ces petits tributaires de la Marne qui parcourent la Brie champenoise est le Grand-Morin. Sortant de cette saillie de terrain, dont nous venons de parler, au-dela de laquelle s'ouvre le desert champenois, il descend d'abord du nord au sud. A quelques kilometres de sa source, il presente un de ces phenomenes de bifurcation que les geographies notent curieusement : son lit se divise en deux bras, et, tandis que Tun, & gauche, prenant la direction de Test, court, sous le nom de riviere des Auges, verser ses eaux dans la Seine ', 1'autre, droi'te, s'orientant dans la direction opposee, va, d'une allure plus lente, meler les siennes a la Marne. Get etrange affluent
i . La riviere des Auges n'est peut-6tre qu'une derivation artificielle du Grand-Morin. II existe, en effet, dans le pays, une tradition qui 1'attribue a des rnoines. Ce seraient sans doute les religieux de Saint-Julien-de-Sezanne, dont il est plusieurs fois question dans cette histoire.
appartient ainsi, en meme temps, a deux bassins differents. La branche droite conserve, comme etant la principale, le nom de Grand-Morin, et coulant constamment vers 1'ouest, atteint la Marne audessous de Meaux, apres un trajet d'une centaine de kilometres.
C'est dans le bassin tout a fait superieur de cette riviere et sur ses bords, a deux lieues du point du elle s'est separee de la riviere des Auges, en cette portion la plus orientale de la Brie champenoise qui. fait aujourd'hui partie du departement de la Marne, qu'est situee 1'humble localite dont nous allons chercher a ressusciter le passe, 'le Bricot.
Le Grand-Morin, a cet endroit, promene un cours tranquille, sur un lit encombre de hautes herbes et de roseaux, a'u milieu d'un vallon sans profondeur que forment les croupes basses de collines recouvertes de belles futaies. Au nord, c'est la foret de la Loge-a-Gond ; au midi, la magnifique foret domaniale de la Traconne, 1'antique foret de Saint-Medard ", qui s'etend, dans la direc-
i. On trouve la forSt de la Traconne ainsi appelee, nemus sancti Medardi, des le commencement du xin siecle (Voir A. Longnon, Dictionnaire topographique de la Marne, p. 273). Au souvenir du vieil evfique de Noyon est joint, dans la contree, celui de sa fille spirituelle sainte Radegonde, cette touchante reine des Francs qui, au vi siecle, quitta volontairement le tr6ne pour aller fonder le monastere de Sainte-Croix, a Poitiers. II existe pres du Bricot, dans les bois, une source que les paysans appellent la fontaine Sainte-Aragonde etqui possede une vertu merveilleuse ; les jeunes filles qui ont bu de son eau sont sures, a ce que Ton affirme, de trouver dans 1'annee un epouseur. II y avait encore
tion de la Seine, presque jusqu'aux confins de la Brie. Sur les deux bords de la riviere, un large et verdoyant tapis de prairies tempere par sa gaiete 1'aspect quelque peu sombre et severe des grands bois. Le hameau du Bricot, aujourd'hui en partie depeuple, apparait, sur la lisiere de la Traconne, pittoresquement adosse aux premieres pentes, dans un gracieux encadrement de verdure. Deux constructions tranchent, sur les pauvres et basses maisons qui le composent, par des proportions moins restreintes ; ce sont, au milieu meme de ces habitations clairsemees, 1'eglise, entierement depourvue de style, et, a I'extremite occidentale du village, le chateau, qui n'est plus maintenant, a proprement parler, qu'un simple rendez-vous de chasse, d'ou la vue est fort belle sur tout le vallon. Si 1'on remonte le cours du Grand-Morin, a une lieue environ du Bricot, dans un evasement ou la vallee semble s'eclairer et ou les grands bois se replient devant 1'invasion des terres cultivees qui viennent ronger leur lisiere, on arrive au petit village du Meix-Saint-Epoing, signale de loin par le toit aigu de son eglise. A gauche, sur la hauteur, c'est le hameau de Launat, aux maisons entremelees de vergers, que Ton apercoit. On decouvrirait, a droite, un autre hameau, faisant pendant
au xvii" siecle, en la maison du seigneur de Mase-Saint-Ispar (Meix-Saint-Epoing), une chapelle consacree a sainte Radegonde et dont le patron etait le seigneur du lieu, le collateur I'evfique de Troyes (Ponille general de Varchev&chd de Sens, 1648; benefices dependant de Peveche de Troyes, p. 33).
a ce dernier, celui de Tourraine, au bord d'un etang, si la foret, qui le ceint de toutes parts, n'etendait comme un rideau devant lui. Suivi plus en amont, le Grand-Morin conduit a la bifurcation qui donne naissance a la riviere des Auges. A quelques kilometres a peine de son origine, a 1'extreme limite de la Brie, celle-ci arrose 1'aimable et coquette ville de Sezanne, dominee par une egtise monumentale et curieuse, mais fiere surtout de 1'antiquite que lui a faite une vieille tradition : urbs antiqua Seqannorum.
Revenons maintenant a notre point de depart, le Bricot, pour accomplir, dans la direction inverse, une reconnaissance analogue des lieux.
Apres une heure environ de marche en aval du cours d'eau qui nous sert de guide, nous atteindrons le village de Chatillon-sur-Morin. Ses maisons serrees couvrent un mamelon dominant la riviere, d'ou, avec la massive tour ronde de sa vieille eglise, il n'apparait point completement depourvu d'un certain aspect de forteresse assez propre encore aujourd'hui a justifier son nom '. Au midi, et a tres pen de distance de Chatilion, dont il semble la continuation, s'etend le long hameau de Seu. Plus en aval, le Grand-Morin nous conduit au bourg important d'Esternay. Depuis quelques annees, une ligne de chemin de fer d'interet strategique, remontant le cours de la riviere,
i. Chatilion vient du mot latin castellio, diminutif de castellum, designant un petit chateau, une petite forteresse.
unit Esternay a Sezanne en desservant Chatillonsur-Morin et le Meix-Saint-Epoing.
Quand aux indications topographiques qui precedent nous aurons ajoute qu'au nord et au sud du Bricot, par dela sa ceinture de forets, les villages les plus rapproches sont la Noue et la Forestiere ', nous aurons termine la rapide enumeration des localites, fort modestes pour la plupart, qui avoisinent notre petit hameau. II n'etait peut-etre pas inutile, des le debut, d'en faire connaitre au moins les noms, qui plus d'une fois doivent reapparaitre dans le cours de cette monographic.
L'histoire du Bricot ne commence qu'avec 1'etablissement de son abbaye, au milieu du xn e siecle. Jusqu'a cette epoque, nous ne rencontrons son nom nulle part. Est-ce a dire que le Bricot n'existait pas? II serait temeraire de l'affirmer. On a remarqne, en effet, qu'un tres petit nombre seulement de localites, dans notre pays, ont ete fondees posterieurement a la periode merovingienne. Mais beaucoup, qui se sont developpees par la suite, se reduisaient alors a une simple ferme, une metairie ou quelques batiments d'exploitation rurale. C'etait probablement le cas pour le Bricot avant le xn e siecle, s'il ne constituait pas deja, ce qu'aucun document ne nous autorise a avancer, un veritable
i. Cette localite est nommee des le milieu du xn siecle : Foletarium en 1146, Folitaria en n55, Folletheria en n65, La Foletiere en 1214, etc. (A. Longnon, Dictionnaire topographique de la Marne, p. 108).
village. Cette hypothese paraitra d'autant plus vraisemblable que, bien anterieurement au xn e siecle, des le temps de Charlemagne, Texistence du Meix-Saint-Epoing, si rapproche du Bricot, est constatee comme celle d'un centre agricole non sans quelque importance. Un comte Helingaud, dans une charte de 1'annee 8i3, en fait donation a la celebre abbaye de Saint-Martin de Tours ". C'est d'ailleurs tout ce que nous savons sur 1'antiquite de cette commune.
Si les origines du Bricot sont obscures (celles de beaucoup de localites plus considerables ne le sont pas moins), I'etymologie meme du nom n'est pas facile a debrouiller. D'apres un compilateur champenois 2 qui a cru devoir s'en occuper, Bricot viendrait de brns, houx, et cotta, cabane. L'auteur de cette ingenieuse trouvaille omet malheureusement
1 . Voici, avec toutes les incorrections qui caracterisent le latin de 1'epoque, le passage de ce document qui nous interesse : Etiam et tertia villa in ipso pago meldico, qui vocatur Adillo manso, qui est constnictus super fluvium Mogra (le Morin) cum omnes appenditiis suis, in quaciimque pagus vel loco, in regno domni nostri Karoli Magni imperatoris esse videtur in ipsa praedicta villa, quern de parte genitore meo Gau^elmo jure hereditario mihi legibus in alode obvenit et nunc mea videtur esse possessio... (Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, t. Ill, p. 671). Un grand nombre de manses font partie de cette donation d'Helingaud a Saint-Martin de Tours, mais se trouvent si insuffisamment designes, pour nous du moins, qu'il est impossible de les identifier avec des localites actuelles. II n'y aurait rien de bien surprenant a ce que le Bricot fut ainsi compris dans cette liste.
2. J. Chalette, Precis de la statistique ge'ne'rale du departementde la Marne, tome II, p. 9,
de nous faire connaitre a quel idiome appartient son premier radical (cotta est un mot de la basse latinite, mais qui aurait donne, en francais, une terminaison feminine), et surtout il oublie, chose essentielle, que les formes les plus anciennes du nom, les seules qui puissent servir ici de point de depart, sont Brichor (vers i i5b) l , Blicor, le Blicor (en i :63) 2 , Bicor (en 1221) 3 , Bricol (en 1228) *, le Blecor (en 1282) 5 , Blicorium (en I262) 6 , Bricolium (en 1276)7, Blicolium (meme date) 8 , Blicolyum (en 1 288) 9, jamais Bricot, forme moderne et corrompue. Comme d'ailleurs, enmatiere d'etymologie, cet erudit se recommande de Menage et qu'il fait ingenument deriver Champagne de campus agnl, Sezanne de serra sana (montagne saine), Avenay d' aquae fanum,Chaintrix de campus tristis, Pevy, de pes vitis, Pogny de pons ignitus, etc. 10 ,
V. plus loin, pieces justificatives, n I
10. La connaissance des etymologies des noms propres etait, il n-'y a pas bien longtemps (comme elle est encore dans nombre de societes savantes de province), aussi peu scientifique que possible. Elle consistait dans des rapprochements plus ou moins ingenieux, plus ou moins puerils, toujours absolument arbitraires, ou des radicaux celtiques supposes jouaient un grand role. Les progres de la philologie ont heureusement mis bon ordre a
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on voit, sans qu'il soit besom d'insister, le cas qu'il convient de faire de ses fantaisies philologiques. Rien n'est plus delicat et n'exige line science aussi precise que la determination des etymologies des noms geographiques; c'est cependantle champ de la science dans lequel les ignorants s'engagent le plus volontiers, mais c'est aussi celui ou les absurdites emises se comptent le moins. Pour nous qui n'avons pu decouvrir aucune etymologic raisonnable du nom du Bricot, nous croyons faire plus sagement de n'en proposer aucune.
cela. Si Ton veut voir avec quelle science et quelle methode cette branche est traitee aujourd'hui, qu'pn lise lasavante introduction (i partie), que M. Auguste Longnon a placee en tete de son Dictionnaire topographique de la Marne.
CHAPITRE II
(Vers i i5o).
SOMMAIRE. r Epanouissement de la vie monastique au xn 8 siecle.
Ses effets dans le diocese de Troyes. Une fausse tradition sur 1'origine de 1'abbaye du Bricot. Sa veritable fondation, vers n5o. Ses fondateurs. Pierre de la Celle. Hersende du Bricot. Emplacement choisi pour la construction de 1'abbaye. Caractere sauvageet inhospitalier du pays.
Prieure de la Celle-Saint-Serein. Organisation primitive de 1'abbaye du Bricot. Elle est tributaire de Montier-la-Celle.
La reforme cistercienne operee, en 1098, par Robert de Molesme cut pour effet de communiquer aux ames un immense elan vers la vie cenobitique. On vit aussitot, et ce spectacle devait se prolonger pendant tout le cours du xn e siecle, des ordres nouveaux se fonder et partout surgir et s'ouvrir des communautes naissantes. Tandis qu'au debut du siecle precedent, apresles terreurs de 1'an 1000, le monde, suivantlapoetique image d'un chroniqueur contemporain, ' s'etait comme vetu d'un blanc
i. RaoulGlaber, Historiae,\. III,c. 4, ed. Maurice Prou, p. 62 : Erat enim instar ac si mundus..., rejecta vetustate, passim candidam ecclesiarum vestem indueret.
manteau d'eglises, des les premieres annees du siecle de saint Bernard, ce fut de maisons religieuses soudainement ecloses qu'il se couvrit. De toutes parts, cent I'historien des comtes de Champagne, au fond des forets et dans les solitudes incultes, on voyait s'elever comme par enchantement des monasteres, ou, sous notre severe climat, des homines eleves souvent dans le luxe et avec tons les avantages d'une vie aristocratique et riche, renouvelaient aux yeux etonnes de leurs anciens compagnons de plaisir les rigides exemples donnes aux Remains du Bas-Empire par les solitaires de la Theba'ide '.
Le diocese de Troyes participa largement a ce grand mouvement religieux. Desavantlexii e siecle, il comptait deja de nombreuses et renommees abbayes : Nesle, Montier-la-Celle, Notre-Dame-aux- Nonnains, pour neparlerque des plus ancienneset des plus fameuses. En moins de cent ans, a partir de i ioo,le nombre des communautes religieuses s'y trouva double, et, a cote des maisons celebres que nous venons de citer, d'autres naquirent, qui allaient s'efforcer de rivaliser d'importance ou de reputation avec leurs soeurs ainees. Telles sont Beaulieu, le Paraclet, Chantemerle, le Reclus, Basse-Fontaine, la Chapelle-aux-Planches, Scellieres, etc. G'est au milieu de cette sorte de frondescence monastique qu'apparut 1'abbaye du Bricot, dont il faut joindre
i. H. d'Arbois de Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, tome II, p. io3.
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le nom, bien qu'humble et peu connu, aux norns de cette pleiade.
Si Ton devait ajouter foi a une tradition rapportee parDesguerrois dans sa Sainctete chrestienne, 1'etablissement de 1'abbaye du Bricot remonterait aux premieres annees du xn e siecle, et elle aurait une origine illustre. Voici en quels termes 1'expose le nai'f ecrivain r : En 1'an 1 104 ou environ fut fondee 1'abbaye de Nostre-Dame-aux-Bois,vulgairement dite le Bricol. Or faut-il scavoir que le Bricol estoit une place a 1'entree du bois de la Traconne, a une lieue et demye de Sezanne, ou se mettoient de mauvais garnemens d'hommes et de femmes.
Pour changer ce lieu d'iniquite en une place de sainctete, Dieu suscita 1'esprit d'une princesse de France a fonder ce monastere de filles de 1'ordre de S. Benoit, afin que la ou avoit abonde le mal, y surabondast la grace. Cette royale fondatrice que Desguerrois mentionne sans la nommer ne pourrait etre que Constance, fille de Philippe I cr , qui epousa le fameux Bohemond, due de Pouille et prince d'Antioche, 1'un des heros de la premiere croisade. Malheureusement 1'auteur de la Sainctete chrestienne, non seulement n'apporte aucunepreuve a 1'appui de son recit, mais ne songe meme pas a indiquer ou il en a recueilli les elements, ce qui lui enleve toute autorite 2 . Cette circonstance, ce-
Page 267, r et v
2. Desguerrois raconte (ibid.} qu'il visita le monastere le 6 mai 1682, avcc le cure du Meix-Saint-Epoing, et qu'ils y virent ulie
pendant, n'a pas empche les erudits qui, apres lui, se sont occupes du Bricot, Baugier dans ses Memoires historiques de la Champagne l , Expilly dans son Dictionnaire geographique z , les benedictins dans le Gallia Christiana 3 , Courtalon dans sa Topographic du diocese de Troyes *, et tout le troupeau des obscurs compilateurs d'histoire locale, de reproduire avec plus ou moins de fidelite cette singuliere version. Rien ne montre plus clairement que leur unanimite jusqu'a quel point des generations d'ecri-
ancienne tombe fruste qui montrait que sa fondation remontait alors k plus de cinq cents ans. Un des collaborateurs de la Collection de Champagne qui cite le passage de Desguerrois ajoute, avec un peu de mauvaise humeur et beaucoup de justesse : M. Desguerrois auroit sensiblement oblige le public de rapporter les memes mots et les memes choses qu'il avoit lues et vues sur cette tombe. Pour moi, j'ai etc en 1691 dans 1'eglise de cette ancienne abbai'e des Bois ; j'y ai seulement lu sur un morceau de tombe
QUI TREPASSA LE XV. JOUR DU MOIS D'OCTOBRE
Pavoue que je ne sfais comment M. Desguerrois a devine la fondation de 1'abbai'e en 1 1 04 et 1'assure de fondation royale par une princesse de France. (Collect, de Champagne, vol. XLIV, fol. 19}. Le meme critique est moins heureux lorsqu'il rapporte (ibid., fol. 20) que le plus ancien titre qu'il ait vu de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot est de 1118. La piece a laquelle il fait allusion et dont il cite quelques mots est une charte de 1'abbesse Ida, datee, en realite, de 1198. On la trouvera plus loin, parmi nos pieces justificatives, sous le numero V.
Tome III, p. 32i
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vains qui se copient peuvent propager une legende, et, a force de la ressasser, donner, en quelque sorte, du corps a une pure invention. Rien aussi ne fait comprendre d'une facon plus saisissante combien, en histoire, il est indispensable de ne pas admettre a la legere toutes les affirmations, mais de recourir toujours aux sources authentiques.
Sans abonder, elles ne nous font pas d'ailleurs entierement defaut en ce qui concerne 1'origine de 1'abbaye du Bricot, car 1'acte de naissance de cette communaute n'est pas absolument detruit. II existe encore, sous la forme, sinon de 1'original, du moins d'une copie ancienne de la charte meme de fondation *. Par malheur, ce document, ainsi que beaucoup d'autres de la meme epoque, n'est point date, de sorte que nous ignorons 1'annee precise de la creation de notre abbaye. Toutefois, 1'examen des elements chronologiques qu'il renferme permet de fixer assez surement le milieu de la premiere moitie du regne de Louis le Jeune (u 37-11 80) comme 1'epoque approximative de cet evenement. L'abbaye du Bricot ne peut etre nee ni beaucoup avant ni beaucoup apres 1'annee i i5o 2 .
2. Un des personnages qui interviennent dans 1'acte, Pierre, y est qualifie abbe, et, dans la rubrique, abbe de la Celle. Or il fut nomme abbe de cette communaute, d'apres M. Ulysse Chevalier (Repertoire des sources historiques du moyen age, t. I, bio-bibliographie, col. 1811) vers 1147, d'aprs Migne (Patrologie latine, vol. CCII, col. 3gg) vers u5o. Ilcessa de 1'fitre, pour devenir abbe d'Aulnay, au plus lard en 1 1 64 (Gallia christ., t. XII, col. 644).
Ses fondateurs furent deux pieux personnages dont 1'un jouit d'une certaine notoriete dans 1'histoire religieuse et litteraire du xn c siecle, dont 1'autre serait reste totalement inconnu sans 1'heureuse inspiration qui lui fit batir un monastere et.devait, par la, assurer la transmission de sa memoire a la posterite. Us s'appellent Pierre de la Celle et Hersendedu Bricot.
Pierre de la Celle tirait son nom de la celebre abbaye de Montier-la-Celle, aux portes de Troyes, 1'une des plus anciennes et des plus considerables du diocese, qu'il gouvernait, comme abbe, vers 1 147 et pendant les annees suivantes '. Ne d'une famille noble de la Champagne, Pierre s'etait senti de bonne heure porte par une secrete ardeur et par le gout de la priere, de la meditation et de 1'etude, vers la solitude du cloitre, et, tout jeune encore, il etait venu s'enfermer dans le monastere de Saint- Martin-des-Champs, pres de Paris. Au bout de quelque temps, il echangea cette retraite centre un autre asile, celui de Montier-la-Celle ; mais il n'obtint le gouvernement de cette derniere communaute qu'apres avoir etc d'abord abbe d'Aulnay 2 . Son habilete, sa science et sa piete le predestinaient a de plus hautes situations : il de-
D'autre part, M. A. Longnon cite (Dictionnaire topographique de la Marne, p. 38) Ecclesia Sancte Marie de Nemore, qui ne peut etre quo notrc abbaye, a la date de ii53.
V. plus haul, p. 1 5, note
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vint successivement, pendant les dernieres annees de sa vie, abbe de Saint-Remi de Reims, en 1 162 J , et en 1 1 80 ou 1 1 8 1 , eveque de Chartres 2 . II mourut en 1 1 83 3 . Non seulement par sa correspondance, qu'on a conservee, Pierre de la Celle se montre un des ecrivains les plus interessants de son epoque ; par les negociations politiques auxquelles il fut meleou qu'il mena, il appartient encore a 1'histoire generale. La consideration dont il jouissait aupres des contemporains etait telle que le chancelier d'Angleterre, 1'illustre Thomas Becket, rechercha son amitie, ce dont le moine s'etonne avec une humilite qui cache mal la joie qu'il ressent d'un si grand honneur 4. Son nom figure dans la liste des conseillers du comte de . Champagne Henri le Liberal 5 . Pierre etait en outre un maitre eminent dans les choses de la vie monastique ; on a de lui un traite de la discipline
1. Migne, Patrologie latinc, vol. CCII, col. 3gg; Ulysse Chevalier, Repertoire des sources historiques du moyen age, t. I, col.
Ulysse Chevalier,' ztf supra
4. Lettre de Pierre de la Celle a Thomas Becket: Rogastis de familiaritate etamicitia... Quas proportionis habitudo inter abbatern cellensem et cancellarium regis Angliaa ?... Secundum post regem in quatuor regnis quis te ignorat ?... (Migne, Patrologie latine, vol CXC, col. 676, et vol. CCII, col. 426).
5. D'apres M. A. Longnon, les dates extremes de la pieriode pendant laquelle on voit apparaitre Pierre, abbe de Montier-la- Celle, comme conseiller de Henri le Liberal, dans les actes de ce prince, sont 1162-1 161. (Histoire des Comtes de Champagne, t. VII, introduction, p. 3o).
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claustrale, dedie precisement a ce prince '. Grace a cette variete d'aspects sous laquelle il se revele, Pierre de la Celle constitue une des figures lesplus curieuses du xn e siecle, et ce n'est pas une des moindres gloires de notre abbaye que d'avoir eu pour pere, en quelque sorte, un homme de cette valeur.
La physionomie d'Hersende nous apparait moins en lumiere. Les seuls renseignements que nous possedions sur elle sont ceux que fournit la charte de fondation de 1'abbaye, et ils se reduisent a bien peu de chose. En dehors de ce document, le nomde lacollaboratrice de Pierre de la Celle ne se retrouve dans aucun texte connu, et nous ne pouvons 1'eclairer que par des conjectures. Tout ce que nous savons d'une maniere certaine d'Hersende, c'est qu'elle avait un frere, du nom d'Eudes, chanoine, peutetre du chapitre de Troyes, et qu'elle etait mere de deux fils appeles 1'un Arnoul 2 , 1'autre Thibaud, et d'une fille qu'on ne nomme point. Sur un simple rap-
1. On peut consulter, sur Pierre de la Celle, I'Histoire litteraire de la France, t. XIV, p. SSG-SGy.
2. C'est evidemment cet Arnoul ou Arnulphe qui se trouve designe, sous le nom d'Arnulfus de Blicorno (pour Blicorio), comme approuvant une donation de Julienne de Plancy, dans une charte de 1'abbaye d'Andecy qui est, au plus tard, de Pannee 1169: .... Noverint... quod Juliana de Planci... dedit... monialibus de Antechois duos sextarios siliginis et sex sextarios avene ad mensuram de Planci, in terragio suo annuatim persolvendos ; laudante hoc Arnulfo de Blicorno, de cujus casamento est. (Lalore, Collection des principaux cartnlaires du diocdse de Troyes, t. IV, p. 264. Cf. abbe Millard, Histoire de 1'abbaye d'Andecy, p. 34).
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prochement de noms, un erudit s'est cru autorise a voir dans notre Hersende la mere de la fameuse Heloi'se, maitresse d'Abelard, plus tard abbesse du Paraclet. Cette opinion, il faut bien le reconnaitre, et nous ne sommes pas le premier a le faire, ne repose sur aucun fondement 2 . II est probable qu'Hersende se trouvait reduite a la triste condition de la veuve 3 ; peut-etre son mari avaitil succombe dans la derniere croisade, conduite pendant les annees 1 147-1 149 par le roi Louis VII, peut-etre la mort 1'avait-elle surpris dans une de ces guerres incessantes que les seigneurs feodaux soutenaient entre eux. II est permis de supposer que, voyant ses enfants grandis et en age de se pas-
1. F. C. Turlot, Abailard et He'lo'ise, avec un apercu du xn siecle, p. 1 54, 1 55; le passage est loin d'ailleurs de presenter toute la clarte desirable.
2. On lit dans le Gallia Christiana (t. XII, col. 672) : Heloysa fuit filia cujusdam mnlieris nomine HERSENDIS; et deux ou trois pages plus loin (col. 578) : HERSENDIS, ex comitissa de Bricolio, ejusdem loci abbatissa medio circiter scecido duodecimo.... Turlot a evidemment subi la suggestion de cette coincidence. Mais estelle autre chose que 1'efFet d'un hasard ? Beaucoup de femmes, au xii et au xiii" siecle, portaient le nom d'Hersende. M. Charles de Remusat (Abelard, t. I, p. 46, note) juge ainsi 1'assertion de cet auteur : C'est une pure conjecture de Turlot que de donner pour mere a Heloi'se la premiere abbesse de Sainte-Marie-aux-Bois, pres Sezanne, Hersendis, qui aurait etc la maitresse d'un Montmorency et qui aurait passe pour etre celle de Fulbert. Cf. Michelet, Histoire de France, ed. Lacroix, t. II, p. i83,note i.
3. C'est ce que Ton peut inferer du silence absolu de la charte de fondation a 1'egard de son mari. S'il avait ete vivant, il est difficile d'admettre qu'on ne 1'eut pas nomme dans cet acte, ou
, J^a mention de son consentement n'etait pas superflue.
ser de 1'appui de leur mere, c'etait pour realiser un reve de vie claustrale depuis quelque temps caresse et pour isoler plus completement du monde sa viduite qu'elle instituait une maison religieuse, car elle-meme allait y prendre le voile avec sa fille, ces deux pieuses femmes voulant ainsi former le premier noyau de la communaute. Nous ignorons quel rang social Hersende abandonnait pour se consacrera la vie monacale.il semble qu'elle etait personne de qualite, de condition noble tout au moins, puisque notre charte lui donne le titre de domina, que Ton ne prodiguait pas au xn e siecle comme cela se fit par la suite. Elle n'etait nullement, d'ailleurs, depourvue de ressources; nous voyons, par le meme document, qu'elle affectait sa fortune a la construction du monastere. Ses biens devaient consister surtout en terres autour du Bricot, qu'elle habitait et qui etait alors soit un village deja, soit une metairie avec dependances, soit plutot un chateau entoure de quelques habitations de cultivateurs, nous ne saurions preciser au juste. Dans le pays, Hersende etait communement designee sous le nom de Comtesse ou la Gomtesse (en latin comit issd) ; c'esttou jours la"charte precitee qui nous 1'apprend. Nous ignorons d'ou lui etait venue cette denomination, prenom ou surnom, dont il serait aise, au reste, de citer d'autres exemples a la meme epoque l . II est certain que ce n'etait point
i. Ainsi la femme de Hugues III, vicomte de Chateaudun, s'appelait Comtesse (D'Arbois de Jubainville, Hist, des comtes de
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un litre. Aussi, qu'elle qu'en ait etc 1'origine, n'en saurait-on conclure, comme Ton fait avec trop de precipitation certains auteurs, qu'Hersende fut reellement comtesse du Bricot r .
Quand Pierre et Hersendeeurentdefinitivement arrete la fondation du nouveau couvent, ils eurent a se preoccuper du choix d'un lieu convenable pour 1'etablir. L'abbe de Montier-la-Celle design a et Hersende accepta, comme propre a cette affectation, un emplacement situe dans la foret de Saint-Me-
Champagne, t. II, p. 209, note i). De m6me, dans uncharte du Paraclet : Milo, dominus Nogennii..., pro Comitissa, nepte sua .., dedit... Milo Sanctus, pro filia sua Comitissa.. .(Lalore, Cartulaire duParaclet, p. g8-io5).
i. Le compilateur du cartulaire de Montier-la-Celle et les auteurs du Gallia Christiana (t. XII, col. 578) sont tombes dans cette meprise. On ne pouvait demander a 1'abbe Boitel, dont le livre (Recherches sur Esternay... ) fourmille dcs plus grossieres erreurs, de 1'eviter apres eux. Aussi la repete-t-il, mais en allant plus loin, puisqu'il trouve des comtes du Bricot au xvi" et au xvn siecle. En realite, les personnages qu'il decore de ce titre ne possedaient, par rapport au Bricot, que celui de seigneurs, ce qui n'est point tout a fait la m6me chose. Par une coincidence etrange cependant, le nom d'un comte de Bichor (forme orthographique que revet aussi dans les anciennes chartes notre mot de Bricot), fondateur de monastere, figure dans une bulle du pape Innocent III aEmeric ou Henri, roi deHongrie (ii96-i204).Voicil'analyse qu'on lit, dans Potthast, de ce document : 9 januar. 21 febr. i iy8. Laterani. Henrico regi Hungarian concedit facultatem monasterium illud, quod B. quondam comes de Bichor adificare incepitsed morie prceventtis consummare non potuit, in locum tutiorem transferendi (Regestapontif.roman.,t.I. p. 3). Remarquons,a ce propos,qu'une autre forme du nom du Bricot egalement usitee dans les anciens documents, Brichol, se retrouve, appliquee a un lieu sans rapport avec notrc Bricot, dans une charte auxerroise de ia65 citee par Du Cange (V noa) : In dicto bie^io de Brichol piscari valeant.
dard, a une courte distance a Test du Bricot actuel, sur la pente qui vient mourir aux bords du Grand- Morin. Bien que des bailments, pendant plusieurs siecles, se soient eleves en cet endroit, tout vestige d'habitations en a aujourd'hui disparu. Les bois ont reconquis ce terrain que la main de I'homme leur avait arrache pour un temps, et si une abondance insolite de pierres moussues 'et'couvertes de lierre, disputant le sol aux troncs presses des futaies, n'etonnait a cette place le regard, seule une vague tradition pourrait nous rappeler ou a existe jadis 1'abbaye du Bricot, car les ruines meme ont cesse d'y etre visibles. Ipscc periere ruince!
Ce lieu ne ressemblait point, il s'en faut,au milieu du xn e siecle, a ce qu'il nous apparait aujourd'hui. Le riant pays que nous connaissons n'etait alors, sauf peut-etre quelques cultures dans le fond de la vallee, qu'une vaste region boisee, sombre, humide et malsaine, entrecoupee de marecages, peu frequentee, moins peuplee encore l . II fallait que ce
i. Mais ce n'etait nullement un lieu mal fame ou dangereusement frequente, comme 1'avance Desguerrois et comme d'autres auteurs Font raconte apres lui, notamment les benedictins, dans le Gallia Christiana (t. XII, c. 5y8). Tres mal renseignees sur leurs origines, les religieuses du Bricot partageaient cette croyance, et c'est peut-etre d'elles-memes que 1'auteur de la Sainctete chrestienne 1'avait empruntee. Cette tradition paralt devoir etre rapportee plus justement a des evenements du temps des guerres de religion. Loin qu'elle flit un lieu d'iniquite , la solitude ou allait s'elever 1'abbayc du Bricot avait etc sanctifiee precedemment par les austerites d'un ermite. C'est 1'acte de fondation qui 1'atteste. (V. pieces justi/icatives, n I.)
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caractere sauvage et inculte fiat bien prononce, car, apres six siecles, le pays ne 1'avait pas completetement depouille. Au milieu du xvin e siecle encore, si Ton s'en rapporte a la carte de Cassini, dressee sous les regnes de Louis XV et de Louis XVI, les prairies qui s'etendent actuellement sur les deux rives du Grand-Morin, du Meix-Saint-Epoing a Chatillon, ne sont que d'insalubres marecages; a Test et au sud-est, la foret de la Traconne est couverte d'un reseau d'innombrables et larges flaques d'eau, a peine dignes du nom d'etangs.
Mais vers 1 1 5o, a cette epoque de ferveur religieuse ardente et de sublime mysticisme, plus un lieu etait repute inculte, desert et inhabitable, plus il revetait de charmes pour les ames d'elite resolues a quitter le monde et a vivre dans les rigueurs de la vie ascetique. Il leur semblait que plus elles s'eloignaient des hommes en s'isolant au sein d'une nature apre et inhospitaliere, plus elles se rapprochaient de Dieu. Un pieux ermite, du nom de Fromond, avait naguere vecu, comme un saint Jerome ou un saint Chrysostome , n'ayant pour temoins de ses austerites que les animaux de la foret, dans cette solitude ou Hersende ne redoutait point de s'ensevelir. Les grands bois mugissants, tels que ceux qui entouraient cette retraite, plus impenetrables et plus mysterieux en ce temps qu'aujourd'hui, exercaient une secrete attraction et comme une fascination sur 1'esprit contemplatif des ascetes. Si, bien souvent, des hommes s'y etablissaient dans le dessein de
les defricher et de les conquerir a la culture, frequemment aussi Ton voyait des femmes, .faibles et sans defense, venir s'y retirer pour gouter, dans le recueillement tranquille de leurs profondeurs, toutes les jouissances qui naissent d'une mysticite exaltee. La, bien loin des bruits humains, dans le murmure suggestif des hautes futaies ou parmi les grondements pleins de vagues terreurs des arbres seculaires, les imaginations s'echauffaient, les cerveaux s'enflammaient, et d'etranges et surnaturelles visions apparaissaient aux regards eblouis, 1'oreille etonnee percevait des sons n'ayant rien de terrestre. On peut voir, dans les oeuvres de Roswitha, la docte religieuse allemande du x c siecle, de quels prodiges merveilleux fut le theatre la foret au milieu de laquelle s'eleva son monastere de Gandersheim l .
A une certaine distance du Bricot, separe de cette localite par toute la largeur de la foret de Saint-Medard, dans la direction de Troyes, existait un monastere d'hommes, bati au vn siecle par saint Serein, et que, du nom de son fondateur, on appelait la Celle-Saint-Serein. II adonne naissance a un village qui subsiste encore et porte le nom de la Celle-sous-Chantemerle. Cette. communaute n'etait qu'un simple prieure, dependant de 1'abbaye de Montier-la-Celle. Mais le terrain sur lequel devait etre construite 1'abbaye du Bricot
i. Carmen de pri mordi is ccenobii Gander sheimensis, i85 et ss.j Migne, Patrol, lat., vol, GXXXVII, col. 1140,
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lui appartenait. C'est pourquoi 1'abbe Pierre, avant d'en disposer, reunit le chapitre de Montier-la- Celle, lui communiqua son projet et le consulta. II obtint sans peine 1'assentiment des religieux. Alors il fit une cession solennelle de 1'emplacement a Hersende. Deux conditions toutefois, auxquelles il a etc fait allusion plus haut, furent imposees a la dame : 1'une etait qu'elle emploierait ses biens propres, c'est-a-dire distincts de la portion d'heritage sur laquelle ses enfants avaient des droits, a la construction de batiments pour la communaute acreer; 1'autre, qu'elle y revetirait 1'habit ety ferait profession avec sa fille.
En meme temps, d'autre part, il etait arrete qu'Hersende prendrait la direction et serait la superieure de la nouvelle maison. Le nom d'abbaye n'est pas ecrit dans notre charte de fondation, par ce que cette communaute naissante n'etait pas encore, a proprement parler, une abbaye; elle restait a un rang inferieur, subordonnee a Tautorite de 1'abbe de la Celle, et meme, semble-t-il aussi, quoique certainement dans une moindre mesure, ii celle du prieur de Saint-Serein. De meme, et precisementpour cette raison, on ne donne pas a Hersende le nom d'abbesse. Ses pouvoirs neanmoins, bien que non absolus ni entierement indcpendants, etaient etendus. Elle devait etre consideree comme maitresse des biens de 1'etablissement, dont Tadministration lui appartiendrait exclusivement, et elle gouvernerait les religieuses qui entreraient dans le convent. Remarquons cependant que
son autorite, relativement aux admissions, etait limitee. II etait dit qu'elle ne pourrait recevoir les postulantes quede la licence, soit de 1'abbe de Montier-la-Celle, soit du prieur de Saint-Serein. G'est egalement a 1'abbe de Montier-la-Celle qu'elle devait avoir recours si quelque desordre grave survenu dans le monastere necessitait 1'intervention d'une main et d'une autorite viriles.
Pour le service spirituel, un moine, appele sans doute de Montier-la-Celle ou de Saint-Serein, etait adjoint a la communaute, en qualite d'aumonier, c-omme nons dirions aujourd'hui. Son entretien etait a la charge de 1'abbaye, tenue de lui fournir le vivre, l'habillement et le couvert. Mais, afin de prevenir des conflits possibles entre lui et la superieure, il etait nettement stipule qu'il ne s'ingererait ni dans I'administration des biens du monastere, ni dans le gouvernement interieur de la congregation. Son domaine etait purement spirituel, et ses fonctions devaient se reduire a la celebration des offices et a I'administration des sacrements : tantum vktu et vestitu contentus, lui dit un peu brutalement le statut organique, officiis Dei sludeal.
Comme, par suite de la donation de terrains que Pierre faisait a Hersende, les biens de Montier-la-Celle subissaient une legere diminution, il fut convenu que, pour reparer ce prejudice, la nouvelle communaute servirait chaque annee a celle qu'on pouvait considerer comme sa maison-mere une rente de cinq sous tournois. La charge etait
FONDATION DE L ABBAYE
proportionnee i la mediocrite des revenus dont allait jouir pendant ses debuts le monastere du Bricot. Mais il pouvait grandir, s'etendre, s'enrichir, devenir une communaute independante.
Dans ce cas, pour qu'il n'oubliat pas ce qu'il devait a 1'abbaye de Montier-la-Celle et qu'un lien assez fort continual a le rattacher a sa souche, le taux de la redevance annuelle devait etre double, c'est-a-dire porte a la somme de dix sous tournois. Enfin, ce qui nait doit mourir, et il est sage de tout prevoir. Si, par la negligence ou I'imperitie des religieuses, le nouvel etablissement se trouvait un jour tellement depourvu de ressources qu'il devint necessaire de 1'abandonner, ou bien que, le desordre s'y etant introduit, la facheuse extremite s'imposat de le supprimer, la charte decidait que la place en reviendrait a la Celle-Saint-Serein. Cette derniere clause n'avait rien que d'assez juste et naturel. Telle fut la fondation de 1'abbaye du Bricot ', a
(i) Notre recit est compose a 1'aide des renseignements contenus dans la charte de fondation (V. pieces justtflcatives, n I). Les religieuses du Bricot oublierent promptement les circonstances de cette fondation. Au xvir et au xviii" siecle, elles n'en avaient plus le moindre souvenir. Dans un etat dc 1'abbaye date de 1668, on lit ceci : Convient en premier lieu remarquer que laditte abbaye a este fondee des un tres longs temps par les comtes de Champagne; lequel comte ayant este reuny a la couronne de France, laditte abbaye est tombee a la nomination du Roy. Plus loin on apprend que, pour la plus grande partie, les tiltres de la fondation ont etc pcrdus et esgares, en tclle sorte qu'on ne les a jamais pu recouvrer (Archives departementales de I'Aube, G, 886). Interrogees, en 1729, sur leur origine, voici ce que les religieuses repondent ; Pour obcir aux ordrcs de sa Majestc,
laquelle se melerent plus ou moins un assez grand nombre de personnages, dont malheureusement les noms seuls rappeles ne nous permettent pas de reconstituer surement 1'identite. On remarque, parmi eux, un prieur, nomme Thomas, qui devait appartenir a Tune des maisons de Montier-la-Celle ou de Saint-Serein, les deux fils d'Hersende, Arnoul et Thibaud, ainsi que le chanoine Eudes, son frere. Telle aussi fut 1'organisation primitive de cette petite communaute, que nous verrons, au milieu de peripeties diverses, avec des alternatives de bonne et de mauvaise fortune, accomplir , courageusement une carriere plus que six fois seculaire et ne disparaitre que lorsqu'un arret commun proscrivit, en France, toutes les communautes reli-' gieuses, pendant la tourmente revolutionnaire.
nous, abbesse..., declarons ne point avoir de certitude quels sont nos fondateurs; 1'opinion la plus commune est que ce sont les comtes de Champagne. Madame Charlotte Boulanger, qui a resigne cette abbaye a dame Paule de la Rouerre-Guedon, lui a toujours dit que tous les papiers de la fondation et autre bien de 1'abbaye avoient este brulez durant la guerre des Huguenots. II reste seulement quelques titres dattez de 1228 et.un autre de i3g2, ce qui marque 1'anciennete de 1'abbaye (Archives departementales de I'Aube, G, 886, etat de 1'annee 1729).
CHAPITRE III
SOMMAIRE. Duree peu prolongee du gouvernement d'Hersende. Essor rapide de la communaute. Interet qu'elle fait naitre autour d'elle. Le comte de Champagne Henri I or . Sa generosite. II affranchit le couvent du Bricot de sa dependance vis-a-vis de 1'abbaye de Montier-la-Celle (u63). Dedommagement accorde a celle-ci. Acte dresse a cette occasion. Abandon consenti par 1'abbaye de Montier-la-Celle des dernieres possessions qui lui restaient au lieu du Bricot (iiyS). Gamier de Trainel, eveque de Troyes, accorde a 1'abbaye du Bricot 1'eglise de Chatillon-sur-Morin (1196). Particularites qui accompagnerent cette donation. Nom de Notre-Dame-des- Bois pris par 1'abbaye. Augmentation du nombre des religieuses. Elles recoivent de nouveaux biens a Chatillon-sur- Morin (1198). L'abbaye de Nesle-la-Reposte. Echange de proprietes entre cette derniere et le Bricot (1207). Bulle du pape Innocent III en faveur de Notre-Dame-des-Bois (1207). L'abbaye acquiert des revenus a Seu (1212). Testament de Hugues, doyen de Saint-Nicolas de Sezanne, en sa faveur (1218).
La pieuse fondatrice de 1'abbaye du Bricot ne presida pas durant une longue periode aux destinees de la communaute etablie par ses soins. Nous avons dit que cette fondation eut lieu vers 1'annee i i5o. Le premier document que nous rencontrions apres cette date ne lui est pas de beaucoup poste-
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rieur : il remonte a 1 163. On y remarque cependant qu'une autre abbesse deja gouverne la petite colonie r . Ainsi Hersende n'eut qu'a peine le temps d'asseoir solidement son oeuvre. Elle 1'organisa, lui donna 1'impulsion initiate, la dirigea dans la voie qu'elle desirait, pendant quelques annees tout au plus, puis elle s'eteignit, enlevee sans doute par une mort qu'expliquait un age avance. Elle avait seme, mais elle ne vit point germer la moisson. A celles qui allaient lui succeder dans une direction rendue plus lourde par la difficulte inherente .aux commencements, elle leguait, avec le souvenir de ses vertus et 1'exemple de sa charite, le soin d'agrandir et de faire prosperer le jeune monastere.
Ge programme, si c'etait celui qu'Hersende avait trace, fut assez fidelement rempli des apres elle. Pendant le demi-siecle qui suivit immediatement son etablissement, la communaute du Bricot prit desaccroissements continus et marques. Elle arrive, a la fin du regne de Philippe-Auguste (i 180-1223), au rang d'une petite abbaye deja fort respectable par 1'etendue de ses possessions.
G'est qu'en effet, a peine nee, elle sut, grace, pouvons-nous croire, au zele de ses abbesses, exciter 1'interet autour d'elle, se concilier des protecteurs puissants, s'attirer la faveur de riches et genereux bienfaiteurs. Les plus empresses furent precisement deux des princes de la province les plus eleves en dignite, Tun dans 1'ordre temporel, 1'autre dans
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1'ordre spirituel : le comte de Champagne et 1'eveque de Troyes. II est rare que 1'exemple parti de haut ne porte pas ses fruits. Celui-ci produisit ceux qu'on en pouvait attendre. Dans les rangs de la petite noblesse et du bas clerge, le comte et 1'eveque trouverent aussitot des imitateurs, et les aumones des uns et des autres assurerent defmitivement 1'avenir d'abord incertain de 1'abbaye.
Le premier encouragement, semble-t-il, lui vint du comte de Champagne. Henri I er (i 162-1 181) regnait alors sur cette province. Intelligent, instruit, habile, 1'un des plus redoutables vassaux de la couronne, ce prince joue un role tres en relief dans les affaires politiques de 1'epoque. C'est d'abord aux cotes de Louis le Jeune, dont il epousa une fille, Marie de France, que nous le voyons se montrer. II embrassa le parti du roi de France contre son rival le roi d'Angleterre, Henri Plantagenet. Plus tard, il servit d'intermediaire entre son souverain et 1'empereur Frederic Barberousse, quand il s'agit de faire intervenir un accord entre ces deux monarques pour mettre fin au schisme qui desolait 1'Eglise, divisee par 1'antagonisme de deux papes. Enfin, accompagne du frere du roi, il conduisit une expedition en Terre-Sainte, et c'est au retour de ce voyage que la mort le surprit. Ce ne sont point, toutefois, ces grandes entreprises qui, aux yeux des hommes de son temps, constituerent le principal merite de Henri I er ; c'est sa generosite inepuisable, ce sont ses innombrables largesses, tant envers les couvents, les eglises, les etablisse-
ments hospitaliers, qu'il voulut du moins enrichir quand il ne pouvait les fonder, qu'envers ses sujets, pousses d'autre part, par son administration sageet liberale, dans une voie de prosperite et de progres. On connait le trait piquant, rapporte par le naif Joinville, de la bienfaisance de ce prince. Un gentilhomme peu fortune vint un jour le trouver a 1'eglise, accompagne de ses deux filles et implorant pour elles une dot que sa pauvrete ne lui permettait point de fournir. Artaud, 1'altier chambrier du comte, se mettait en devoir d'ecarter le solliciteur, alleguant que son maitre avait donne tout ce qu'il avait. Henri entendit : Tu en as menti, s'ecria-t-il, car tu m'appartiens, vilain, et je ne t'ai pas encore donne. Prends-le done, ami chevalier. Et Artaud, pour recouvrer sa liberte, dut payer une rancon de cinq cents livres au gentilhomme pauvre '. L'histoire a ratifie le jugement des contemporains sur Henri I er et lui conserve le surnom de Liberal que la reconnaissance publique lui decerna.
L'abbaye du Bricot ne fut point des dernieres a eprouver les effets de sa generosite. Elle existait depuis quelques annees seulement, quand elle se vit 1'objet de la sollicitude et de la faveur du jeune prince. On n'a pas oublie que des liens de dependance et de sujetion la rattachaient a 1'abbaye de Montier-la-Celle, dont, par certains cotes, elle
i. Joinville, Histoire de saint Louis, edition de la Socie'te de I'histoire de France (par Natalis de Wailly, Paris, 1868), p. 33.
tirait son origine. I/intervention de Henri I er ne visa et n'aboutit a rien moins qu'a 1'elargir de cette espece de vassalite. Par son influence sur Dreux, abbe de Montier-la-Celle, il obtint qne cette communaute renoncat a tous les droits qu'elle exercait, soit sur le monastere meme du Bricot, soit sur ses possessions '. C'etait une reelle emancipation qu'il accomplissait au profit de la nouvelle communaute. Affranchie desormais de la tutelle de sa maison-mere, elle devenait, au lieu d'une sorte de prieure qu'elle etait auparavant, une' veritable abbaye, au sens propre du terme. II est juste d'ajouter que son bienfaiteur acquit par la sur elle certaines prerogatives, restrictives d'une complete independance, que nous aurons dans la suite 1'occasion d'indiquer.
La faveur du comte de Champagne pour le Bricot se manifesta, en cette circonstance, d'une facon d'autant plus eclatante, que les moines de Montierla-Gelle ne se laisserent point deposseder gratuitement de leurs droits, ce dont on ne saurait leur faire un trop fort grief. Us exigerent du prince un dedommagement, et celui-ci ne fit aucune difficulte a 1'accorder. On n'ignore pas qu'il existait, a cette epoque, en Champagne, des foires celebres auxquelles, pour une large part, la province fut redevable de sa prosperity au moyen age. Henri I er encouragea puissamment ces grandes assises du commerce et les multiplia. A Troyes, notamment,
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qui avait peut-etre les plus anciennes, remontant a 1'epoque de la domination romaine, il en crea deux nouvelles. Ges foires,.en meme temps qu'elles etaient pour les habitants du pays une cause de richesse, constituaient pour le prince une source precieuse de profits, grace aux diverses redevances qu'il percevait a leur occasion. lien touchait,entre autres, d'importantes sur les deux foires aux chevaux qui, chaque annee, se tenaient dans sa capitale, a la Saint-Jean (24 juin) et a la Saint- Remi (i er octobre). C'est sur le produit de cet impot qu'il assigna a 1'abbaye de Montier-la-Celle une rente ou, comme Ton disait alors, un cens annuel de vingt sous a recevoir a perpetuite, en compensation des avantages dont elle s'etait dessaisie, sur ses instances, au profit de 1'abbaye du Bricot. On stipula d'ailleurs, dans la transaction, que si, par hasard, cette derniere abbaye retombait un jour au rang de simple prieure, les choses reviendraient a 1'etat ancien, Montier-la- Celle recouvrant ses droits et perdant. sa rente '.
Cet evenement, non sans importance pour 1'abbaye du Bricot, se produisit au cours de 1'annee ii63. L'abbesse qui cut la satisfaction de le voir s'accomplir sous son regne portait le nom d'Huldearde. Pour en perpetuer le souvenir, Henri le Liberal en fit dresser un acte solennel, & la confection duquel il presida, entoure de quelques personnages de marque et des principaux omciers de sa cour. II y avait d'abord son jeune frere Guillaume
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aux Blanches Mains, le futur eveque, archeveque, cardinal et ministre de Philippe-Auguste; puis Hai'ce de Plancy, promu plus tard a 1'episcopat sur le siege de Troyes; ensuite Anseau de Trainel, bouteiller du comte et son ancien compagnon dans sa premiere croisade; Pierre Bristaud, vicomte de Provins, avec son frere Dreux; enfin Guillaume Roi, marechal de Champagne, Artaud, chambrier du prince, et Guillaume, son chancelier '. Le document, scelle en presence de tous ces grands, fut remis a 1'abbesse du Bricot, qui le conserva precieusement. De leur cote, Henri I er et i'abbe de Montier-la-Celle garderent soigneusement, chacun par devers lui, le texte des conventions qu'ils venaient d'arreter ensemble.
Les moines de Montier-la-Celle, bien qu'ayant renonce a leurs droits sur 1'abbaye que gouvernait Huldearde, ne perdirent point immediatement toute relation avec le lieu meme du Bricot. II leur restait, dans ce pays, des possessions dont ils continuerent a jouir pendant quelques annees encore. C'etaient des terres faisant partie du domaine dont jadis avail etc detache 1'emplacement du monastere construit par Hersende. Dix annees apres 1'acte de renonciation sur lequel nous venons de nous etendre, en 1178, 1'abbaye de Montier-la-Celle se depouilla volontairement de ces proprietes en les cedant, par un contrat d'accensement, a la communaute des chanoines reguliers de Saint-Serein, a
Ghantemerle, qu'il y a lieu de distinguer du prieure de la Celle-Saint-Serein, dont il a ete question au chapitre precedent. Ceux-ci desormais, en vertu des termes de la convention, furent tenus de lui payer chaque annee une redevance de quarante sous r . De cettefacon, Montier-la-Celle cessa d'avoir des interets vivants au Bricot.
Notre abbaye, au contraire, s'y fortifiait de jour en jour. Apres ce qu'avait fait en sa faveur le comte de Champagne, 1'eveque de Troyes ne pouvait garder longtemps vis-a-vis d'elle une attitude indifferente. Le prelat qui, vers la fin du xn e siecle, occupaitle siege episcopal jadis illustre par saint Loup, Gamier de Trainel, etait un homme plein de merite, appartenant a 1'une des premieres families de la Champagne 2 . La veneration que professaient pour sa personne les religieuses du Bricot lui etait bien connue, et elle avait touche son coeur de pasteur. Aussi, en 1196, au moment de quitter son diocese pour entreprendre un voyage d'outre-mer 3 , voyage si perilleux en ces temps-la, et dont nul jamais n'etait bien assure de revenir, voulut-il reconnaitre par un bienfait signale le pieux attachement des devotes recluses. II leur fit don de 1'eglise de Chatillon-sur-Morin, avec tous les biens et revenus qui en dependaient, et confera en meme temps a 1'abbesse du Bricot, pour 1'avenir, le droit de patronage sur
Ibidem, col
cette eglise l . D'apres les usages ecclesiastiques, le patron d'une eglise, au moyen age, jouissait, independamment de certains privileges honorifiques , du droit, lorsque le benefice devenait vacant, de presenter a 1'eveque un nouveau titulaire, dont la nomination etait obligatoire s'il etait pourvu des qualites requises. En retour, certains devoirs lui incombaient : il etait charge de defendre les interets de la paroisse et d'en nourrir les pauvres.
A 1'epoque ou Garnier de Trainel resolut d'accorder cet avantage a 1'abbaye du Bricot, la paroisse de Chatillon n'etait nullement veuve de son pasteur. A sa tete se trouvait un pretre, du nom de Thibaud, qui certainement, s'il 1'avait voulu, aurait pu opposer un obstacle serieux a 1'accomplissement des desseins du prelat : legitimement pourvu d'un benefice et regulierement institue, on n'aurait eu d'autre ressource que de le deposseder arbitrairement. Mais Thibaud, entierement devoue aux interets des religieuses, parmi lesquelles peutetre il avait vecu comme charge du service spirituel du monastere, loin de contrarier les vues de 1'eveque, les seconda de tout son pouvoir. Pour que la cure de Chatillon devint vacante, il la resigna tout simplement entre les mains de ce dernier. Puis Ida, 1'abbesse, exercant pour la premiere fois son droit, le presenta comme candidat a 1'eveque, et celui-ci le nomma derechef cure de la paroisse par son fait un instant privee de titu-
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laire '. Grace a cet ingenieux arrangement, regie d'avance et auquel Thibaud sepreta de fort bonne grace, 1'abbesse du Bricot fit consacrer son privilege aussitot apres 1'avoir obtenu.
Dans la charte qui s'y refere, nous voyons, ce qui ne s'etait pas presente encore, notre communaute prendre le nom de Notre-Dame-des-Bois, Beata Maria in Bosco. Gette designation nous revele, detail que nous ignorions jusqu'ici, qu'elle avait etc instituee sous le vocable de la Vierge. Quant a cette particularite de sa situation geographique que rappelle la'derniere partie du riom, nous la connaissions deja. Au moyen age, beaucoup d'abbayes construites au milieu d'une foret ajouterent au nom du saint sous le patronage duquel les avaient placees leur fondateur, les mots in bosco. On peut en citer plusieurs qui, consacrees a la Vierge et baties dans un bois, porterent, pour cette double raison, absolument le meme nom que la notre : JBeata Maria in Bosco, Notre-Dame-des-Bois ou Notre-Dame-au-Bois 2 . II importe de ne point confondre ces communautes, situees dans les dioceses de Reims, de Rouen, de Paris et de Toul, avec 1'abbaye du Bricot.
II semble que le nombre des religieuses, dans
2. Cf. Archives administratives de la ville de Reims, tome II, p. 63g; Inventaire sommaire des archives departementales de la Seine-Inferieure, t. IV, p. 160, 161 et passim; de Mas Latric, Tre'sor de chronologic, col. 1900; Migne, Dictionnaire des ab~ bayes, col. 489.
cette derniere, s'etait rapidement multiplie. Dans la charte de Gamier de Trainel la concernant, ce n'est plus, ainsi qu'au debut, d'un seul pretre qu'il est question comme attache au monastere pour y remplir les fonctions spirituelles, c'est de plusieurs. Us sont designes sous le nom dG/reres, soit par ce que, venus d'une communaute d'hommes voisine, ils appartenaient a la grande famille benedictine, soit encore pour cette autre raison que, clercs seculiers, ils etaient astreints, au Bricot, a vivre dans 1'observance d'une regie imposee par 1'abbesse et qui pouvait etre une adaptation de la regie meme des religieuses. Rien n'interdit de supposer que Thibaud, avant d'etre pourvu pour la premiere fois de la cure de Chatillon, avait eu sa place dans cette petite congregation de pretres. Quoi qu'il en soit de ce point toutefois, on n'en apercoit pas moins 1'importance qu'avait pour notre abbaye le droit de patronage sur Chatillon. Designant les titulaires preposes a cette paroisse et jouissant de la faculte de les choisir parmi des hommes dont elle avait juge de pres le zele et les capacites, 1'abbesse etait doublement assuree de leur devouement. Comme, d'un autre cote, le monastere disposait des biens et des revenus de 1'eglise, on voit dans quelle etroite sujetion la paroisse de Chatillon se trouva des lors placee vis-a-vis du Bricot. Elle devint, en quelque facon, une dependance de 1'abbaye.
Deux annees apres cet evenement, en 1198, les possessions de Notre-Dame-des-Bois sur le terri-
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j; toire de Chatillon-sur-Morin s'etendirent encore
'; d'une maniere notable. Un seigneur du pays,
' nomine Raoul ', chevalier d'Orandon, qui avait un
> fils et deux filles, souhaitait ardemment, ainsi que
\ sa femme, de faire entrer 1'une d'elles dans la
communaute du Bricot, que continuait a gouver- | ner 1'abbesse Ida. II obtint la realisation de ce voeu
| en faisant a 1'abbaye 1'abandon de tout ce dont il
I disposait a Chatillon en fait de cens, de redevances
I et de tenures foncieres 2 . Par cette sorte de tran-
I saction, pour 1'accomplissement de laquelle 1'abbe
I de Saint-Jacques de Provins vint lui prefer son
| assistance, 1'abbesse Ida accrut d'une facon non
li; (i ,-vc. insignifiante le patrimoine de son monastere ; en vU' ' I meme temps, elle elevait le nombre de ses reli-
gieuses et maintenait le prestige de sa maison par CJ Tadmission de la fille d'un chevalier. Elle ne s'engageait toutefois formellement que pour quatre annees a conserver cette nouvelle compagne.
Apres avoir acquis ces diverses proprietes sur le territoire de Chatillon-sur-Morin, Notre-Dame-des- Bois en acquit aussi sur le territoire, tres voisin, e Seu. II ne sera peut-etre pas sans interet d'apprendre dans quelles circonstances. Voici done comment cela se fit.
La communaute possedait, pres d'Escardes, village distant d'environ deux lieues et demie du Bri-
1. Ou pcut-6tre Raymond ou Renaud. La charte portcR., miles de Orandonno. Nous n'avons pu identifier ce nom.
cot, a 1'ouest, un petit domaine conquis sur les bois et compose de terres arables et de pres groupes autour d'une construction de peu d'importance. Cette propriete, que Ton appelait le Pre-du-But, nom qui d'ailleurs a subsiste dans le pays ! , trop eloignee de 1'abbaye, et, par suite, d'une exploitation malaisee et couteuse, ne lui rapportait guere. Aussi les religieuses avaient-elles pris le parti de s'en debarrasser. Leur dessein fut favorise par 1'abbe d'un convent du voisinage, le couvent de Nesle-la-Reposte, dont la mention reparaitra encore dans le cours de cette monographic, et que, pour cette raison, il. convient de faire connaitre brievement.
L'abbaye de Nesle-la-Reposte etait situee au sud du Bricot, pres du bourg de Villenauxe. Son existence est constatee d'une maniere certaine des le regne de Louis le Pieux (814-840), premier successeur de Charlemagne, mais elle etait sans doute bien anterieure a cette epoque. Les benedictins la font remonter au temps de Glovis, qui, suivant eux, miraculeusement averti par un ange pendant son sommeil, 1'aurait fondee et richement dotee en 1'honneur de Notre-Dame et des apotres Pierre, Paul et Andre 3 . Les religieux y enseignerent les lettres,ace que rapporte Courtalon, qui ajoute que Boson, comte et gouverneur d'une partie de la
1. V. la carte de Petal-major au 1/80,000, fcuille 66 (Provins).
2. D'Arbois dc Jubainville, Voyage paleographique dansl'Aube, P- 4 ct suivantcs.
France, et saint Serein y etudierent avec succes au vn e siecle l . Au commencement du xm e siecle, epoque a laquelle nous devons nous reporter, 1'abbaye de Nesle etait un peu dechue de cet eclat, mais sa prosperite materielle n'avait pas dimiriue. Elle jouissait, entre autres biens, de cens et de redevances, surun certain nombre de terres, a Seu. En 1'annee 1207, 1'abbaye du Bricot lui proposa, en echange de ces droits, le domaine du Pre-du- But, qui paraissait de nature a lui convenir, car elle s'en trouvait plus rapprochee que le monastere du Bricot. L'abbe, Ansel ou Anseau de son nom, s'empressa, avec toute sa communaute, d'accepter, et Hervee, eveque de Troyes, ne put qu'approuver une transaction egalement avantageuse aux deux parties contractantes 2 .
Dans le cours de la meine annee 1207, Notre- Dame-des-Bois vit se produire un autre evenement, d'une bien plus haute portee pour elle. Elle recut de Rome une bulle de confirmation, sollicitee quelque temps auparavant aupres du Saint- Siege, pour les droits qu'elle tenait de la generosite de 1'eveque de Troyes sur la paroisse de Chatillonsur-Morin. G'est au pape Innocent III (1198- 1216), 1'un des plus eminents successeurs de saint Pierre, qu'elle fut redevable de cette insignefaveur. Notre abbaye n'acquit, a vrai dire, par la meme, aucune propriete nouvelle. L'acte pontifical n'en
i. Topographic historique du diocese de Troyes, t. Ill, p. 341. 3. V. pieces justificatives, n VI.
avait pas moins a ses yeux, et a juste titre, un prix considerable. Gar, outre qu'il impliquait la reconnaissance de son existence, il la mettait, dans ses possessions de Ghltillon tout au moins, a 1'abri des usurpations. L'anarchie et la barbaric du moyen age, particulierement quand on se place au xni siecle, sont de vieilles legendes qu'il convient de laisser aux manuels arrieres d'histoire. Si cependant les siecles de Louis VII, de Louis IX et de Charles V ne sont pas, a tout prendre, des epoques de chaos et de desordre, nul evidemment ne voudrait affirmer non plus que le regne de la justice alors ait etc toujourset partout absolu. Ou et quand, d'ailleurs, cela s'est-il vu, en dehors de 1'age d'or imagine par les poetes ? Dans tous les temps, le faible a senti le besoin d'un appui contre 1'oppression du fort, et cet appui ne 1'a pas toujours suffisamment garanti. Mais le moyen age a eu cette incontestable superiorite sur des siecles qui se croient plus avances en civilisation, que, pendant longtemps, il a su faire prevaloir, comme la plus efficace et la plus reelle, la simple protection morale. Gelle que la bulle d'lnnocent III accordait a Notre-Dame-des-Bois n'etait pas d'une essence differente. Les religieuses sans defense d'un couvent isole s'eacontentaient cependant et n'en reclamaient pas d'autre. Et qui done, en effet, se serait senti assez intrepide pour oser affronter les redoutables anathemes fulmines par la bulle contre les contempteurs de la volonte papale? Nous decretons, ainsi s'exprimait dans cet acte solennel le chef supreme de la chretiente, nous
decretons que nul, quel qu'il soit, ne pourra enfreindre les termes de notre presente confirmation, que nul ne la pourra violer. Que si un homme se rencontrait, assez^audacieux, assez temeraire pour 1'entreprendre, qu'il sache bien que c'est au courroux du Dieu tout-puissant et a I'indignation des bienheureux Pierre et Paul, ses apotres, qu'il s'exposerait '.
L'abbaye de Notre-Dame-des-Bois avait d'abord eprouve la faveur des grands. Peu apres, elle ressentit les effets de la bienveillance de personnages de moindre etat. A mesure qu'elle se faisait connaitre, elle eveillait 1'interet autour d'elle. En 1212, un certain Guillaume Bubon, dont le nom ne nous est pas autrement parvenu, lui abandonne les redevances qu'il percevait a Seu, les unes en argent, les autres en ble, redevances representant sans doute le prix ou le loyer de tenures feodales concedees a des censitaires,suivant le systeme alors en usage. Pour une portion de ces revenus, Guillaume Bubon agissait envers les religieuses en veritable bienfaiteur : il la donnait purement et simplement, sans rien exiger en retour. Suivant toute apparence, ses ressources ne lui permettaient pas de faire davantage ; car c'est a titre de vente et moyennant un prix de trente-cinq livres, qu'il se dessaisissait des deux autres tiers 3 . On ne saurait.raisonnablement exiger d'un homme, parce qu'il a la pensee charitable
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de donner une partie de son bien, qu'il se depouille du tout. Saint Martin ne garda-t-il pas la moitie de son manteau? Par sa generosite, meme restreinte, Guillaume Bubon n'acquit pas moins le titre de donateur de 1'abbaye. Jean de Fontaine-Bethon, . son neveu, et Girard de Lurey, chevalier, qui approuverent cet acte, autant que nous pouvons le demeler, parce que les terres sur lesquelles reposaient les droits cedes dependaient d'eux feodalement, ainsi que Thibaud, abbe de Saint-Serein, qui semble avoir redige du tout 1'ecrit par" lequel nous en a etc conserve le souvenir, se firent, eux aussi, par leur participation a cette oeuvre pie, d'incontestables merites.
Six annees plus tard, ce fut de Sezanne que vint a 1'abbaye du Bricot une nouvelle donation. II y avait, dans cette ville, une collegiale importante, fondee presqu'a la meme epoque que Notre-Damedes-Bois, en 1164, par Henri le Liberal, le genereux prince avec lequel nous avons fait plus haut connaissance. Du nom du saint sous le patronage duquel elle etait institute, on appelait cette communaute Saint-Nicolas de Sezanne. En 1218, elle avait a sa tete, comme doyen, un pretre nomme Hugues. A cette date, ce pieux personnage fit un testament par lequel il leguait aux religieuses du Bricot une vigne, dite de Pierre-Longue, sise nous ne saurions preciser au juste en quel endroit, et une maison, a Chatillon-sur-Morin, dont il avait herite par le deces d'un sien neveu. Nous ignorons combien de temps apres cet acte les volontes dernieres du doyen
de- Saint-Nicolas eurent leur accomplissement. Ce que nous pouvons ajouter, c'est que Hugues avait designe pour ses executeurs testamentaires deux abbes de communautes voisines, Guillaume, abbe du Reclus, et Leteric, abbe de Scellieres, le prevot de 1'Hotel-Dieu de Sezanne et un chanoine de la meme ville portant comme lui-meme le nom d'Hugues '. Les liberalites ou cessions en faveur de Notre- Dame-des-Bois dont le detail vient d'etre rapporte sont consignees dans des actes contemporains, qui existent encore. Mais, a cote de ces poudreux parchemins, conserves jusqu'a nous a travers les siecles et en depit des mille causes de destruction que |e temps, les elements et la main des hommes accumulent autour d'aussi fragiles monuments de 1'histoire, n'est-il pas plus que probable qu'un certain nombre de documents, capables de presenter un interet egal ou meme superieur, ont etc aneantis sans retour ? En 1'absence de leur temoignage, il n'est pas illegitime de supposer que 1'abbaye recut plus d'une donation et qu'elle conclut plus d'une transaction, en outre de celles que nous avons mentionnees, dont le souvenir s'est efface. Celles que nous connaissons, toutefois, dansl'ignorance ou nous sommes a 1'egard des autres,peuvent suffire a nous donner une idee de 1'essor que prit, des les premiers temps de son existence, la communaute dont nous retracons 1'histoire.
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CHAPITRE IV
PROSPRIT]$ DE L'ABBAYE DU BRICOT AU xm e SIECLE.
SOMMAIRE. Ce que fut le xm siecle pour Notre-Dame-des- Bois. Proprietes contestees a la communaute dans la paroisse
de Chatillon (1219). Election d'une abbesse faite sans'l'autorisation de la comtesse de Champagne; ses consequences (1221)-
Acte de reconnaissance accorde par Henri de Nogent-l'Artaud (1228). Transaction menagee par Blanche de Navarre entre Isabeau de Barbonne et 1'abbaye du Bricot (1225). Renaud de Gironde constitue une rente a la communaute (i225). Vingt arpents de terre, dans la forfit de Saint-Medard, accenses par 1'abbaye de Saint-Martin de Tours a celle du Bricot (1232).
Droits de Notre-Dame-des-Bois, a la Noue et a Congy, sur les dimes de la collegiale de Saint-Nicolas de Sezanne. Thibaud le Chansonnier confere une charte aux religieuses du Bricot (1246). Defaut de renseignements sur les seigneurs du Bricot avant le xm siecle Les roles des vassaux de Champagne. Guillaume I or du Bricot. Guillaume II du Bricot.
L'abbesse Emmeline fonde, dans 1'abbaye du Bricot, un anniversaire a sa me'moire (i255). Jean I et Jean II de Launat. Ce dernier approuve une vente faite aux religieuses du Bricot par Thibaud de Vanne (i263). La croisade de 1270. Le comte de Champagne Thibaud V y prend part. Charte qu'il accorde a 1'abbaye du Bricot avant son embarquement. Mort de Thibaud V. Anniversaire fonde au Bricot en son honneur par 1'abbesse (i2y5). DifFerend entre 1'abbesse Marguerite et Eudes, cure de Chatillon. Sentence de 1'official en faveur de 1'abbesse (1276). Accord conclu entre les religieuses du Bricot et le chapitre de la cathedralc de Troycs
au sujet des dimes de Fontaine-Denis et de Saint-Quentin-le- Verger (i283). Rentes dues aux rcligieuses du Bricot par Jean de la Saucerte. Le monastere du Bricot devient possesseur d'une tuilerie pres de Chatillon (1292). Fondation etablie au Bricot par Pierre de Courgivaux (1298).
;i f/ \ Qiti terrain habet , guerram habet, disait, au
V\ moyen age, le proverbe : qui terre a, guerre a. Nous aliens voir l'abba}'e du Bricot faire 1'experience de cette verite. Elle avait acquis des proprietes, conquis des droits : elle cut a defendre droits et proprietes. Mais les luttes qu'elle soutint a cette occasion ne furent, qu'on se rassure, ni bien nombreuses, ni tres redoutables, et elles ne mire nt a aucun moment en peril 1'existence de la communaute. Loin meme qu'elles aient entrave son develloppement, elles s'effacent plutot au milieu de progres et d'agrandissements reguliers. Le xm c siecle correspond, en effet, pour notre abbaye a une reelle periode de prosperite. Si quelques possessions ou privileges lui sont alors ca et la contestes, en revanche, d'une part elle s'enrichit de biens nouveaux, d'autre part elle etend considerablement le cercle de ses relations avec des communautes ou des personnages puissants. On verra encore les comtes de Champagne figurer au premier rang parmi ceux-ci. La premiere contestation dans laquelle se trouva engagee 1'abbaye du Bricot se produisit en 1219. Une de ses proprietes de Chatillon, ou tout au moins de la paroisse de Chatillon, y donna lieu. II s'agissait de quatorze journaux de terre, peut-etre des pres, sur lesquels un certain Girard Le Char-
1'ROSPERlTE DE L*ABBAYE AU XIII C SIECLE 49
pentier elevait des pretentious. Ge terrain, d'apres le dire du demandeur, lui avait etc precedemment cede en gage ou hypotheque ; il alleguait aussi les droits de plusieurs tiers, auxquels, a Ten croire, une partie du fonds litigieux devait revenir a litre d'heritage. A de semblables preventions, aussi peu justifiees qu'inattendues,les religieuses firent naturellement la sourde oreille. Girard poussa la presomption jusqu'a saisir de sa cause la juridiction ecclesiastique du diocese, 1'officialite de Troyes. Esperant 1'intimider, il cita par-devant ce tribunal 1'abbesse du Bricot. Mais lorsqu'on 1'invita a faire la preuve de son droit pretendu, qu'on lui demanda de se porter garant pour ses co-interesses et d'accepter une assignation d'audience, Girard se refusa piteusement a tout. L'official rendit, en consequence, en faveur de 1'abbesse, une sentence de conge-defaut, qui la degageait de toute poursuite '. L'instance n'eut, de la sorte, pas d'autre efFet qu'un ennui momentane cause aux religieuses de Notre-Dame-des-Bois.
Deux annees apres, elles faillirent en eprouver un nouveau, par leur faute cette fois, dans une affaire d'une nature plus grave, mais qui heureusement fut arrangee a temps et n'eut pas Tissue facheuse qu'on cut pu craindre d'abord.
Les souverains de la Champagne, pendant un certain temps, s'etaient arroge le droit d'imposer aux communautes religieuses de leurs Etats des
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abbes et des abbesses de leur choix. Cette usurpation cessa des le regne de Henri le Liberal (i 1 5 2- 1 181), peut-etre meme des celui de Thibaud le Grand (i i25-i 162), son pere; elle laissa neanmoins des traces en ce que certaines communautes etaient astreintes, avant de proceder a 1'election d'un superieur, a demander une autorisation, qui, a la verite, ne se refusait pas l . On s'etonnera moins, pour ce qui touche a 1'abbaye du Bricot, de cette espece de dependance a laquelle elle n'echappa point, si Ton songe a ce qu'elle devait aux comtes champenois, qui, presque des sa naissance, s'etaient montres ses bienfaiteurs et qui, en I'affranchissant de la tutelle de Montier-la-Celle, 1'avaient, en quelque sorte, prise sous leur propre patronage. Quoi qu'il en fut d'ailleurs de la legitimite de leur droit, il arriva qu'en 1221, le Bricot cut a pourvoir au remplacement d'une superieure, que la mort vraisemblablement lui avait ravie. Soit ignorance, soit oubli, ne tenant aucun compte de 1'usage, le chapitre arreta le choix d'une nouvelle abbesse sans avoir pris soin prealablement de se munir de 1'autorisation indispensable. '
La Champagne avait alors pour comte un jeune prince, brillant, lettre, poete meme et poete non sans merite, Thibaud IV, que ses talents de trouvere firent surnommer le Chansonnier. Age de vingt ans a peine, Thibaud, qui venait d'epouser la
i. D'Arbois de Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, t. Ill, p. 171,
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veuve du due de Lorraine, Gertrude de Darsbourg, comtesse de Metz, laissait encore a sa mere, 1'energique et habile Blanche de Navarre , comme regente r , le souci du gouvernement de la Champagne. Au reste, Sezanne et tout le territoire de la chatellennie sezannaise faisaient partie du douaire de cette princesse 2 . C'est done a Blanche qu'eurent affaire les religieuses du Bricot. Assez jaloux de leurs prerogatives, et cela, semble-t-il, avec d'autant plus d'obstination qu'elles se trouvaient moins bien etablies juridiqu'ement, les souverains champenois n'etaient pas toujours faciles a apaiser en pareille matiere. Sous Thibaud III, les religieuses d'Avenay - ayant, sur la recommandation de 1'archeveque de Reims, Guillaume aux Blanches Mains, elu une abbesse sans la licence du comte, il ne fallut pas moins, pour le desarmer, que 1'intervention du
1. La veuve de Thibaud III exerca la regence de 1201 a 1222 (D'Arbois de Jubainville, Histoire des comles de Champagne,. t. IV, p. 101). Blanche etait fille de Sanche VI le Sage, roi de Navarre. C'est par elle qu'a la mort (1234) de Sanche VII, son frere, la couronne de Navarre passa a la maison de Champagne.
2. Collection de Champagne, vol. i38, fol. n5 : Lettres de Thibaud, comte de Troyes palatin, par lesquelles il donne en douaire a sa femme Blanche, fille du Roy de Navarre, sept de ses chastellenies, scavoir : Espernay, Vertus, Sezanne, Chantemerle, Pons, Nogent.et Meri, ez presences de Adele, reine de France, Berangere, reine d'Angleterre, Geoffrey, comte du Perche, Guillaume, comte de Joigny, Jeoffroy, senechal de Champagne, Gaucher de Chastillon et autres, a Chastre, 1'an 1199 .
3. Abbaye de femmes de 1'ordre de saint Benoit, fondee au vii siecle, dans le diocese de Reims, non loin d'Epernay.
grand prelat, son propre fils : . Le cas des religieuses du Bricot etait le meme. Celui qui s'entremit pour obtenir leur pardon fut 1'abbe de Nesle-la- Reposte, cette communaute avec laquelle nous savons, par ce qui precede, que la notre etait en relations. Soit par ordre de la comtesse de Champagne, soit de sa propre initiative et en vue de prepafer la conciliation, ce zele religieux se rendit au Bricot dans le but de s'enquerir des faits. A peine arrive, il apprit qu'on ne 1'avait pas attendu pour tenter de reparer la faute commise : au nom de la communaute entiere, reunie en chapitre pour exprimer une volonte qui s'etait trouvee unanime (de voluntate commimi et consensu expresso totius capitiili), la superieure irregulierement nominee avait fait solennellement amende et reparation a la suzeraine 2 . L'abbe de Nesle en recut 1'attestation
1. Bibliotheque nationale, mss., fonds latin, n 5gg2, Cartnlaire de la comtesse Blanche, fol. 279, v : quod ecclesia de Avenay, que non habet abbatissam, non potest eligere nee debet sine licentia comitis Campanie ; et Collection de Champagne, vol. i36, p. 210. Cf. Collect, de Champ., vol. i3y, fol. 5y : Lettres des prieur et couvent de Laigny a la reine de Navarre, comtesse de Champagne et de Brie, par lesquelles ils la requierent de leur donner permission d'elire un.abbe, 1'an 1274.
2. On ne voit pas exactement, d'apres la charte, s'il s'agit ici d'une simple amende honorable ou bien d'une amende pecuniaire. Les analyses que nous trouvons dans Teulet (Inventaire des layettes du tre'sor deschartes, n 1482) etdans la Collection de Champagne n'interpretent pas ce point delicat, Voici celle que donne le compilateur de la Collection de Champagne : Lettres de 1'abbe de 1'eglise de Neelle, par lesquelles il declare que 1'abbesse, prieure et tout le chapitre de Bicor, pour avoir esleu une abbesse sans la per-
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formelle de la bouche de toutes les religieuses. Les pauvres filles lui demanderent meme, pour mieux marquer leur regret et se sentir plus rassurees, qu'il en voulut bien temoigner par ecrit. L'abbe s'empressa de le faire z . Ainsi Blanche de Navarre vit clairement -que, si ses privileges et ceux du comte son fils avaient etc un moment meconnus a Notre-Dame-des-Bois, le mauvais vouloir n'avait aucune part a cette offense. Trop de precipitation, un peu de negligence ou de legerete peut-etre, voila au plus a quoi se reduisait tout le delit. Le pardon fut aussi prompt d'une part que 1'avait etc de 1'autre le repentir, et les souverains de la Champagne ne retirerent pas une parcelle de leur affection a la communaute placee, depuis Henri le Liberal, sous leur tutelaire egide.
On ne parlait, sans doute, dejaplusde 1'incident au Bricot, lorsqu'un chevalier de la Brie champenoise, Henri de Nogent-l'Artaud, donna, de son cote, aux religieuses une preuve des bonnes dispositions qu'il entretenait a leur egard. L'abbaye possedait, sur les moulins de Chevigny, non loin de Vertus, une rente de deux setiers de ble par an. Or, il n'etait pas sans interet que ce droit, qu'aucun ecrit peut-etre ne garantissait, pour etre rendu plus stable et moins sujet a contestation,
mission de Blanche, comtesse de Champagne, 1'auroient depuis amende envers de ladite comtesse, 1'an 1221, novembre (Vol. i3(S, fol. i3i; voir aussi vol. i3y, fnl. 49, ct vol. 13^, fol. 69). i. V. pieces justificatives. n XI.
fut reconnu par Henri de Nogent. Ce seigneur ne s'y refusa point. II accorda aux religieuses du Bricot ce qu'elles desiraient, sous la forme d'un acte de reconnaissance en regie, bien et dument muni de son sceau. Cette piece, dont 1'original existe toujours, est datee du mois de mars 1228 l .
Mais la serie des fails que nous devons relater nous ramene a la comtesse de Champagne. Ge n'est pas a tort que, plus haut, nous disions qu'en depit de son leger manquement, notre abbaye n'encourut point la disgrace de cette princesse. Nous voyons, en effet, au commencement de 1'annee 1225, Blanche de Navarre presider a un accord entre 1'abbesse de Notre-Dame-des-Bois et une dame du voisinage, nominee Isabeau, avec laquelle le monastere avait quelque difficulte. II s'agissait d'une aumone, c'esta-dire d'une donation pieuse faite aux religieuses sur une terre sise a Gaye, qui appartenait maintenant a Isabeau. Celle-ci etait veuve. Autant qu'il est permis de le conjecturer, 1'auteurde la donation ne devait etre autre que son defunt mari, Bonard de Barbonne. II avait laisse deux fils, 1'un Pierre, et 1'autre Guillaume, qui devint dans la suite bailli de Provins 2 . Estimant, peut-on croire, que la liberalite de Bonard grevait trop lourdement, soit son douaire, soit 1'heritage de ses enfants, et n'ayant peut-etre pas, pour se 1'imposer, les memes motifs
2. Douet d'Arcq, Collection de sceaitx, premiere partie, t. II, p. 293, n" 5144.
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de conscience que son mari, Isabeau refusa pendant quelque temps de se depouiller au profit de 1'abbaye, ou n'y voulut pas consentir dans une mesure jugee suffisante, bien que ses obligations ne fussent point douteuses. Sur ces entrefaites, la comtesse de Champagne vint a passer a Sezanne. Mise au courant de la situation et desireuse de la regler, elle appela aupres d'elle les interessees et leur fit accepter un arrangement en vertu duquel les droits de 1'abbaye sur la terre de Gaye etaient definitivement resolus, de 1'entente des deux parties, en une redevance annuelle de quatre setiers de grain : un setier de ble, un setier de seigle, un setier d'orge et un setier d'avoine, exigibles a la Saint-Reini 1 . Isabeau n'etait pas venue seule : ses deux jeunes fils et un seigneur du nom de Philippe de Lurey, dont elle etait vassale pour la terre en question, 1'avaient accompagnee.Tous trois ratifierent cette transaction. Dans le cours de la meme annee 1225, Blanche fut appelee par un de ses vassaux de la chatellenie de Sezanne, Renaud de Gironde 2 , a recevoir la
2. Le nom de ce personnage se retrouve dans un role des vassaux du comte de Champagne remontant au regne de Thibaud IV (i20i-i253). Voici, en effet, un des articles qui y figurent, sous la rubrique Ce stint li fie de la chastellenie de Sezanne : Li oir Renaut de Gironde, Hue de Gironde, liges, sa meson de Calci et ce qu'il a a Mesmy (Archives nationales,?,-! 1 14, fol 148, r). On connait egalement, par une source semblable, toujours du xin siecle, une dame Florence de Gironde (D'Arbois de Jubainville, Histoiredes comtes de Champagne, t. VII, p. 227, art. io35 : Domina Florentia de Girondia tenet... apud Soogni IX libratas terre ,
declaration d'un don qu'il faisait aux protegees de la princesse. Deux soeurs de Renaud avaient pris le voile au Bricot ; elles se nommaient Gomtesse et Marie. II etait assez naturel que ce seigneur s'imposat quelque chose en faveur de la communaute. II lui constitua, sur la dime et le terrage l qu'il percevait a Gaye, une rente perpetuelle de vingt-six setiers de grain, par moitie seigle et avoine, a prendre chaque annee, la veille de la Toussaint au plus tard. Mais il stipula en meme temps que ses deux soeurs recevraient annuellement, a Paques, des mains de 1'abbesse, une somme de quinze sous pour leurs necessites , suivant le terme employe plus tard, c'est-a-dire pour subvenir a leurs menus besoins. En cas de predeces, soit de 1'une, soil de 1'autre, 1'integralite de la somme devait etre payee a la survivante. Mais apres la mort des deux sceurs, toute obligation serait eteinte pour 1'abbaye, et elle jouirait des lors sans nulle charge de la donation du seigneur de Gironde. La comtesse de Champagne fit dresser un instrument de cet acte et y apposa son sceau pour 1'authentiquer. II est d'octobre 1226 2 .
1. Le terrage etait le -droit, pour le seigneur, de prendre chaque annee une part determinee de la recolte (D'Arbois de Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, t. VII, Introduction, p. 140). Le droit de terrage est tel, disait une coutume, que les heritages qui sont tenus audit droit, quand ils sont enfruitez en grains ou autres fruits, il en est deu au seigneur du terrage certaine portion, aux aucuns plus, aux autres moins, et ainsi qu'on les a accoustumez de payer selon la diversite des lieux . (Du Gauge, Glossarium mediae et infimce latinitatis, v terragium).
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C'est vers la meme epoque, probablement, qu'eut lieu, toujours sous les auspices de la comtesse de Champagne, la vente, au profit de 1'abbaye, d'un terrage et d'un cens, a Fayel, appartenant ou ayant appartenu a Bonard de Barbonne. Philippe de Lurey et Renaud Grenons ratifierent, en presence de Blanche de Navarre, cette transaction, et peu apres, le i cr decembre 1227, Thibaud IV la confirma par un acte sans lequel nous 1'eussions ignoree I .
Quelques annees se passerent, et les religieuses du Bricot firent, sur le territoire du Meix-Saint- Epoing, une acquisition des plus importantes. Ce lieu, qu'un comte Helingaud, sous Charlemagne, avait donne, avec ses dependances, aux clercs de Saint-Martin de Tours, ainsi qu'on 1'a vu plus haut 2 , n'avait pas cesse, depuis le ix e siecle, d'appartenir a la celebre collegiale. Parmi les terres qui formaientce vaste domaine, se trouvait une notable etendue de bois. La foret de Saint-Medard ou de la Traconne y etait partiellement comprise. Mais les moines en avaient defriche et mis en culture certaines portions. En 1282, le chapitre de Saint- Martin consentit a detacher vingt arpents de ces terrains cultives pour les accenser a 1'abbaye du Bricot, moyennant une redevance annuelle de quatre deniers provinois. Cette cession fut faite sans detriment pour les droits de justice que les
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chanoines tourangeaux exercaient dans la foret du Meix-Saint-Epoing; ils prirent soin de les reserver expressement, par une clause speciale de 1'acte passe a cette occasion '.
II ne laisse pas que de paraitre un peu etrange de voir le Bricot, a cette epoque surtout, en rapport avec une communaute aussi eloignee que celle de Saint-Martin de Tours. Aussi bien, d'ordinaire, est-ce plutot avec des etablissements religieux de son voisinage immediat que le petit couvent entre en relations d'interet. Se souvient-on de la collegiale de Saint-Nicolas, a Sezanne, dont un doyen, dans le premier quart du xm e siecle, lui avait legue une vigne et une maison 2 ? Un acte d'un autre doyen de cette communaute, date de 1288, nous apprend que 1'abbaye du Bricot jouissait d'un revenu d'un boisseau de grain, tant ble qu'avoine, a titre de rente perpetuelle, sur les dimes que la collegiale percevait a La Noue eta Gongy. L'acte ajoute toutefois que ce revenu etait momentanement greve,
'^T,' c-^ f ~ au profit d'un certain Malnorri, frere de deux sei-
<* ''""' gneurs du pays, Guillaume et Milon de la Grange 3 ,
qualifies 1'un et 1'autre chevaliers, d'une rente via-
gere de trois setiers de ble et d'autant d'avoine 4 .
V. plus haut, page
3. Guillaume et Milon de la Grange sont plusieurs fois nommes dans le Livre des vassaux du comte de Champagne et de Brie (D'Arbois de Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, t. VII, p. 224, art. loaS, et p. 237, art. 1082, io83 et 1084).
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Au milieu de ces preoccupations d'interets, les religieuses du Bricot furent affligees par la perte de leur principale et plus puissante bienfaitrice. Blanche de Navarre passa, en 1284 l , de vie a trepas. Mais les anciennes protegees de la mere ne furent point abandonnees par le fils. Thibaud IV leur continua les faveurs de sa inaison. En 1246, elles recurent du comte une charte confirmative 3 des
avantages que leur avait octroyes, vingt ans auparavant, Renaud de Gironde 3 , son vassal. Suivant la formule du temps, le prince declarait, dans cet acte, agir en vue du bien de son ame, in remedium anime nostre . II s'ecoula quelques annees, toutefois, avant qu'il recut la recompense de son oeuvre pie, car c'est en 1 253 seulement que, pour employer le langage mystique des ecrivains religieux de l'epoque,son ame emigra dans un monde meilleur. Nous voici arrives au milieu du xm e siecle, et si, ca et la, nous avons mentionne tel ou tel baron du voisinage de notre abbaye, plus ou moins accidentellement mele a son histoire, nous n'avons donne encore le nom d'aucun seigneur du Bricot. II ne faut s'en prendre de ce silence prolonge qu'au mutisme meme des documents, dont 1'historien peut bien se faire 1'echo, mais qu'il ne supplee pas. Fort heureusement, a 1'epoque que nous venons
1. D'Arbois de Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, t. TV, p. 2 65.
V. plus haut, page
d'atteindre, quelques rayons de lumiere penetrent dans la nuit epaisse qui avait enveloppe jusquela un point aussi interessant pour nous.
A differentes reprises, les comtes de Champagne, depuis Henri le Liberal, avaient fait dresser dans leur chancellerie des rbles ou etats de leurs vassaux, portant parfois, outre les noms de ceux-ci, la designation des fiefs tenus par eux et 1'indication de certains devoirs feodaux particuliers leur incombant. Par les ordres de Thibaud IV, tous ceux de ces denombrements qui etaient anterieurs a 1'epoque de sa majorite (1222) furent transcrits dans un registre que Ton peut consulter encore aujourd'hui aux Archives nationales. Or, dans 1'une de ces precieuses listes, ou les articles sont distribues par chatellenies 1 9 nous relevons, sous une rubrique ainsi concue :
CE SUNT LI FIE" DE LA CHASTELLERIE DE SEZENNE
le nom d'un Gidlliaumes de Blicor 3 . On doit, pensons-nous, reconnaitre dans ce modeste personnage celui qui possedait alors la seigneurie du Bricot, bien que cette qualite ne lui soit point
1 . Sous Henri le Liberal, la Champagne comprenait vingt-six chatellenies. Sezanne etait la huitieme au point de vue du nombre des vassaux qui en relevaient : quatre-vingt cinq (D'Arbois dc Jubainville, Histoire des comtes de Champagne, t. VII, Livre des vassaux du comte' de Champagne et de Brie, par Auguste Longnon, Introduction, p. 63 et 64).
2. Archives nationales, P, 1114, fol. i5o, r. Le meme document nous fournit aussi la mention d'un Barthelemy deChatillon-[sur- Morin] : Berrelemuis de Chastelun. liges (ibidem}.
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explicitement donnee. A son nom est accolee 1'epithete de liges. II faut entendre par la que, parmi les feudataires subordonnes au comte de Champagne, Guillaume appartenait a la categoric de ceux que liaient les plus etroites obligations. Tandis, en effet, que le vassal ordinaire n'etait astreint a servir son suzerain a la guerre que pendant quarante jours par an, dans la mouvance du fief dominant et avec la faculte de se faire representer par un tiers, le vassal lige devait ce service partout, aussi longtemps qu'il en etait requis, et personnellement. II est permis de regretter que le document dont nous tirons ces indications soit, quant au reste, d'un extreme laconisme et qu'il manque d'une date precise r .
Sur la fin de son regne, Thibaud IV s'occupa de faire dresser un nouvel etat general des fiefs. Les actes de ce denombrement, qui remontent a 1261, sont plus detailles que les roles de Henri le Liberal. Us existent encore, comme les precedents, aux Archives nationales, dans le Trisor des chartes 2 , et ont fait 1'objet, il y a quelques annees, d'une savante publication 3 .
C'est en ce nouveau livre des vassaiix que nous
1. D'apres M. A. Longnon(Ln>re des vassaux du comte de Champagne et de Brie, Introduction), les premiers roles de vassaux, en Champagne, furent dresses vers 1172. L'original de celui que nous citons pouvait remonter a cette date.
2. Archives nationales, J, ig5 et 196 : Feodi (sic) de Se^annia,
3. Roles des fiefs du comte' de Champagne sotts le regne de Thibaud le Chansonnier (124^-1 25s), publics d'apres les minutes Conserve'es au Tre'sor des chartes, par Auguste Longnon.
rericontrons une mention, moins strictement breve cette fois, d'un autre Guillaume du Bricot, dans lequel, suivant toute apparence, il faut voir le fils, ou mieux, le petit-fils du precedent. II est specific que ce seigneur, qui est chevalier, tient, comme vassal du comte de Champagne, sa maison du Bricot, tout ce qu'il possede au Bricot en deca du Grand-Morin, dans la direction de Provins, de meme tout ce qui lui appartient a Seu et a Chatillon. L'ensemble est evalue a quatre-vingts livrees de terre. Guillaume, vassal du comte de Champagne, avait lui-meme, en vertu de cette hierarchisation infinie qui constitue 1'un des traits les plus caracteristiques du systeme feodal, d'autres vassaux sous sa dependance. Le seigneur Gilon de Vilegruis, son beau-frere, relevait de lui pour environ trente livrees de terres tant a Seu qu'a Chatillon. Au Bricot meme, Jean de Fontenelles lui devait foi et hommage pourun fief d'egale etendue. Parmi les vassaux des comtes, beaucoup etaient astreints a fournir, au siege de la chatellenie, en armes, un certain nombre de journees de garde ; elles pouvaient aller a former jusqu'a un total de plusieurs mois par an. Pour les seigneurs du Bricot et du voisinage, c'est au donjon de Sezanne que devait naturellement s'accomplir ce service. Mais il parait, d'apres le role de 1261, que Guillaume en etait exempt : non debet gardam , dit le document '.
i. Dominus Guillelmus don Blicor, miles, tenet domum suam dou Blicor et quicquid habet au Blicor citra aquam versus Pru-
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Ce seigneur du Bricot, dont la mort survint peu apres la date ci-dessus ', etait-il un parent de 1'abbesse Emmeline, qui presidait, au commencement de la seconde moitie du xm e siecle,aux destinees de notre abbaye? On serait, dans une certaine mesure, amene a le penser,a considerer le soin touchant que prit,en 12 55 2 , cette devote personne de fonder, dans son monasterememe, un anniversaire a la memoire du defunt chevalier, ainsi qu'a celles de sa femme et de ses pere et mere. II est vrai qu'il avait pu s'acquerir des titres particuliers a la reconnaissance d'Emmeline, car nous voyons qu'elle jouissait, surune grange ayant appartenu a Guillaume, d'une rente annuelle d'un setier de vin. Ce fut precisement ce revenu que 1'abbesse affecta a sa pieuse fondation. Le doyen de la collegiale de Sezanne, Thibaud, lui preta son assistance pour 1'accomplissement des formalites relatives a cet acte 3 .
vinum etquicquid habet apud Seu% et apud Castellionem, usque ad valorem IIII XX libratarum terre. Dominus Gilo de Vilegntis, sororius ejus, tenet de ipso, au Blicor et apud Seu% et apud Castellionem, circiter XXX libratas terre. Item, Johannes de Fontenelles tenet de ipso, apud le Blicor, circiter XXX libratas terre. Ut dicit, non debet gardam . (A. Longnon, Role des fiefs de Tldbaitd le Chansonnier, p. 28 1, art. io5o.)
2. 11 y aurait eu, d'apres Boitel,un peu avant cette date, en 1254, Une donation faite aux religieuses du Bricot et qu'aurait approuvee Guidon, abbe de Nesle (Recherches sur Esternay..., p. 33j). Nous n'avons retrouve aucune trace de cet acte. Son existence ne nous parait point suffisamment demontree par 1'assertion d'un auteur trop sujet a caution.
Parmi les seigneurs de la portion de la Brie qui nous occupe dont les noms se retrouvent dans les listes de vassaux des comtes champenois, il en est un encore qu'il convient de signaler, non pas tant a raison de sa qualite de tres proche voisin de notre abbaye que parce qu'il figure dans une transaction interessant cette derniere. II s'agit de Jean de Launat. On n'a pas oublie l'emplacement du hameau de Launat, faisant face presque, par dela le vallon du Morin, aux constructions de Notre-Dame-des- Bois. II y avait jadis a Launat une maison forte relevant directement du roi. Un Jean de Launat, chevalier, est indique, comme occupant ce chateau, par un des roles de vassaux dont 1'original pouvait etre de la fin du xn e siecle ou du commencement du xm e . Le meme chevalier possedait des serfs a Gimbrois l et avait obtenu du roi la gruerie, c'est-a-dire la charge de gruyer ou juge inferieur en matiere de forets, chasse, eaux et peche, de cent-vingt arpents de bois, bien probablement dans la foret de la Traconne et peut-etre meme tout proche de 1'abbaye 2 . Dans les feoda Campanice de 1 25 1, apparait un heritier du precedent, portant ie meme nom que lui et le titre d'ecuyer. II est donne
1. Canton de Villiers-Saint-Georges, arrondissement de Provins (Seine-et-Marne).
2. Archives nationales, P, 1114, Registre des vassaux du comte de Champagne : Ce stint lifie de la chastellerie de Provins... Johannes de Alneto, miles, juratus dixit quod tenet domum fortem de Alneto de rege. Item, tenet homines de Gimbrois, pro quibus dedit ei rex gruariam centum et viginti arpentorum nemoris .
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comme tenant du comte de Champagne une maison a Verdey, des terres, des pres, des vignes, des droits justiciers, et, par sa femme, environ vingtcinq livrees I de terre ; apres la mort de la dame de Verdey, il devait recueillir son heritage. En outre, il avait des vassaux a Verdey : Villain de Verdey, Jean de Verdey, frere de Villain, Herve de Mecringe, Hugues de Reveillon 2 .
G'est en 1 268 que Jean de Launat, deuxieme du nom, fait une apparition, momentanee et dans un role a la verite des plus effaces, au milieu de 1'histoire de notre abbaye. Un chevalier, nomme Thibaud de Vanne, avait vendu aux religieuses du Bricot un terrage qu'il avait a Seu. Par ce nom de terrage, on entendait le droit, pour le seigneur, de lever sur les recoltes une certaine redevance en nature, de proportion variable suivant les cas, droit appele indifferemment encore agrier ou champart 3 . On sait, d'un autre cote, que, sous le regime
1. La livre'e representait unevaleurde terre produisant annuellement une livre de revenu. C'etait une mesure agraire etablie, non sur 1'etendue, mais sur le rapport (Cf. Du Cange, Glossarhim mediae et infima latinitatis, v libra, edit. Favre, t. V, p. 97).
2. A. Longnon, Roles des fiefs du comte' de Champagne, p. 282- 233, art. io56 : Johannes de Alneto, juratus, tenet domum de Verdi, terras, prata, vineas, justiciam, circiter XXV libratas terre de dote uxoris sue et de ballio puerorum et, post mortem domine de Verdiaco, excadantiam. Dominus Villanus de Verdeio tenet de ipso, apud Verdi, XXV. libratas terre. Dominus Johannes, frater ejusdem Villani tenet XXV libratas terre de ipso. Dominus Herveus de Mesclinges et Dominus Hugo de Rivellon tenent de ipso, apud Verdi, L libratas terre. Non debet gardam, ut dicit.
Voir plus haut, page 56, note i
des institutions feodales, non seulement une portion du sol, une terre, un immeuble, mais d'une facon generate tout ce qui formait 1'objet d'une concession a charge de services quelconques, que ce fut une rente, un privilege ou tout autre avantage, constituait un fief. Le terrage de Seu en representait un, et ce fief se trouvait dans la mouvance du seigneur de Launat. Telle est la raison qui le fit intervenir dans la transaction passee entre Thibaud de Vanne et les religieuses de Notre-Damedes-Bois. II ratifia, ainsi que sa femme, la vente consentie en faveur des pieuses filles, point gratuitement cependant, mais sous la condition qu'elles lui paieraient un cens annuel perpetuel de quatre sous provinois *. On serait peut-etre tente de s'etonner de cette clause, 1'approbation de Thibaud semblant, en apparence, un acte sans caractere onereux. Rien pourtant de plus legitime. Par suite, en effet, de la circonstance que le fief aliene entrait dans le patrimoine d'une personne morale, qui.ne mourait jamais, le seigneur de Launat allait se voir, a 1'avenir, frustre des emoluments du relief, ce droit de mutation feodal que le suzerain percevait a chaque transmission du fief des mains d'un decedant a celles de son heritier. II n'y avait doncrien de choquant a ce qu'un autre profit compensat pour lui cette perte.
Tandis qu'au fond de la Brie champenoise, notre petite abbaye benedictine poursuivait obscurement
i . V. pieces justificatives, n XX.
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le cours de ses humbles destinees, un evenement considerable venait de s'accomplir dans le monde, un autre non moindre s'y preparait. La Syrie, apres cent soixante-dix annees de domination chretienne, etait retombee aux mains des Infideles, et, suivant 1'energique expression d'un grand historien, nageait dans le sang . Les dernieres places au pouvoir des Chretiens avaient etc reprises par les sectateurs du Prophete, et des milliers d'hommes etaient egorges. Dans la seule Antioche, ecrit Michelet, dix-sept mille furent passes au fil de 1'epee, cent mille vendus en esclavage l . A 1'annonce de ces desastreuses nouvelles, une immense consternation se repandit en Europe. Le pieux et chevaleresque Louis IX, que le coup atteignait en plein coeur, n'y put tenir. Bien que le decouragement cut partout' remplace 1'elan des temps anciens pour ces lointaines expeditions, il n'hesita pas a organiser une nouvelle croisade.
L'exemple du roi prenant la croix avec ses trois fils et ses freres, Alphonse de Poitiers et Charles d'Anjou, entraina a sa suite une nombreuse et brillante chevalerie. En te"te apparaissait le comte de Champagne, roi de Navarre, Thibaud V (1258-1270), la gloire la plus pure de la maison de Champagne, et, par sa devotion sincere, son amour de la justice et sa valeur heroi'que, le digne emule de saint Louis. II en etait 1'ami
i. Michelet, Histoire de France, nouv. e"d. (Paris, 1876, in-8), t. II, p. 36 7 .
intime et le gendre, ayant epouse sa fille ainee Isabelle.
Une edifiante coutume voulait qu'avant de se mettre en route pour aller guerroyer centre 1'Infidele,on se preparat par de bonnes oeuvres a la t&che sainte que Ton se disposait a remplir. Plus d'un voyait la, sans doute, le moyen de se mettre tout a fait en regie avec la justice divine au moment de prendre part a une expedition qui reservait la mort a beaucoup. Moins que tout autre, un prince aussi profondement religieux que Thibaud aurait cru pouvoir s'affranchir d'une si recommandable pratique. G'est pourquoi nous le voyons, a la veille meme de son depart, octroyer une charte a une communaute religieuse. Or, la communaute ainsi fayorisee n'est autre que celle de Notre-Damedes-Bois. '
Gette charte, qui fut donnee a Provins, le 26 mars 1 270, est un acte general de confirmation et d'amortissement accorde aux religieuses du Bricot pour tous les biens et droits qu'elles possedaient sur les terres du comte de Champagne '. On dira peutetre que ce present etait plus apparent que reel, qu'il n'ajoutait rien, en somme, aux proprietes de 1'abbaye. Ce serait une erreur que de le croire. II y ajoutait sensiblement en les rendant plus certaines, plus assurees et mieux garanties. L'avantage n'etait point meprisable en des temps ou, d'une part, les bases de la propriete, tout differemment
i. Voirpidcesjttstificatives, n XXI.
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constitute de ce que nous la yoyons de nos jours, etaient souvent si fragiles, reposant dans bien des cas sur un simple usage, une tradition, ou, d'autre part, elles pouvaient etre si facilement ruinees, au milieu de guerres ou de desordres tou jours a redouter, par la violence et le droit du plus fort. Quelqu'energie qu'eussent deployee Louis IX et Thibaud V, et leurs predecesseurs, pour etablir aussi parfaitement que possible le regne de la justice dans leurs domaines, rien ne demontrait que le triomphe de 1'equite et de 1'ordre dut etre definitif. Aussi sacrifiait-on souvent beaucoup d'or pour obtenir un titre aussi precieux que celui que venaient de recevoir nos religieuses l .
On sait quel denouement desastreux eut la croisade de 1270. Debarques devant Tunis par les chaleurs accablantes de la mi-juillet; les croises virent la peste eclater aussitot dans leur camp et les decimer rapidement. Apres avoir perdu son plus jeune et plus cher fils, le roi lui-meme succomba
i. D'apres Boitel (Recherches sur Esternay, p. 200), cette charte confirmait specialement a 1'abbaye du Bricot Je droit d'avoir un four banal a Sezanne et celui de se fournir de bois dans la fordt de la Traconne (ligna scilicet ad cedificandum sive ligna ad comburendum). On verra par le texte de la piece, pris sur 1'original meme et reproduit plus loin parmi nos pieces justificatives (n XXI), qu'il n'y est nullement question de cela. II est bicn possible neanmoins que Notre-Dame-des-Bois se soit trouvee, des cette epoque, en possession d'un droit d'usage dans la fordt de Saint-Medard. Henri le Liberal avait accorde des concessions de ce genre a beaucoup de communautes (Voir d'Arbois de Jubainyille, Hist, des comtes de Champagne, t. Ill, p. 268).
a 1'epidemie, le 25 aout 1270. Malgre la bravoure deployee par Thibaud, le grand effort resta sans resultat et 1'armee fut obligee d'operer son retour. Mais le comte de Champagne ne devait point revoir le sol de la patrie : la mort 1'enleva a Trapani, en Sicile, quelques semaines apres le roi. Sa femme, la devouee et vaillante Isabelle, qui n'avait pu se resoudre a laisser partir seuls pour la fatale expedition un mari, un pere et des freres, et qui les y perdit sauf un seul, mourut elle-meme pres de Marseille, le 25 avril 1271, laissant apres elle une reputation de grande saintete.
La memoire de Thibaud V et d'Isabelle demeura longtemps vivante dans le souvenir des religieuses du Bricot. Un de nos documents nous laisse presumer que le roi et la reine de Navarre s'etaient montres bienfaiteurs du monasteredans unemesure plus large que ne le donnerait a supposer seule la charte de confirmation concedee par Thibaud.
Outre cette faveur, il parait que Notre-Dame-des- Bois fut encore redevable aux genereux princes de plusieurs 'dons et de legs. C'est a 1'abbesse, soeur Marguerite, comme representante de la communaute, qu'avaient etc faites ces liberalites. Aussi, quelques annees apres la mort des illustres donateurs, la superieure s'occupa-t-elle d'acquitter la dette de reconnaissance contracted envers eux par elle et son couvent. A cette fin, elle affecta a la fondation d'un anniversaire, qui serait fete annuellement, dans 1'abbaye meme, en 1'honneur du comte et de la comtesse defunts, le revenu d'une pro-
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priete, provenant des Freres mineurs de Sezanne, qu'elle possedait a la Breconniere et qu'elle avait accensee a un clerc du nom de Thibaut Ermenbrulee. A la memoire du roi et de la reine de Navarre, dans la celebration de cet anniversaire, devait etre associee, d'apres les dispositions de la testatrice, celle d'Herbert de la Noue % defunt chevalier, autre bienfaiteur des religieuses de son vivant. Un fils qu'il avait eu et qui avait suivi a 1'egard de Notre- Dame-des-Bois 1'exemple de la generosite paternelle, feu Robert de la Noue, egalement chevalier, ne fut pas davantage oublie par Marguerite. Pour 1'etablissement d'un anniversaire en son honneur de tout point semblable au precedent, elle confera au couvent cinq sous de rente. Les fonds furent assignes sur le produit d'un four banal qu'elle possedait a Sezanne, le four Berouart. Ges faits se rapportent au mois d'octobre i2y5 a .
En 1 276, les religieuses du Bricot eurent la satisfaction de voir se terminer, tout a leur avantage d'ailleurs, un differend qu'elles avaient avec le cure de Chatillon-sur-Morin et qui trainait depuis plusieurs annees deja.
On se souvient que, vers la fin du xn e siecle, en 1196, un eveque de Troyes, Gamier de Trainel,
1. Un Henri de la Noue s'etait croise en 1249 (Oscar dePoli, La famille de la Noue, p. 9. Cf. d'Arbois de Jubainville, Hist, des comtes de Champagne, t. VII. n 1717). Le chateau de la Noue existe encore, a environ six kilometres d'Esternay (commune de la Noue).
jaloux de favoriser 1'essor de la jeune communaute, lui avait concede 1'eglise de Chatillon, en investissant 1'abbesse du droit de presentation pour la nomination des titulaires futurs de cette paroisse ! . Or, en 1 268 ou environ, la cure etant devenue vacante, un pretre nomine Eudes, sur la proposition de 1'abbesse du Bricot, en fut pourvu. Eudes appartenait au clerge seculier. II peut sembler, par suite, qu'il y ait eu dans sa nomination quelque chose d'inaccoutume. Le monastere de Notre-Dame-des- Bois, en effet, abritant aussi, comme on 1'a vu precedemment 2 , quelques freres ou religieux soumis au gouvernement de 1'abbesse, c'est parmi ceux-ci bien certainement que presque toujours elle devait prendre son candidat. S'il y eut, toutefois, dans le cas du nouveau pasteur de Chatillon, quelque derogation a un usage etabli, on peut dire que ce fut en apparence plus qu'en realite, car ce clerc s'etait engage prealablement a reconnaitre 1'autorite de 1'abbesse et a revetir 1'habit des moines A qui vivaient au Bricot ; ainsi il avait pu , a la V *" rigueur et par une sorte de fiction, etre considere comme 1'un d'eux des 1'instant de son engagement. Par malheur, on avait oublie en ceci qu'entre une promesse et son accomplissement, il y a bien souvent un abime. Eudes se chargea de rappeler a 1'abbesse trop confiante cette verite elementaire d'experience. Une fois installe dans la paroisse de
Page 3g
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Chatillon, il refusa et de se soumettre a la superieure et d'endosser la livree monastique. Pour punir son manque de foi et son insubordination et 1'amener a resipiscence, 1'abbesse ne vit d'autre moyen que de confisquer une partie de ses dimes. Mais ce remede n'ameliora rien et la situation, se prolongeant, devenait intolerable. G'est pourquoi, apres huit ans, las de guerroyer 1'un contre 1'autre sans resultats, 1'abbesse et le cure convinrent de s'en remettre, pour la solution de leur litige, a la juridiction ecclesiastique du diocese, a 1'officialite de Troyes '.
L'abbesse Marguerite porta contre Eudes une accusation de manquement a ses promesses et de revoke contre son autorite; Eudes se plaignit, dans une demande reconventionnelle, que 1'abbesse cut leve sur les dimes a lui afferentes cinquante setiers de ble et autant d'avoine. L'abbesse avait pour procureur un clerc que Ton nommait Jean de Sommeyevre. Elle produisit contre son adversaire plusieurs temoins, dont les depositions etablirent clairement qu'il avait failli a de formels engagements. Apres cela, il n'etait pas bien difficile de demeler de quel cote se trouvait le bon droit. Aussi la sentence de 1'omcial 2 condamna-t-elle le cure de Chatillon a reconnaitre obeissance a la superieure du Bricot et a porter le costume de la communaute. Quant a 1'abbesse, le juge diocesain prononca le
non-fonde de la poursuite intentee centre elle I . Fort heureusement, toutes les personnes avec lesquelles 1'abbaye du Bricot entretenait des rapports ne montraient point le caractere deloyal et processif d'Eudes. Si les chanoines de Troyes, par exemple, avaient eu 1'humeur chicaniere, rien ne leur cut ete plus aise que d'appeler, k leur tour, la pauvre abbesse de Notre-Dame-des-Bois devant la justice. Mais, plus avises que le cure de Ch&tillon et moins oublieux du principe que le pire accommodement est preferable au meilleur proces, ayant avec nos religieuses quelque matiere a litige, ils choisirent sagement de la regler par une entente amiable.
e - c \ ^ l ^ s'agissait la aussi de dimes. L'abbaye du Briv cot percevait a son profit les dimes de vin de Fon-
i. L'eglise de Chatillon-sur-Morin passe pour avoir ete celle d'un monastere. Mais de 1'existence de ce monastere on n'a nul indice. Est-ce le souvenir altere du droit de patronage des abbesses du Bricot qui a donne naissance a cette tradition, que rien ne confirme, ou bien faut-il penser qu'k un moment donne, Notre- Dame-des-Bois aurait entretenu a Chatillon, pour le service de Peglise, un petit college de clercs, une sorte de chapitre compose de fibres ou religieux vivant sous sa regie, comme ceux existant au Bricot dont nous avons parle plus haut (p. 3g) ? II est difficile de se prononcer. L'eglise actuelle parait dater de la fin du xv siecle. Elle est plus remarquable par ses dimensions, assez grandes pour une construction rurale, que par son style, quelque peu grossier. Cependant M. Poinsignon (Geographic de la Marne p. 89), vante la regularite de son plan..., la beaute de ses voutes et de ses trois nefs . Deux sveltes et elegantes colonnettes aux chapiteaux finement sculptes, de la bonne epoque du xm siecle, que Ton peut voir dans le chceur, attestent 1'existence anterieure d'un Edifice plus soigne.
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taine-Denis et de Saint-Quentin-le- Verger '. Seulement, elle devait au chapitre de la cathedrale de Troyes quarante sellers sur les premieres, completees, en cas d'insuffisance, par les secondes. Or, il n'etait point rare que, la recolte se trouvant peu abondante, le total des unes et des autres restat inferieur a quarante setiers. En Tannee 1288, la communaute se voyait, de ce fait, debitrice envers les chanoines d'une somme de treize livres tournois, representant les arrerages de sa redevance en vin. Le chapitre lui proposa alors de la tenir quitte et des arrerages dus, pour le passe, et de la rente, a 1'avenir, si elle consentait a lui faire 1'abandon des deux dimes. Les religieuses, reunies en conseil, delibererent entre elles, et, convaincues qu'un pareil arrangement leur etait avantageux, accepterent la proposition. Par un acte en regie date du 3o septembre 1288, 1'abbesse Marguerite et le couvent firent cession au doyen et au chapitre de la cathedrale de Troyes de tous leurs droits sur les dimes de vin de Fontaine-Denis et de Saint- Quentin-le- Verger 2 .
II a ete question plus haut, a propos du seigneur de Launat, d'un Jean de Verdey que les Feoda Campania donnent comme son vassal. Ce nom reapparait dans un document de 1'annee 1 287 ou figure en meme temps celui du Bricot et qui nous
1. Saint-Quentin-le- Verger, commune du canton d'Anglure, arrondissement d'Epernay (Marne).
permet de ranger ce seigneur parmi les bienfaiteurs de notre abbaye.
Jean de Verdey, dit aussi Jean Longauz, ecuyer, et sa femme Marguerite etaient proprietaires de terres et de droits a Chatillon-sur-Morin et sur le territoire de cette localite. A la date que nous venons d'indiquer, au mois de septembre, ils transfererent tous ces biens ou droits a Jean Gharmeit de la Saucerte, ecuyer, et a sa femme Marguerite. Mais ils stipulerent que ces derniers paieraient chaque annee aux religieuses du Bricot une rente de trois setiers de grain,' par moitie ble et avoine, comme aussi qu'ils continueraient aux eglises de Notre-Dame de Montleand, pres Montmirail, et de Chatillon-sur-Morin les rentes grevant les proprietes cedees, et qu'enfin ils serviraient a une certaine Marie de Doulent, nonain de 1'abaye du Blicor , sa vie durant, une autre rente assise sur les memes terres. Gette affaire fut conclue en presence de Robert de Puisieulx et de Laurent, Tun abbe et 1'autre prieur de Ghantemerle l . Plusieurs autres personnes, des seigneuries desquelles mouvaient les fiefs alienes, prirent part a la transaction pour 1'approuver; ce furent damoiselle Agnes, dame Vlataud et sa fille Perrote, Thibaud Longis et sa femme Heloi'se, tous personnages par ailleurs
i . Communaute de chanoines seculiers d'abord, puts reguliers sous la regie de saint Augustin (ii35), qui devait sa fondation aux comtes de Champagne. Robert de Puisieulx en fut abbe pendant de longues annees. II mourut en i3a6 (Gallia Christiana, t. XII, col. 592, 598).
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inconnus. La charte qui en fait foi ', datee de 1287, avons-nous dit, presente cette particularite interessante qu'elle est le premier de nos documents sur le Bricot redige, non plus en latin comme tous ceux qui precedent, mais en francais 2 .
Vers la fin du xm e siecle, en 1 292, aux sources, assez nombreuses, de revenu dont elle disposait deja, mais qui toutes se rattachaient a 1'agriculture, 1'abbaye du Bricot en ajouta une nouvelle, relevant d'un domaine different. Nous voulons parler d'une tuilerie, etablie pres de Ghatillon-sur- Morin, ou. ce genre d'industrie s'exerce encore de nos jours, qui lui fut donnee par un chanoine de Troyes, Henri de la Noue, un parent peut-etre des chevaliers Herbert et Robert de la Noue, mentionnes plus haut. Ce clerc accomplit son aumone entre les mains de 1'official. On convint qu'en retour, les religieuses feraient celebrer,
2. II est incidemment question du lieu du Bricot dans un acte, date de septembre 1290, relatif a 1'abbaye de Notre-Dame du Jardin-les-Pleurs. Jean de Gourganfon et sa femme Marguerite apportent, comme garantie d'une vente qu'ils ont consentie en faveur de cette communaute, les biens qu'ils possedent au Bricot : Et quant a ce fermement tenir et acomplir, lidit vendeeur ont obligie..., chacun pour le tout..., eus et leur hers et touz leur biens et les biens de leur hers, muebles et non muebles, presanz et a venir, ou que il puissent estre trovez, et especiaument en contre-pleige de garantisse quanque il eut au Bricpr de 1'eritage a la dite damoisele, a joi'r et a esploitier, si comme 1'an doit joi'r et esploitier de contre-pleige de garantisse, selon 1'usage ou la coustume du pai's... (Leonce Lex, Martyrologe et chartes de Vabbaye de Notre-Dame du Jardin-les-Pleitrs, p. 22-24.)
chaque annee, dans leur chapelle,des messes et des anniversaires a 1'intention du donateur, de ses parents defunts et d'une sceur, du nom d' Alice, qu'il avait encore l .
Une derniere fondation de meme nature nous conduit presqu'au seuil du siecle suivant. G'est celle d'un Pierre de Courgivaux, ecuyer, a la memoire de sa mere defunte, Lucie de Gironde, nom qui nous rappelle celui de Renaud de Gironde, dontles deux sceurs, cinquante ans auparavant, avaient pris le voile au Bricot 2 , et qui se rattache evidemment & la meme famille. Elle cut lieu en 1298. Pierre de Gourgivaux ceda a 1'abbaye de Notre-Dame-des- Bois, pour cet anniversaire et le sien, un cens que lui payaient des habitants de Sezanne 3 .
G'est ainsi que peu a peu, sous forme d'interets nouveaux, s'etablissaient entre nos religieuses et la petite ville de Sezanne les liens qui finalement devaient les attirer dans les murs de 1'hospitaliere cite.
Voir plus haul, page
3. Archives de'partementales de la Marne, serie H,fonds deVabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton 4, liasse 8 : Guillaumes dou Chastelet, bailliz de Sezanne et de Biaufort, salut. Sachent tuit que, par-devant mestre Vivien, phizicien, et Jehan de Langres, jurez , tabellions a Sezanne, Pierre de Courgivost, escuiers , reconnait avoir donne au couvent dou Blicor ..., pour faire 1'anniversaire damoiselle Lucie de Girondes , sa mere defunte, et pour son propre anniversaire, quatre sous six deniers tournois petiz de cens a lui dus par Jehans Longauz et Jehanne sa fame et Thiebaus li rouliers, tuit de Sezanne .
GHAPITRE V.
DE"CLIN DE L'ABBAYE DU BRICOT PENDANT LES TROUBLES
DU XIV e ET DU XV e SIECLE.
SOMMAIRE. Declin de 1'abbaye du Bricot aux xiv e et xv siecles et ses causes. Reunion de la Champagne et de la Brie a la couronne (i3i4). Le prevot du roi fait raser le four banal de 1'abbaye du Bricot a Sezanne. Marche passe pour sa reconstruction (i32g). Echange de terres (i33g). La Jacquerie et les represailles qu'elle provoque en Champagne (i358). Les grandes compagnies et les Tard-Venus. L'abbaye subsiste au milieu de la desolation du pays. Tenebres autour de son histoire. Les moines de Nesle-la-Reposte chassent dans la foret de la Traconne (iSji). Un registre des droits feodaux du roi en Champagne et en Brie. Difficultes entre 1'abbaye du Bricot et la collegiale de Saint-Nicolas de Sezanne au sujet des dimes de la Noue. Les parties recourent a 1'arbitrage de I'evfique de Troyes (i3g2). Acquisition d'une rente et resiliation d'un bail a Sezanne (i3gg). Renseignements tires d'un pouille de 1'annee 1407. Rivalite des partis Armagnac et Bourguignon et reprise de la guerre de Cent-Ans. Le traite de Troyes (1420). Siege et prise du chateau de Montaiguillon par les Anglais. Sezanne tombe en leurs mains apres un siege de six mois et une defense heroi'que (1424). Incertitudes sur le sort de 1'abbaye du Bricot pendant ces faits de guerre. Ruine generate du pays. Jeanne d'Arc et le traite d'Arras (143 5) amenent le relevement du royaume. Relachement de la discipline monastique durant cette periode. Admonestation adressee a 1'abbesse du Bricot par 1'official dioce'sain(i44g). Rares vestiges de 1'existence de 1'abbaye du Bricot pendant la fin du xv siecle.
Dans les chapitres qui precedent, nous avons vu Tabbaye du Bricot naitre, grandir et, par une serie
d'accroissements lents mais ininterrompus, atteindre enfin, vers 1'achevement du xm e siecle, son plein epanouissement. Ge chapitre va nous faire assister a son affaiblissement progressif, au milieu d'une crise longue et difficile, et a sa lente decadence, dont les phases peut-etre se devinent plutot qu'elles n'apparaissent distinctement parmi des evenements plus generaux. Ge sont, comme dans la legende biblique, les sept vaches maigres venant apres les sept vaches grasses, et les sept annees de disette succedant aux sept annees d'abondance. S'il est permis de voir dans ce declin une consequence naturelle de la loi des vicissitudes, qui veut que tout ce qui a brille palisse, que tout ce qui a prospere deperisse, que tout ce qui est ne meiire, loi a laquelle, dans le monde, rien ne semble pouvoir echapper, il faut avant tout cependant en reconnaitre la cause fatale et immediate dans le contre-coup des calamites guerres intestines repetees, guerre etrangere interminable, avec son cortege de desastres et d'invasions, qui, pendant le xiv e et le xv e siecles, fondirent si pitoyablement sur la France desemparee. Des epreuves aussi terribles, des secousses aussi violentes ne pouvaient pendant si longtemps accabler le royaume, 1'ebranler jusque dans ses fondements, sans qu'a la fin toutes ses parties jusqu'aux moindres n'en fussent atteintes et compromises. Mais n'anticipons point sur les evenements. Rien, au debut du xiv e siecle, ne faisait pressentir un avenir aussi sombre. Un fait considerable pour la Champagne se pro-
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duisit dans les premieres annees de cette nouvelle periode. L'heritiere de la province, Jeanne, fille de Henri le Gros (1270-1274), frere et successeur de Thibaud V, avait, par 1'effet de son manage, en 1284, avec le prince qui des 1'annee suivante devint Philippe IV roi de France, momentanement rattache la Champagne au domaine royal. Jeanne etant morte en i3o5, ce comte passa a 1'aine de ses fils Louis le Hutin. Neuf annees plus tard, 1'avenement de ce prince aft trone accomplissait reellement et definitivement la reunion de la Champagne et de la Brie a la couronne(i3i4). Apres lui, sa fille Jeanne J , qu'une interpretation inattendue de la loi salique avait ecartee du trone, mais n'evincait pas de ses autres droits, eleva bien, a chaque changement de regne, des preventions fondees a la succession du comte champenois : on lui fit chaque fois accepter des traites qui 1'indemnisaient 2 . Ce ne fut neanmoins qu'en i36i, sous le regne de Jean le Bon, que des lettres patentes consacrerent la reunion de ce fief important et la declarerent indissoluble 3 .
1. Elle epousa (i3i8) Philippe, comte d'Evreux, et mourut en i3 49 .
2. Maurice Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la. Brie, t> I, p. 226-228.
3. La chatellenie de Sezanne, dont le territoire embrassait le Bricot, ainsi que quelques autres chatellenies, ne suivit pas uniformement le sort general de la Champagne et de la Brie. C'est ainsi que nous la voyons d'abord comprise dans le douaire de la veuve de Henri le Gros, Blanche d'Artois (morte en i3oi), qui,
La royauteetait devenuesingulierementenvahissante depuis Philippe le Bel, et ses pretentious de tout rattacher a elle-meme, de tout centraliser entreses mains, ses usurpations a peine deguisees, n'allaient pas sans inquieter vivement le clerge comme la feodalite. L'abbaye du Bricot ' eut, ainsi que d'autres, a en souffrir. Peu apres 1814, en effet, le bailli du roi a Meaux, dont le ressort comprenait la prevote de Sezanne, soit pour se conformer a des instructions venues d'en haut, soit par un simple exces de zele de fonctionnajre, emit
en se remariant avec Edmond de Lancastre, frere d'Edouard I", la fit un instant entrer dans les possessions de la maison d'Angleterre. Plus tard, de i328 a 1871, elle fera partie, avec huit autres chatellenies chain penoises, du douaire de Jeanne d'Evreux, veuve du roi Charles le Bel. En 1871, elle viendra grossir 1'apanage dc Philippe de Valois, due d'Orleans, restera, apres sa mort(i375), a sa veuve Blanche de France pendant dix-sept ans, pour passer d'elle a Louis de Valois, due d'Orleans (i3g2). Apres le meurtre de ce prince en 1407, son fils aine, le due Charles d'Orleans, la recueillera, et ce n'est quc le fils de ce dernier, le roi Louis XII, qui, en 1498, la reunira a la couronne (M. Poinsignon, op. cit., p. 229; A. Longnon, Dictionnaire topographiqnc de la Marne, Introduction, p. xxxiv-xxxvj.
i . II sc trouvc, a cette date, dans un des volumes de la Collection de Champagne, une mention ou, a travcrs 1'alteration que doivcnt y avoir subie plusieurs noms de lieux, on croit reconnaitrc une indication interessant par un point le Bricot. C'est une analyse d'actc dont voici la fidele transcription : Don fait par Jean de Chalon, sire d'Harlay et de Nellc, et par Alice de Nellc, dame dudit Nolle, sa femme, au roy Philippes le Bel du droit qui pouvoit appartenir ausdits mariez en la terre de JBriot, ez moulins de Saint-Grit (?) et au Vimer d'Agmenon (?), 1'an i3i4, le mardi de la Toussaints. Scelle (Biblioth. nat., Collection de Champagne, vol. i3S, fol. 17 v.).
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au nom du roi la pretention d'un monopole absolu sur les fours banaux de cette derniere ville. Puis, pour donner suite a sa pretention, il fit raser dans Sezanne toutes les constructions de cette categoric, et, lesdiz fours abbatuz, lidiz baillif en fist un faire et drecier pour le Roy, auquel il contraint et fist comtraindre les bonnes gens de ladite ville a aler cuire . Gelui que 1'abbaye du Bricot possedait dans la rue Brouart et qui constituait pour elle une source importante de revenus ne fut pas plus respecte que les autres, ou grant grief, domache et prejudice desdites religieuses . II n'etait pas impossible que 1'un ou 1'autre de ces fours cut pour origine une usurpation; mais tel n'etait pas le cas pour celui du Bricot : les religieuses 1'exploitaient en vertu d'une possession legitime et reguliere. Aussi protesterent-elles hautement centre 1'acte arbitraire qui les depouillait de leur droit, et entamerent-elles une instance judiciaire pour y etre reintegrees. Un nouveau bailli, Jean Le Metayer, plus equitable que Jean Gain, son predecesseur, leur donna gain de cause. Le procureur du roi soutint, il est vrai, conformement a son role, le Roy estre en saisine de havoir four pour lui en ladite ville de Sezennie, et que au four du Roy totes manieres de gens demourenz en ladite ville devoient cuire, ne autre seigneur nul n'y devoit avoir four fors que le Roy . Une pareille assertion devait etre ou tout a fait erronee ou singulierement risquee, car, des enquetes, des depositions de temoins, des examens de titres qui eurent
lieu, i grant renfort de besides cut dit Rabelais, a grant deliberation de bonnes gens en ce, saiges en droiz et en coutumes affirme notre document, il resulta que lesdites religieuses havoient mieux provee leur entencion que les genz le (du) Roy la leur . Dans ses assises tenues a Sezanne le 8 mai 1 3 19, le bailli rendit une sentence en leur faveur '.
L'abbaye du Bricot obtint-elle en meme temps, comme il cut etc juste, une indemnite pour le prejudice que lui avaient cause les gens du roi? Le jugement du bailli de Meaux estmuet sur ce point. II semble bien qu'elles ne recouvrerent, par cette sentence, que I'emplacement de leur construction rasee et le droit d'y en reedifier une nouvelle. N'auraient-elles pas, en effet, apporte plus d'empressement a rebatir 1'edifice demoli si la valeur leur en cut ete remboursee? Ce n'est que dix ans apresl'arret rendu aux assises de Sezanne, en 1829, qu'elles s'occuperent de relever les ruines 2 .
La communaute etait alors gouvernee par une abbesse du nom de Jeanne de Champarmoy. Cette superieure conclut, avec un habitant de Sezanne appele Honore Le Charpentier, un arrangement en vertu duquel il s'engageait a reconstruire le four de la rue Brouart a ses frais, sauf une indemnite de trente livres toutefois, et a la condition qu'il 1'exploiterait ensuite a son profit pendant une periode de dix-neuf ans a charge seulement d'une
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redevance annuelle de quarante sous payable a 1'abbaye pendant ce laps de temps. Le plan de la construction fut arrete dans ce marche; ce devait etre une maison de deux leveures (etages), entre deux pignons de pierre , avec un appantiz d'un des costez de ladicte maison dou lone d'ycelle ; et il etait convenu que le four ou dit lieu serait bon et souffisant . Le terme fixe pour la reception des travaux etait le i er octobre de 1'annee suivante (:33o), date a partir de laquelle commenceraient a courirles dix-neuf annees du bail ! .
Nous trouvons moins de pieces relatives a notre abbaye au xiv c siecle qu'au siecle precedent. En meme temps, les personnages dont elles emanent ou qui y figurent sont gens d'infiniment moins de consequence, souvent personnes de tout petit etat. Tel etait Honore Le Charpentier ; telle est encore cette Margueron La Bee, habitante de Chatillon-sur- Morin, avec laquelle les religieuses passerent une transaction en 1 3 3g. Margueron leur cede une piece de terre cultivee, d'environ trois arpents, situee au finage de Chatillon, en echange d'un pre sis dans le meme territoire, Tun et 1'autre mouvant d'ailleurs de 1'abbaye et supportant des redevances a son profit. Cette affaire fut conclue a Sezanne, chez un tabellion nomine Jacques Tempeste de Barbone. Un habitant de Chatillon, Jean Le Becat, avait accompagne la Margueron. Un autre temoin, de condition plus relevee, assista egalement au contrat : ce
i. Voirpieces justificatives, n XXIX.
fut le sous-doyen de Saint -Nicolas de Sezanne, Gilles de Champarmain, representant sans doute Fabbaye de Notre-Dame-des-Bois, dont 1'abbesse etait peut-etre sa parente l .
La rarete des indications concernantnotre abbaye s'accentue davantage a mesure que nous penetrons plus avant dans la periode que nous venons d'entamer. II est possible que plus d'un document relatif au Bricot pour le milieu du xiv siecle ait etc detruit ou se soit egare. Mais il semble bien certain aussi que, vers ce temps, les religieuses n'obtinrent guere de chartes et passerent fort peu d'actes. La foi religieuse moins vive ne provoquait plus ces innombrables donations qui, pendant 1'age precedent, avaient tant contribue a 1'enrichissement des monasteres. D'un autre cote, la diminution croissante qui venait d'atteindre dans sa valeur la propriete fonciere 2 etait peu faite pour encourager les transactions. Enfin la guerre, cette nefaste guerre de Cent Ans, qui devait conduire le royaume a deux doigts de sa ruine, venait d'eclater entre la France et 1'Angleterre et allait, un siecle durant,
1. Voir pidces justificatives, n XXX. Champarmoy et Champarmain peuvent bien representer le mfime nom pour qui connait les incertitudes de la graphic, surtout en matiere de noms propres, du moyen age.
2. Une des consequences de cette diminution fut 1'appauvrissementdes communautes religieuses, que la guerre accentua encore. Multi abbates..., dit le continuateur de Guillaume de Nangis, et etiam abbatissa? varia et alicna loca per Parisius et alibi, divitiis dcminutis, quasrere cogcbantur (Cite par Michclct, Histoire de France, edit. Hachette iSSy, t. Ill, p. 406, note).
DECLIN DE L'ABBAYE ATJX xiv e ET xv c SIECLES 87
aneantir toute 1'activite, toutes les forces vives de notre malheureux pays, ou, lorsqu'elles se reveilleraient, les tournervers un but unique, la defense et la conservation de la patrie. Un premier desastre, a Crecy (1346), avait, des le regne de Philippe de Valois (i328-i35o), marque le debut du long duel entre les deux nations; un autre, non moindre, suivit, a Poitiers, dix ans apres (i356). Le roi de France Jean II, tombe aux mains des ennemis, alia subir a Londres sa captivite. C'est a ce moment que commence, pour le royaume, une serie de catamites, au milieu desquelles la Champagne fut une des provinces les plus durement eprouvees. Aus'si ne devons-nous point trop nous etonnersi, apres 1'echange de i33g, plus de vingt annees, presqu'un quart de siecle, s'ecoulent sans que nulle part, soit dans les documents imprimes, soit dans les pieces d'archives inedites, ni le nom du Bricot, ni celui de Notre-Dame-des-Bois apparaisse.
Les defaites de la chevalerie a Crecy et a Poitiers avaient mis le comble a 1'indignation des paysans, ecrases par des charges trop lourdes, contre la noblesse. En 1 358, sous le nom de Jacques, on les vit, particulierement dans l'Ile-de-France, la Brie et la Champagne, se revolter contre leurs seigneurs, bruler nombre de chateaux et commettre d'epouvantables atrocites. La Jacquerie, qui n'epargna ni les pretresni les moines, sevit-elle au BricotPNous ne saurions le dire ; mais il est certain qu'elle s'exerca a peu de distance de la, car Bouchy-le-Repos trempa dans 1'insurrection et fut, de ce fait, la paix
retablie, impose par le dauphin, regent du royaume, a une amende de deux cents florins d'or a 1'ecu l .
Apres 1'ecrasement des Jacques a Meaux et a Clermont-en-Beauvoists, les seigneurs se livrerent a d'affreuses represailles, plus desastreuses encore pour le pays que n'avaient pu 1'etre les cruautes des paysans. A leur tour les nobles massacrerent ces derniers et, le cri de mort aux vilains ! a la bouche, se mirent a chevaucher a travers les hameaux, brulant les uns, ranconnant les autres et saisissant partout les chevaux qui pouvaient leur tomber sous la main, detelant au besoin les charrettes des pauvres laboureurs. Ceux-ci, exposes sans defense aux traitements les plus barbares, s'enfuyaient devant eux du plus loin qu'ils les apercevaient . Tout le pays theatre de ces exces fut bientot converti en desert, les maisons demourerent vagues et les biens perirent aux champs 3 .
Aux horreurs de la Jacquerie succeda 1'invasion des grandes compagnies. Une treve de deux ans conclue avec 1'Angleterre avail laisse sans emploi une foule de mercenaires et d'aventuriers de toute nation qui se trouvaientdans 1'armee d'Edouardlll. Reunis par bandes, ils continuerent la guerre pour leur propre compte, incendiant, pillant, violant et ranconnant sans scrupule. La Champagne et la Brie eurent specialement a souffrir de leurs
1. Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. I, p. 253.
Simeon Luce, Histoire de la Jacquerie, p
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ravages. Un de leurs chefs, Eustache d'Aubrecicourt, jeune gentilhomme hennuyer qui avait combattu a Poitiers sous le Prince Noir, etabli avec cinq cents hommes d'armes a Pont-sur-Seine, dont il avait fait sa chambre , et maitre de dix ou douze chateaux aux alentours , exercait de la son brigandage sur tout le pays environnant. Le 23 juillet 1 369, une troupe de seigneurs champenois et bourguignons, sous la conduite de Brokars de Fenestrange, un appert et hardi chevalier lorrain, renomme et use d'armes , parvint a le deloger. Mais alors ce fut Brokars qui, non paye de ses services parle regent, se mit a saccager la Champagne. Peu de temps apres, la treve etant expiree, a la faveur des hostilites reprises, Eustache d'Aubrecicourt s'etablit, a la tete d'aventuriers anglais, dans la ville d'Attigny; il poussa, dans ses incursions jusqu'a Vertus, ou il laissa une garnison , apres avoir livre la ville au pillage l .
On crut, au printemps de i36o, apres une nouvelle invasion de la France par Edouard III, invasion dont Reims et la Champagne furent 1'objectif, que la paix de Bretigny, accordee par ce prince, allait rendre enfin un peu de repos aux populations. Ce fut un vain espoir. De nouvelles bandes d'aventuriers s'organiserent. Sous le nom de Tard-venus, elles causerent, en Champagne et en Bourgogne, moult de maux et de vilains faits . II y en eut
i . Poinsignon, ffistoire de la, Champagne et de la Brie, t, I. p. 257-363.
qui, installes a Nogent-sur-Seine, renouvelerent sur les deux rives du fleuve les exploits d'Eustache d'Aubrecicourt et de ses compagnons. Ce fut le due de Bourgogne Philippe le Hardi qui les en chassa, au commencement de 1864 '.
Que devenait, au milieu de ces tristes evenements, notre petite abbaye? Nous ne pouvons, sans trembler pour elle, songer a tous les dangers auxquels elle se trouvait exposee dans son isolement. De grandes abbayes furent pillees ou detruites dans cette guerre. G'est ainsi que 1'abbaye de Montier-la-Celle, par example, fut incendiee, en 1 848, par des compagnies anglaises 3 . II semble que son humble condition ait, dans une certaine mesure, protege la notre, car elle traversa ces desastres sans succomber. G'est ce que nous apprenons par une courte indication serapportant aTannee i363, bien insignifiante en elle-meme, il est vrai, mais singulierement precieuse et interessante pour nous cependant, en ce qu'elle fournit la preuve qu'a cette date la communaute de Notre-Dame-des-Bois n'a pas cesse d'exister. Ce document est la simple mention d'un bail d'une piece de pre sise ^i la Forestiere, au lieu dit le pre du Moutier, accorde par le couvent du Bricot a un habitant de la Forestiere, Perrin Courtillot 3 . Recueillons avec empres-
j. Poinsignon, op. cit., t. I, p. 278-280.
Gallia Christiana, t. XIJ, col
3. Archives departementales de la Marne, seric l-l,fonds dc l'ab~ baye de Notre-Dame du Bricot, acte du 12 aout i363.
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sement, si maigre soit-il, le renseignement qui nous tire d'une inquietude a bon droit concue.
L'abbaye du Bricot retombe ensuite pour 1'histoire dans une nuit profonde qui nous derobe entierement ses destinees pendant pres de trente ans. Durant cette periode, dont la premiere moitie correspond au regne de Charles V (i 364-1880), le royaume subit de nouvelles invasions anglaises qui n'epargnent pas plus la Champagne que les precedentes. En i3y3, notamment, les bandes amenees par le due de Lancastre et qui s'arreterent dans la vallee de la Marne poussent leurs incursions jusqu'a Epernay et Vertus J . Quelques annees apres, en 1 38o, d'autres, appartenant a 1'armee debarquee a Calais par Buckingham, occupent Vertus et 1'incendient 2 .
Les religieuses de Nptre-Dame-des-Bois prirentelles peur a cette nouvelle et se disperserent-elles momentanement, ou bien le pillage exerce sur leurs proprietes par les gens de guerre de toute sorte, ou simplement 1'abandon de ces proprietes, avait-il reduit a la misere les malheureuses femmes et les placait-il dans l'impossibilite de contribuer par aucun secours pecuniaire a la defense commune? Toujours est-il que notre couvent ne figure pas dans le compte de 1'aide accordee au roi par le clerge du diocese de Troyes pour 1'annee i38i.
i ; Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t, I, p. 284-285.
Ut supra, p
Nous voyons, dans ce document, le cure de Chatillon-sur-Morin taxe a trente-deux sous, celui du Meix-Saint-Epoing taxe a quinze sous, celui de la Forestiere a vingt-deux, 1'abbaye de Ghantemerle taxee a six livres, celle de Nesle-la-Reporte a seize livres ; mais la communaute de Notre-Dame-des- Bois n'y est meme pas nommee l .
Dans 1'extreme penurie de renseignements concernant directement 1'abbaye du Bricot qui caracterise 1'ingrate periode que nous traversons, on nous permettra sans doute de relater un incident curieux qui prit naissance a ses portes, dans les bois qui 1'entourent, et ou apparaissent ses voisins les moines de Nesle-la-Reposte. Ces religieux chassaient dans la foret de la Traconne, ou dans certains bois qui sont des elles (ailes) et du ramaige de la foret de la Traconne . La foret de la Traconne appartenant a la couronne, le procureur du roi s'en emut, d'autant plus que les moines, a ce qu'il parait, se livraient a leurs exercices cynegetiques avant solail levant et apres soloil couchant . Traduits devant la juridiction speciale en la matiere du maitre enqueteur des eaux et forets, ils soutinrent que ils estoient en saisine et possession de chassier a toutes bestes, a cor et a cry , dans les bois de Sainte-Croix, de la Chalmelle, de Montgenost, de Bethon, dans leurs bois et autres bois touchant aux leurs et, qu'en somme, s'ils avoient chassie et fait chassier es diz
i . D'Arbois de Jubainville, Pouille du dioc&se de Troyes (piece justificative A), p. 220-223.
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bois touteffois qui leur avoit pleu , ils n'avaient, en cela, fait qu'user de leur droit. Une amende ne leur en fut pas moins infligee par le maitre enqueteur des eaux et forets pour avoir poursuivi de nuit le gibier, et, quant au droit allegue, il invita les prevenus a en faire la preuve par litres. Les moines se tirerent a leur honneur de ce mauvais pas. Ils solliciterent et obtinrent du roi la remise de 1'amende, et, d'un autre cote, exhiberent des chartes qui furent diligemment veuez et visitees en la presence de pluseurs saiges, par lesquelles il appert clerement le droit, possession et saisine de ladicte chasse es diz religieux avoir este adjugies pluseurs fois par pluseurs maistres des eauez et forest, gruyers et austres auxdiz religieux . L/officier royal dut, en consequence, lever la mainmise prononcee sur leurs bois et les retablir dans leur droit de chasse, pour en user es diz bois si * \ comme il ont acoustume a faire deuement . La sentence est du 5 aout i3yi '.
II est peut-etre temps de dire un mot d'un document, depourvu de date precise, mais appartenant certainement au xiv siecle, dans lequel figure la mention de notre abbaye. C'est un registre, conserve aux Archives nationales, qui, sous le titre de Extenta terre comitatus Campanie et Brie, contient la liste de quelques droits particuliers dont le roi jouissait en Champagne et en Brie. On y voit que le prevot royal a Sezanne percevait le tonnin ou ton-
i. Voir pieces jtistificatives, n XXXI.
lieu 1 de cette ville, d'un revenu annuel evalue a 3o livres environ, mais qu'il en abandonnait une partie a certaines personnes ou a certains etablissements religieux et notamment 1'abbesse du Bricot, a laquelle cent sous etaient dus sur ce produit. On apprend encore, par les indications du meme registre, que le roi avait des terrages a Seu, a Ecardes et a Chatillon-sur-Morin, et que meme, en ce dernier endroit, il avait un etang rapportant par an soixante sous; quant au Bricot, il n'apparait pas que li sires y possedat rien 2 .
Pour la fin du xiv e siecle, nous arrivons -a reunir quelques maigres indications sur Notre-Dame-des- Bois. Nous savons, par exemple, que, vers cette epoque, la communaute avait a sa tete une abbesse du nom de Colette, dont 1'installation, remontant au temps de 1'eveque de Troyes Pierre II d'Arcis (1377-1895), devaitetre anterieurea 1'annee 1895 3 .
Droit frappant le transport des denrees ou marchandises
2. Li sires a en ce lieu [Sezanne] son giste chascun an quant il hi vient.
Item, li prevos prant le tonnin de Sezanne, estime par an xxx livres; mais il en rent pour fiez et aumosnes a PHotel-Dieu de Sezanne, au chapelain de la maison du seigneur..., a 1'abbesse dou Blicor C s. , au chapelain de Saint-Nicolas, aux malades de Sezanne, etc
Li sires a ...,a Seuz et a Chasteillon et a Escarde, terraiges estimez six sextiers par moitie froment et aveine.
Item, li sires a a Chasteillon un estang estime par an LX s. (Archives nationales, K, 1 153 ', Extenta terre comitatus Campanie et Brie, fol. 71 et 74).
Gallia Christiana, t. XII, col. 5r
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Mais ce peu est tout ce que nous connaissons de la superieure en question.
C'est sous son regne, selon toute vraisemblance, que fut passe, entre les chanoines de la collegiale de Saint- Nicolas de Sezanne et les religieuses du Bricot, un accord dont il convient de dire quelques mots.
On sait, pour 1'avoir vu precedemment , que 1'abbaye du Bricot possedait une rente sur les dimes de la collegiale a laNoue '. D'apres les religieuses, cette redevance se montait a douze setiers, moitie froment, moitie avoine, mesures a 1'ancienne mesure de Sezanne. A une date et pour une cause que nous ignorons, les chanoines declarerent la prevention de leurs creancieres exageree, sinon injustifiee, et cesserent, au moins en partie, de s'acquitter de leur obligation . Us repoussaient surtout vivement 1'emploi de la nouvelle mesure, qu'on voulait leur imposer, comme ayant une capacite superieure a l'ancienne. Bref, en 1892, ils devaient au Bricot plusieurs arrerages de termes cchus , et descors etait en voye de movoir : un proces semblait sur le point de s'engager. Les parties toutefois avaient vecu trop longtemps en bonne intelligence et possedaient trop de raison pour ne pas desirer regler par voie amiable leur malentendu.
Pour bien de paix garder et matiere de plait et de proces eschiver , elles eurent recours a 1'arbi-
i. Voir plus haut, page 58.
trage de Peveque de Troyes, Pierre d'Arcis.
Sans doute elles profiterent d'un passage du prelat a Sezanne. Celui-ci n'eut aucune peine a les mettre d'accord. II parait bien que les religieuses s'exageraient leur droit quand elles demandaient la vieille mesure de Sezanne et peut-etre aussi les arrerages : leurs adversaires le leur prouverent par d'anciennes chartes. Mais eux-memes s'etaient montres plus excessifs encore en leur sens en se refusant a toute concession. II fut decide qu'ils payeraient a Pavenir au Bricot une rente de trois setiers de froment et trois setiers d'avoine, a la mesure nouvelle, mais qu'a Pegard des arrerages, ils en seraient tenus quittes '. Les chanoines admirent cet arrangement, les religieuses Paccepterent de leur cote, et la bonne harmonic entre les deux communautes, un instant troublee, fut ainsi promptement retablie par le bon vouloir de 1'une et de Pautre.
Quelques annees apres cet accommodement, le 17 juillet i3g5, les religieuses de Notre-Dame-des- Bois recurent le don d'une rente de cinq sous assise sur une maison a Sezanne 2 . Cette generosite dut etre bien accueillie, car la guerre etait en train de ruiner tout le monde, et si elles-memes avaient reussi jusque-la, ce qu'il nous est bien difficile d'admettre, a se defendre centre Pappauvrissement
2. Archives departementales de la Marne, seric H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton 4, liasse 8.
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general du pays, do moins ne pouvaient-elles eviter d'en ressentir le facheux contre-coup. Un fait qui se passa vers cette epoque a Sezanne et ou elles se trouvent directement en cause serait de nature a en fournir la preuve.
Parmi les proprietes qu'elles possedaient dans cette petite ville, il y avail une maison, avec jardin, sise dans la rue Goyer. Elles 1'avaient affermee a vie a un habitant de 1'endroit, vacher de sa profession, nomme Lambert de Goole, qui leur payait a titre de loyer soixante sous tournois par an. Le pauvre homme avait peu de bien : faute de ressources, faute d'entretien, il laissa tomber en ruine 1'habitation, pour la povrete de luy, car il n'a de quoy faire soustenir ladicte maison . II dut, en fin de compte, se resoudre a 1'abandonner, apres une resiliation du bail, et a payer a 1'abbaye une indemnite de huit livres tournois pour le dommage qu'elle avait eprouve de sa negligence (i 899) l .
Ala date de 1407, nous rencontrons un document fort interessant pour le diocese de Troyes. D'apres M. d'Arbois de Jubainville, qui 1'a public, ce pouille, car c'est d'un pouille qu'il s'agit, quoique redige sans doute a 1'aide des documents qui servaient a 1'imposition des decimes, parait avoir etc specialement destine, non pas a servir de base a une levee de deniers de ce genre, mais a donner a 1'eveque une connaissance exacte de ses droits de toute nature, notamment a lui apprendre quelle
i. Voir pieces justificatives, n XXXIII.
lieu l de cette ville, d'un revenu annuel evalue a 3o livres environ, mais qu'il en abandonnait une partie a certaines personnes ou a certains etablissements religieux et notamment a 1'abbesse du Bricot, a laquelle cent sous etaient dus sur ce produit. On apprend encore, par les indications du meme registre, que le roi avait des terrages a Seu, a Ecardes et a Chatillon-sur-Morin, et que meme, en ce dernier endroit, il avait un etang rapportant par an soixante sous; quant au Bricot, il n'apparait pas que li sires y possedat rien 2 .
Pour la fin du xiv e siecle, nous arrivons 'a reunir quelques maigres indications sur Notre-Dame-des- Bois. Nous savons, par exemple, que, vers cette epoque, la communaute avait a sa tete une abbesse du nom de Colette, dont 1'installation, remontant au temps de 1'eveque de Troyes Pierre II d'Arcis (1377-1895), devait etre anterieurea 1'annee iSgS 3 .
Droit frappant le transport des denrees ou marchandises
2. Li sires a en ce lieu [Sezanne] son giste chascun an quant il hi vient.
Item, li prevos prant le tonnin de Sezanne, estime par an xxx livres; mais il en rent pour fiez ct aumosnes a 1'Hotel-Dieu de Sezanne, au chapelain de la maison du seigneur..., a 1'abbesse dou Blicor C s. , au chapelain de Saint-Nicolas, aux malades de Sezanne, etc
Li sires a ...,a Seuz et a Chasteillon et a Escarde, terraiges estimez six sextiers par moitie froment et aveine.
Item, li sires a a Chasteillon un estang estime par an LX s. (Archives nationales, K, 1 153 ', Extenta terre comitatus Campanie et Brie, fol. 71 0174).
Gallia Christiana, t. XII, col. 5i
DECLIN DE L'ABBAYE AUX xiv e ET xv c SIECLES g5
Mais ce peu est tout ce que nous connaissons de la superieure en question.
G'est sous son regne, selon toute vraisemblance, que fut passe, entre les chanoines de la collegiale de Saint- Nicolas de Sezanne et les religieuses du Bricot, un accord dont il convient de dire quelques mots.
On sait, pour 1'avoir vu precedemment, que 1'abbaye du Bricot possedait une rente sur les dimes de la collegiale a laNoue l . D'apres les religieuses, cette redevance se montait a douze setiers, moitie froment , moitie avoine , mesures a 1'ancienne mesure de Sezanne. A une date et pour une cause que nous ignorons, les chanoines declarerent la prevention de leurs creancieres exageree, sinon injustifiee, et cesserent, au moins en partie, de s'acquitter de leur obligation . Us repoussaient surtout vivement Femploi de la nouvelle mesure, qu'on voulait leur imposer, comme ayant une capacite superieure a 1'ancienne. Bref, en 1892, ils devaient au Bricot plusieurs arrerages de termes echus, et descors etait en voye de movoir : un proces semblait sur le point de s'engager. Les parties toutefois avaient vecu trop longtemps en bonne intelligence et possedaient trop de raison pour ne pas desirer regler par voie amiable leur malentendu.
Pour bien de paix garder et matiere de plait et de proces eschiver , elles eurent recours a 1'arbi-
i. Voir plus haul, page 58.
trage de 1'eveque de Troyes, Pierre d'Arcis.
Sans doute elles profiterent d'un passage du prelat a Sezanne. Celui-ci n'eut aucune peine a les mettre d'accord. II parait bien que les religieuses s'exageraient leur droit quand elles demandaient la vieille mesure de Sezanne et peut-etre aussi les arrerages : leurs adversaires le leur prouverent par d'anciennes chartes. Mais eux-memes s'etaient montres plus excessifs encore en leur sens en se refusant a toute concession. II fut decide qu'ils payeraient a 1'avenir au Bricot une rente de trois setiers de froment et trois setiers d'avoine, a la mesure nouvelle, mais qu'a 1'egard des arrerages, ils en seraient tenus quittes *. Les chanoines admirent cet arrangement, les religieuses 1'accepterent de leur cote, et la bonne harmonic entre les deux communautes, un instant troublee, fut ainsi promptement retablie par le bon vouloir de 1'une et de 1'autre.
Quelques annees apres cet accommodement, le 1.7 juillet i3g5, les religieuses de Notre-Dame-des- Bois recurent le don d'une rente de cinq sous assise sur une maison a Sezanne 2 . Cette generosite dut etre bien accueillie, car la guerre etait en train de ruiner tout le monde, et si elles-memes avaient reussi jusque-la, ce qu'il nous est bien difficile d'admettre, a se defendre contre l'appauvrissement
Voir pidces justificatives, n XXXII
2. Archives de'partementales de la Marne, seric H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton 4, liasse 8.
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general du pays, du moins ne pouvaient-elles eviter d'en ressentir le facheux contre-coup. Un fait qui se passa vers cette epoque a Sezanne et ou elles se trouvent directement en cause serait de nature a en fournir la preuve.
Parmi les proprietes qu'elles possedaient dans cette petite ville, il y avait une maison, avec jardin, sise dans la rue Goyer. Elles 1'avaient affermee a vie a un habitant de 1'endroit, vacher de sa profession, nomme Lambert de Goole, qui leur payait a titre de loyer soixante sous tournois par an. Le pauvre homme avait peu de bien : faute de ressources, faute d'entretien, il laissa tomber en mine 1'habitation, pour la povrete de luy, car il n'a de quoy faire soustenir ladicte maison . II dut, en fin de compte, se resoudre a 1'abandonner, apres une resiliation du bail, et a payer a 1'abbaye une indemnite de huit livres tournois pour le dommage qu'elle avait eprouve de sa negligence (i 899) ".
Ala date de 1407, nous rencontrons un document fort interessant pour le diocese de Troyes. D'apres M. d'Arbois de Jubainville, qui 1'a public, ce pouille, car c'est d'un pouille qu'il s'agit, quoique redige sans doute a 1'aide des documents qui servaient a 1'imposition des decimes, parait avoir etc specialement destine, non pas a servirde base a une levee de deniers de ce genre, mais a donner a 1'eveque une connaissance exacte de ses droits de toute nature, notamment a lui apprendre quelle
i . Voir pieces justificatives, n XXXIII.
somme, pendant ses visites, il pouvait exiger de chaque beneficier a titre de procuration ' . Toutefois, les renseignements qu'il fournit sur notre abbayenesont guere qued'ordrenegatif. A 1'article qui la concerne, le chiffre de la taxatio decime est remplace par le mot nichil , neant, ce qui semble indiquer que Notre-Dame du Bricot etait exemptee de cette sorte d'imposition 2 . Cette exemption constituait-elle d'une facon generate un privilege du monastere, ou bien n'etait-elle que momentanee et accordee exceptionnellement en consideration de 1'etat financier peu brillant de la communaute? La derniere supposition parait la plus vraisemblable. Mention n'est pas faite davantage, en ce qui concerne 1'abbaye du Bricot dans le meme document, de droits de visite ni de procuration. On sait que ces droits consistaient, pour les abbayes qui en etaient grevees, a oflrir des presents a 1'eveque lorsqu'il les visitait, a le loger et le defrayer avec sa suite lorsqu'il s'y arretait au cours d'un voyage, obligations qui souvent furent, de 1'accord des deux parties, converties en redevances pecuniaires annuelles fixes. Le pouille de 1407 nous laisse voir ces charges pesant sur les abbayes de Nesle-la-Reposte, de Chantemerle, de la Cellesous-Chantemerle et sur nombre d'autres 3 ; mais son silence sous ce rapport a 1'egard de 1'abbaye du
j. D'Arbois de Jubainville, Pouille du diocdse de Troyes, p. 42.
Op. cit., p
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Bricot nous porte a conclure qu'elle echappait a toute obligation de cette nature.
Le meme pouille est le premier document qui nous revele 1'existence du Bricot comme paroisse, soit que cette paroisse eut quelqu'anciennete deja, soit que sa creation fut recente et due au developpement du village du Bricot, amene, comme en beaucoup d'autres lieux, par le voisinage d'une abbaye. II nous apprend encore que 1'eveque de Troyes etait collateur de 1'eglise paroissiale du Bricot et nous rappelle que celle de Chatillon-sur- Morin avait, ainsi qu'on 1'a vu precedemment, pour patronne 1'abbesse de Notre-Dame-des-Bois, tandis que le patronage du Meix-Saint-Epoing appartenait au chapitre de Saint-Martin de Tours. Les deux premieres paroisses sont donnees comme exemptes de la taxe des decimes '.
Cette date de 1407 evoque le souvenir d'un des evenements de notre histoire nationale dont les consequences furent leplus funestes pour la France et en particulier pour la Champagne et la Brie: le meurtre du due d'Orleans. Une inimitie vioiente etait nee entre ce prince, jaloux de regner seul a la place de son frere, le malheureux Charles VI, frappe de folie depuis 1 892, et le due de Bourgogne Jean sans Peur, qui lui disputait le pouvoir. Des
i. Bricolium [parrochia] : episcopus confert. Castellio : abbatissade Bricolio presentat. Nontaxantur. Mazus Sancti Yspani : capitulum Sancti Martini turonensis presentat. (D'Arbois deJubainville, Ponille dn diocese de Troyes, p. i52 ct 166.)
griefs personnels avaient envenime 1'antipathie politique de ces deux princes, dont les partisans divisaient egalement le royaume, i'un s'appuyant sur la bourgeoisie et le peuple, 1'autre sur 1'aristocratie. Le 23 novembre 1407, Jean se debarrassa de son rival par un assassinat. Mais ce crime ne fit que creuser plus profondement 1'abime entre les deux factions. Sous le nom d'Armagnacs, les amis du due d'Orleans jurerent de venger la victime, et comme ils avaient avec eux le dauphin, ils pretendirent representer le gouvernement regulier. Le due de Bourgogne, etabli a Troyes avec la reine, Isabeau de Baviere, qui le nomma gouverneur du royaume, afficha, de son cote, la meme prevention. Bientot, Paris etant tombe entre les mains de ce puissant seigneur, le dauphin se refugia a Bourges avec son entourage, et il y cut dans le royaume deux gouvernements opposes. Les Anglais avaient profile de I'anarchie pourreprendre 1'offensive : en 1416, ils retrouverent a Azincourt les gloires de Crecy, et, quatre ans apres, ils se rendaient maitres de Rouen.
Les succes inquietants des envahisseurs etaient sur le point d'amener une entente entre les Bourguignons et les Armagnacs, lorsque ces derniers assassinerent Jean sans Peur a Montereau. Tout espoir de conciliation devint des lors chimerique. Le nouveau due de Bourgogne s'unit aux Anglais et conclut avec eux, au nom de I'mfortune Charles VI,, un traite honteux, celui de Troyes, aux termes duquel leur roi Henri V etait nomme regent
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de France, fiance a lafille de Charles VI et proclame heritier du monarque dement au prejudice du dauphin (1420). Le parti bourguignon confondit par la sa cause avec celle de 1'etranger, tandis que le parti armagnac devenait le parti national.
Les villes de Troyes, de Chalons et de Reims avaient, des 1'annee 1417, embrasse la cause de Jean sans Peur. Provins etait tombe au pouvoir des Bourguignons la meme annee l . Mais quelques places moins importantes restaient encore a conquerir aux Anglais dans la Champagne et la Brie. C'est alors surtout que le diocese de Troyes, eprouve deja par la lutte entre Armagnacs et Bourguignons, subit durement la male fortune^de la guerre 2 .
Dans la region qui nous interesse, les Armagnacs occupaient le chateau de Montaiguillon et la ville fortifiee de Sezanne, apanage de la maison d'Orleans. De Montaiguillon, ils inquietaient et pillaient tout le pays environnant, ou de jour en jour couroient tellement que on ne s'i povoit tenir ne labourer 3 , ce qui avait determine la plus grande partie des habitants a emigrer. Mais, en meme temps, dans leurs sorties frequentes, sous la conduite de leur chef le breton Pregent de Coitivy,
1. Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. I, p. 3i8-3ig.
2. Le mot est d'un document de 1'epoquc (Archives dc VAube, G, 1 56 1, compte de la fabrique de la cathedrals de Troyes pour 1419-1420, fol. 287 r).
3. Archives departemcntales de I'Aube, comptcs des seigneitries de Pont-le-Roi etde Nogent-le-Roi pour 1419-1420.
ils causaient aux Anglais beaucoup de mal. Aussi le comte de Salisbury, gouverneur de la Champagne et de la Brie pour le roi d'Angleterre, vint-il assieger cette forteresse avec de 1'artillerie. Apres avoir tenu pendant un certain temps, les dauphinois, de'cimes par les maladies et la famine, furent contraints de se rendre; le vainqueur leur accorda la vie sauve (fevrier 1424) *.
La possession de Sezanne, capitale du parti Armagnac dans le diocese de Troyes, avait plus d'importance pour les Anglais. Les habitants s'etaient miz et reduitz en 1'obeissance et subgeccion de Charles VI. Apres sa mort et celle de Henri V, qui survinrent en 1422, Eustache, seigneur de Conflans, et Guillaume Marin, ecuyer du pays d'une bravoure a toute epreuve, s'introduisirent dans la ville avec une bonne garnison. Ils y tinrent le parti anglais en echec jusqu'a ce que le comte de Salisbury et le sire de Chatillon vinrent bloquer la place. Le siege dura depuis Paques jusqu'a la Saint-Jean, du 6 avril au 24 juin 1424. La yille n'avait pas plus de trois a quatre cents combattants dans ses murs, mais ces defenseurs firent une resistance heroi que. En vain Salisbury, apres avoir bombarde la ville, leur propose une honorable capitulation; ils refusent de se faire Anglais. Menaces d'etre ensevelis sous les ruines du chateau qui est mine, ils font
i. Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. I, p. 333 ; d'Arbois de Jubainville, Inventaire-sommaire des archives de VAube, sqrie G, 1. 1, introduction, p, vm, note 4, etp. x.
DECLIN DE L'ABBAYE AUX xiv e ET xv e SIECLES io3
une sortie menrtriere et desesperee ; mais ils succombent sous le nombre, et Guillaume Marin reste sur le carreau avec plus de deux cents de ses compagnons d'armes. Entres dans la place, les vainqueurs pillerent les biens, outragerent les femmes et demolirent les fortifications. Plusieurs habitants furenttues ou blesses a ce siege. Ils s'etaient, parait-il, montres en grande partie hostiles a la garnison francaise l .
Tels etaient les evenements qui, vers la fin du premier quart du xv e siecle, se passaient presqu'aux portes de notre abbaye. Nous ne savons malheureusement dans quelle mesure elle en fut atteinte. Pendant le siege du chateau de Montaiguillon et celui de Sezanne, qui dura trois mois, il est bien possible que des bandes anglaises soient venues exercer le pillage jusqu'au Bricot. C'est sans doute ce qui fait affirmer a un auteur moderne, depourvu d'ailleurs d'autorite et qui omet d'indiquer la source de son renseignement, qu'en 1428, 1'abbaye du Bricot eut beaucoup a souffrir du passage des Anglais en Champagne 2 . Peut-etre, en realite, perdu dans les bois, loin des grandes voies de communication, le petit monastere eut-il le bonheur
r. Baugier, Memoires historiqnes de la province de Champagne, t. I, p. 372-373 ; Poinsignon, Histoire de la Champagne ct de la Brie, t. I, p. 33g-34o; Simeon Luce, Jeanne d'Arca Domrcmy, prcuves, p. 1 18.
2. BQite\,Recherclies...sitr Esternay,p. 200. Suivant cet auteur, les Anglais, apres s'etrc rendus maitrcs de Sezanne et de Montaiguillon, auraient cnleve Esternay (op, cit,,p. 21, 22).
d'echapper a la visite des redoutables envahisseurs. Mais encore, dans ce cas, que d'alarmes, que de transes, que de terreurs la proximite, la menace perpetuelle de ces gens de guerre, armagnacs, bourguignons et anglais, qui battaient le pays a tour de role, allumant des incendies dont les lueurs sinistres apparaissaient la nuit, ne durentelles pas, a certains moments, causer aux pauvres religieuses, si elles ne s'etaient mises a 1'abri du danger par la fuite?
Quant a ieurs proprietes, on imagine difficilement qu'elles aient partout echappe aux devastations des pillards, tellement, pendant des annees, le pays fut desole par la guerre. La situation que les documents contemporains nous font entrevoir pour le diocese de Troyes est proprement lamentable. Les paysans n'osent plus ni labourer, ni semer, ni meme faire la recolte. Beaucoup perissent, un grand nombre s'enfuient; le sol reste inculte et desert, le pays se depeuple, des villages disparaissent, les uns arsetbrules par la guerre , les autres abandonnes par les habitants l . Le doyenne de Sezanne fut un des inoins epargnes au milieu de ces infortunes 2 . Apres la prise de Sezanne, les Anglais ayant etabli leur domination a peu pres exclusive dans tout le diocese de Troyes, une tranquillite relative s'ensuivit ; mais la situation
1. D'Arbois de Jubainville, Inventaire-sommaire des archives de VAube, serie G, t. I, introduction, passim.
2, Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la. Brie, 1. 1, p. 342.
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economique du pays ne cessa d'empirer pendant plus de dix annees encore I . G'est de Jeanne d'Arc que vint la delivrance : la premiere elle rendit 1'esperance et le courage, gages du succes, et le succes lui-meme a ses malheureux compatriotes. Puis le traite d'Arras, en 1485, en detachant le due de Bourgogne de 1'Angleterre, permit a la France de se ressaisir. Elle finit par expulser 1'etranger, auquel ne resta de sa conquete passagere que 1'unique ville de Calais (1451).
Au milieu de tant de troubles, la discipline monastique, atteinte de .relachement depuis la fin du xin e siecle, ne fit partout que dechoir davantage. II nous serait agreable de penser que le Bricot echappa a la contagion generale et sut se garder pur des desordres dont, pendant la derniere periode du moyen age, le clerge regulier donna trop frequemment le peu edifiant spectacle. II nous est malheureusement difficile de conserver des illusions a cet egard. Le relachement penetra aussi au Bricot. L'abbesse qui le gouvernait vers le milieu
MA
du xv c siecle, Jeanne de la Hure 2 , jeune et vouee a la vie religieuse moins peut-etre par un libre choix que par la volonte des siens et par necessite sociale, commc il n'etait point rare alors,
1 . D'Arbois de Jubainville, Inventaire-sommaire des archives de I'Aube, seric G, t. I, introduction.
2. Les auteurs du Gallia Christiana 1'appellent Jeanne de la Heuse, forme donnee par un de nos documents (Voir plus loin, p. 109, note 2),
compromettait sa dignite et le bon renom de son monastere par de coupables relations avec un habitant du Meix-Saint-Epoing, Deniset Esglantier, et avec un moine, frere Etienne Bonnot, prieur de Valdieu l . L'official diocesain dut 1'admonester par lettres et lui intimer, sous peine d'excommunication et d'amende, de cesser le scandale d'une conduite aussi peu reguliere (1449) 2 . Jeanne de la Hure s'amenda sans doute, car nous la retrou-
1. Prieure dc 1'ordre du Val-des-Choux, fonde en I2i5, au diocese de Troyes, pres de Lachy (Longnon, Dictionnaire topographique de la Marne, p. 278).
2. Archives de'partementales de VAube, G, 4.171, registrede I'officialite pour 1428-1475, fol. 69 r : Veneris [die] post [sanctum] Remigium [3 octobre 1449]. Dictus officialis monuit in scriptis sororem Johannam de la Hurc, abbatissam de Bricolio, ne de cetero conversettir in scandalum cum fratre Stephano Bonnot, priore de Valle Dei, nee etiam cum Deniseto Esglantier, de Ma\o Sancti Ispani, sub penis excommunicationis et C s\plidontm\ t[uronensium]. Que de ce fait et peut-etre d'autres faits semblables la reputation du couvent ait ressenti quclqu'atteinte, c'cst ce dont on nc saurait guere douter. Un document, au reste, en fournit la preuve. II s'agit d'une amende prononcee, en 1490, contre un habitant de Troyes pour insultes a la tresoriere de Notre-Dameaux-Nonnains, qui avait probablement etc religieuse au Bricot : Johannes Colelz, fullo et cardiator, Sancti Nicetii trecensis, prisonnarius fuit carceribus curie trecensis detentus eo quod, ab nno anno citra, dixit et publicavit publice quod domino, thesauraria Beate Marie ad Moniales trecensis erat paillarda ribalda,
. jurando mortem et sanguinem Dei, quodque, a predicto tempore, scripsit contra hostium camere ipsius thesaurarie hec verba : Au bourdiau Bricol; et propter hoc fuit taxata emenda ad unum scutum aitri (Archives de'partementales de VA 1(66,6,4217, registre d'amendes de Vofficialite episcopale de Troyes, fol. 5i r, ad ann. 1490),
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vons encore vingt-deux ans apres a la tete de la meme communaute. On pourrait alleguer a sa decharge, si cela etait une excuse, que, dans la plupart des autres maisons religieuses, il se passait pis. Un proces-verbal, que Ton a conserve, d'une visite pastorale faite, en 1499, P ar Jacques Raguier, eveque de Troyes, dans son diocese, est bien instructif sur cette matiere. Tout pres du Bricot, dans cette abbaye de Nesle-la-Reposte souvent men- -'\A,\ C tionnee ici, le prelat constate que la regie est devenue lettre morte et que le prevot, frere Denis, est le premier a donner 1'exemple de la desobeissance et du desordre des moeurs. Convaincu, dit le texte, manntenuisse in peccato quamdam filiam diffamatam, quam tenuit per spalium quindecim dierum in dormitorio dicte abbatiev, 1'indigne religieux est expedie par 1'eveque ad carceres suos trecenses '.
Une autre consequence qu'eut, pensons-nous, pour notre abbaye la guerre de Cent Ans, ce fut de diminuer notablement ses revenus et d'y reduire le nombre des religieuses. II semble, a partir de cette fatale epoque, que la pauvre communaute ne fasse plus que vegeter au Bricot. C'est a peine si, jusqu'a la fin du xv c siecle, nous decouvrons ca et la quelques rares vestiges de son existence.
En 1467, le pape CalixtcIII (1455-1458) ordonna,
i. Archives ddpartementales de I'Aube, G, 1344. Dans le meme ordrc d'idees, cf. Simeon Luce, La France pendant la guerre de Cent AnSj i' serie, p. go,
en vue d'une croisade centre les Turcs dont le due de Bourgogne devait etre le chef, la levee de declines sur toutes les communautes et personnes religieuses, seculieres et regulieres, exemptes et non exemptes, de lachretiente. Cette fois, nous relevons le chiffre de la taxe de 1'abbaye de Notre-Dame-des- Bois dans le role dresse pour le diocese de Troyes. Elle est fixee a vingt sous. L'eglise du Bricot, ainsi d'ailleurs que celle de Chatillon-sur-Morin, estdonnee par ce document comme vacante ; mais le Meix-Saint-Epoing figure la avec une taxe de cinq sous. Ces chiffres etaient proportionnes a la valeur des benefices l .
En 1462, nous retrouvons les religieuses du Bricot a propos d'un bail qu'elles passent avec deux habitants de Seu, nommes Michaut Perrait et Jean Michaut. Moyennant une redevance annuelle, a leur profit, de quatre setiers de froment, payable a la Saint-Martin d'hiver, soit le 1 1 novembre, elles afferment a ces deux cultivateurs, pour leur vie durant, leurs terres, censes et revenus de Seu et de Chatillon-sur-Morin, representes par des pres, des champs, des bois, des jardins ou des constructions, sans distinction. Mais elles imposent aux preneurs, avec 1'obligation d'acquitter les charges qui pouvaient grever ces immeubles jusqu'a concurrence de la somme de quatorze deniers tour-
i. D'Arbois de Jubainvillc, Pouille du diocese de Troyes, p. 25j ct 260 (pieces justificatives D, M ct N).
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nois de cens annuel, celle d'essarter un demi-arpent de terre chaque annee jusqu'a ce qu'il soit en bon etat. Auxpreneurs sont associes leurs femmes, ieurs enfants etles enfants de leurs enfants. Les enfants, toutefois, s'ils veulent, apres le deces de leurs parents, continuer a tenir ces terres, devront renouveler le bail l . On voit, par cet example et ces details,de quelle facon les religieuses du Bricot, ti la fin du moyen age, faisaientvaloir leurs proprietes.
Enfin, un document de 1'annee 147 1 nous montre 1'abbesse du Bricot, Jeanne de la Hure, exercant son droit de presentation pour la cure de Chatillonsur-Morin, depuis longtemps vacanfe, dit-elle dans la lettre qu'elle adresse a ce sujet a 1'eveque, par le deces du titulaire. Elle propose, pour son remplacement, un pretre nomme Guillaume Verneret, qui, sans doute, etait idoine et fut pourvu de ce benefice 2 .
Apres cette date, une lacune de plus de trente ans s'etend dans notre histoire. A peine connaissons-
1. Archives departementales de la Marne, seric H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liassc 7. Ce central cst du 3o novcmbre 1462. II y cst stipule encore que les cens, coutumes et autres redevances dues a cause de 1'eglise de Chatillon demeureront au profit de cette eglise.
2. ... Ludovico [Louis I" Raguier, evequ'e de Troyes de i/\.5o a 1483]..., trecensi episcopo vel ejus vicario,.,. Humilis vestra soror Johanna de la Reuse, hnmilis abbatissa Beate Marie de Bricolio in Bosco... Ad ecclesiam parrochialem de Castellione supra Morain... din est et a longo tempore liberam et vacantem per mortem ejnsdem... possessoris, ciijns ecclesie parrochialis presentatio ad nos,collatio vero ad vos abantiqno dignoscnntnr pertinere,
nous, pour cette nouvelle periode de tenebres, le nom d'une abbesse. G'est Louise de Blou, d'une famille vivaroise l , et dont le regne embrasse les dernieres annees tout a fait du xv c siecle (depuis 1497) 2 et une Pl us notable partie du siecle suivant 3 .
dilectum nostrum dominnm Guillelmum Vernereti, presbytentm, exhibitorem presentium . . . duximiis presentandum . . . . Datum Sezanne, sub sigillo nostro et conventits, xx die mail 7474 (Archives de'partementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 8).
1. Louis de la Roque, Armorial de la noblesse de Languedoc, t. I, p. 80.
2. Vers ce temps, la paroisse du Bricot avail pour cure messire Antoine Mathieu. II est mentionne dans les registres de 1'officialite episcopate de Troyes sous les dates de 1498 et de i5o3 (Archives de'partementales de VAube, G, 4217, fol. i65 r et 23o r. Cf. ibid. G, 4187, fol. 137 r).
RUINE DE L'ABBAYE DU BRICOT DANS LES GUERRES DE RELIGION
(l5oi-l622).
SOMMAIRE. Seigneurs du Bricot au commencement du xvr siecle.
Marie Beauvarlet, dame du Bricot, vient en aide a la pauvrete des religieuses et donne quarante ecus d'or pour reparer le monastere (i5o8). Succession rapide des abbesses Louise de Blou, Catherine de Tourcy, Isabelle de Givry, Reginalde de Danailli. Louis Raguier, Jean Raguier et Guillaume Raguier successivement seigneurs du Bricot-la-Ville. Transactions passees par 1'abbesse Anne de Butor avec le seigneur d'Esternay ei avec le cure de Chatillon-sur-Morin. Personnel du couvent sous cette abbesse (1548). Abbesses Etiennette de Duyt et Marie I" d'Humblieres. Explosion des guerres de religion en France. La Reforme en Champagne. Elle est embrassee par le seigneur d'Esternay, Jean Raguier, qui s'en fait un des plus ardents fauteurs. L'affaire de Vassy donne le signal d'hostilites sanglantes entre les catholiques et les huguenots (i562).
Pillage de 1'abbaye du Bricot par ces derniers (1567). L'abbesse Madeleine Desprez retiree pres d'Amiens dans une abbaye de Premontres. Elle exerce de la son droit de patronage sur 1'eglise de Chatillon-sur-Morin (i56g). Reprise de possession dc leur monastere par les religieuses du Bricot (vers 1670). Marguerite II Desprez (1578-1587). Exigui'te des revenus de la communaute. Gabrielle I ro de Marie (i588-i595). Souffrances causees dans le pays par la guerre civile et les brigands.
Avenement de Henri IV; il s'applique a reparer les maux de la guerre. Passage probable du roi dans 1'abbaye du Bricot (1594). Demission de Gabrielle de Marie en favour de Char-
lotte Le Boullanger (i5g5). Lettres de sauvegarde accordees par le roi a 1'abbaye du Bricot pour la defendre des exces des gens de guerre (i5g6). Detresse extreme du monastere : ,il n'y demeure que Tabbesse seule. Elle 1'abandonne en d'autres mains pour vivre dans le monde(i6i8). L'abbaye reste deserve.
Au commencement du xvi c siecle, la terre et seigneuriedu Bricot-la-Ville, en laquelley a[voit] plusieurs bois, censives, terres et prez, avec haulte justice, moienne et basse , appartenait a un gentilhomme barrisien, Jean de Cannes, ecuyer, seigneur de Bergeres en la terre et seigneurie de Commercy '. C'est de ce seigneur qu'elle passa, vers i5o5, par eschange fait but a but , a damoiselle Marie Beauvarlet, veuve de Jean Raguier, de son vivant conseiller et chambellan du roi et maitre a la Chambre des comptes, dame d'Esternay
i. La seigneurie de Chatillon-sur-Morin, vers le mfime temps, appartenait a un ecuyer nomme Claude Dilon, ainsi qu'il resulte de son acte de foi et hommage, date du i4Juin 1499, a Paris:
Nostre chier et bien ame archier de la garde de nostre corps Claude Dilon, es[cuier], de Chastillon-sur-Morin , a fait ce jour, entre les mains de 1'archevfique de Sens, foi et hommage a cause de ladicte seigneurie de Chastillon-sur-Morain mouvant du roi a cause de sa chastellenie de Sezanne. On trouve ensuite un acte de foi et hommage fait a Paris, le 4 mars i5u, par Pierre Levesque, ecuyer, pour raison de la septiesme partie de la terre et seigneurie de ChastilIon-sur-Morain, relevant de la seigneurie royale de Sezanne (Archives nationales, P, i65' a ).
A la mfime e'poque environ, le Meix-Saint-Epoing avait pour seigneur Jean d'Averly, ecuyer, seigneur de Saint-Benoit, qui rendit foi et hommage au roi pour les fiefs, terre et seigneurie dudict Mez-Saint-Epoinct , relevant du chateau de Sezanne, le 1 8 mai 1499, a Paris (Ibidem}.
et vidamesse de Chalons. Elle rendit foi et hommage au roi pour la petite seigneurie, laquelle etait mouvante de la chatellenie royale de Sezanne, le 1 3 fevrier 1606 l .
La nouvelle dame du Bricot fut une bienfaitrice pour le pauvre monastere de Notre-Dame-des-Bois, menace de ruine moralement et materiellement et dont elle s'efforca de ranimer la vitalite presque eteinte. En cette devote personne, a la noblesse du rang s'alliait la generosite du coeur. Vivement touchee du denument dans lequel vivaient les malheureuses benedictines, pour la bonne affection et devocion que nous avons (ainsi s'exprime-t-elle) a 1'abbaye et monastere du Bricot-les-Nonnains et en consideration de 1'indigence et necessite en quoi est pour le present ledit monastere , elle leur fit don d'une rente perpetuelle de quatre setiers de froment sur la terre et seigneurie d'Esternay, payable au chateau la veille de Noel de chaque annee. La donatrice exigea seulement, en retour, qu'apres sa mort, un service anniversaire complet, c'est-adire comprenant grand'messe, vigiles et recommandances , serait celebre a perpetuite dans 1'abbaye pour sa memoire 2 . Sa generosite ne se borna pas d'ailleurs a cette rente; elle y ajouta un
Voir pidces jiisti/icatives, n XXXIV
2. D'apres Boitel (Recherches sur Esternay, p. 28 ct 201), cc fut pour son mari defunt, non pour ellc-meme, quc la dame d'Esternay fonda, le 8 septembre i5o8, un service anniversaire en 1'abbaye du Bricot. Cependant 1'acte que nous avons consulte aux archives departementalcs de la Marne dit le contraire.
don de quarante-cinq arpents dc terres sises pres du couvent et un autre don de quarente escuz d'or pour employer a la reparation et refection de la maison et ediffice dudit monastere . Par ces liberalites, la dame du Bricot ne s'etait pas propose uniquement de secourir la detresse des religieuses; elle avait voulu, en meme temps, calmer en ellememe les inquietudes d'une conscience legerement alarmee. Elle confesse, en effet, avoir agi ainsi qu'il vient d'etre rapporte, pour oster aussi tout scrupulle et danger de conscience de certaine rente ou pension de grain que 1'abesse et couvent dudit Bricol m'ont remonstre leur dicte eglise et abbaye avoir autresfoiz prins et leve sur ung moulin qu'ilz disoient estre assiz pour le temps passe au dessoubz de nostre estang de Lahart et sur les terrages de nostre dicte seigneurie d'Esternay, lequel moulin n'est en nature et ne fut, cent ans a, mesmement depuis temps dont homme vivant ait memoire, et aussi ne sont iceulx terrages en valeur ne perception et n'en joyssons aucunement " .
L'abbesse Louise de Blou, qui avait recu ces donations, gouvernait encore en 1 5 1 5 et 1 5 16 1'abbaye du Bricot, dont elle accensa plusieurs terres 2 . Catherine de Tourcy lui succeda, tres probablement en 1 5 17. On voit, 1'annee suivante, le 12 mai i5iS, la nouvelle abbesse passer un bail emphytheo-
r. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse i5. 2. Gallia Christiana, t. XII, col. 5yg.
tique, d'une duree de cent une annees, avec trois laboureurs de Seu, pour toutes les maisons, masures, jardins, prez, buissons et autres heritaiges que 1'abbaye possedait a Seu et a Ghatillon-sur- Morin '. Ges immeubles, sans doute ceux memes que nous avons vu les religieuses affermer soixante-six ans plus tot a deux habitants du meme endroit 2 , divises en plusieurs pieces, formaient en tout environ soixante-douze arpents. Le prix du bail consiste en douze deniers de cens, en redevances en nature, en prestations personnelles telles que rentrer les foins ou amener du bois a feu dans 1'abbaye vers la Saint-Martin et labourer les terres a mettre en culture 3 . Enfin, une clause speciale impose aux preneurs 1'obligation de faire amenager a leurs frais une chambre abacialle a chemynee, bonne et suffisante, esdits ediffices, avec
1. En voici le detail : i accin avec maison, granges, etables, cour et jardins ; 1 1 arpents de terre labourable au Gros-Buisson ; 3 quartiers de terre en VEspinette, confinant aux terres du prieur de Saint-Julien de Sezanne ; deux arpents de terre a la Bruyere; 3 arpents et demi ds Cinq-Arpents ; i arpenta VOsche- Ge'rotilt; 3 quartiers c j s Vaulx; 47 arpents trois quarts au Hajari; 3 arpents et demi a la Haye du Convent; 3 quartiers et demi en Bovillon; 2 arpents et demi de pre ds Noves Noigeot.
Voir ci-dessus, p
3. 14 grands seders de grain mesure de Troyes, a savoir : 10 de froment et 4 d'avoine ; 12 deniers tournois de cens; prestation annuelle de deux journees des preneurs avec . deux chevaux et harnais, plus une journee pour mener les foins de 1'abbaye et uneautre le bois; fourniture d'un demi-cent de bottes de paille de froment par an ; labour des terres a creer et des chenevieres des religieuses: tel est exactement le prix du bail.
ung grenier en dessus, en laquelle chambre icelle abbesse bailleresse etses successeresses... pourront aller venir demourer toutes et quantesfois que bon leur semblera x . La superieure du Bricot devait avoir la sa modeste maison de campagne : un lieu de retraite et de solitude ou il lui fiat permis de se reposer des soucis de son administration.
Peu de temps apres, ce sont des proprietes sises an Bricot meme que les religieuses donnent a exploiter : trois quartiers de terre sont accenses, en 1 523, a Martin Jacquemore, manouvrierdu Bricot, et, en i525, trois arpents et un quartier contenant une maisonnette, a la veuve d'Antoine Le Tury, autre habitant du Bricot 2 .
A la date ou nous sommes parvenus, nous aliens voir plusieurs abbesses se succeder assez rapidement a Notre-Dame-des-Bois. Catherine de Tourcy y regnait encore en 1624 3 . Trois ans plus tard, sa place etait occupee par Isabelle de Givry, qui mourut en 1684 4 . Reginalde de Danailli fut elue, en remplacement de cette derniere, en septembre de la meme annee 5 . Nous ne possedons, malheureusement, en dehors de leurs noms et de ces donnees chronologiques fort incompletes, abolument aucun
1. Archives departemenlales de la Marnc, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV.
Ibidem
renseignement sur ces deux abbesses, pas plus que sur leur gouvernement et sur les destinees de la communaute pendant leurs regnes. L'obscurite se dissipe en partie avec les abbesses qui viennent immediatement ensuite.
Anne de Butor, d'une famille champenoise originaire de la Bourgogne % qui apparait a la tete de Notre-Dame-des-Bois apresReginaldedeDanailli 2 , presida a deux transactions conclues par 1'abbaye.
La premiere cut lieu avec le seigneur d'Esternay. La terre d'Esternay, ainsi que celle du Bricot, avait passe des mains de Marie Beauvarlet en celles de ses heritiers. L'aine de ses trois fils, Louis Raguier, seigneur de la Motte, qualifie dans un acte de Francois I cr 1'un des gentilz homines de nostre chambre , rendit foi et hommage au roi pour la seigneurie d'Esternay, a Amboise, le 8 mars i5i8 3 . II s'acquitta de la meme formalite pour raison de la terre et seigneurie de Bricot le 22 juin suivant, a Paris 4. Ce fief passa ensuite, en meme temps qu'un autre forme d'une portion de la foret de 1'Armee dependant de la seigneurie d'Esternay, par voie d'echange peut-etre 5 , a Jean
1 . De Caumartin, Proems-verbal de la noblesse de Champagne, p. 2 5.
2. Gallia Christiana, t. XII, col. 679 ; Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 r.
Archives nationales, P, i65 a
5. Jean Raguicr acquit de cette maniere, d'apres Boitel (Reclierches stir Esternay, p. 36), la seigneurie de Chatillon-sur-Morin, en 1324.
Raguier, abbe de Montierramey % frere du precedent. Par son deces, ils echurent 1'un et 1'autre a son plus jeune frere, Guillaume Raguier, seigneur de Soligny 3 , aumonier du roi et premier abbe commendataire de Saint-Michel 3 de Tonnerre 4, lequel fit foi et hommage pour les deux terres le 27 Janvier 1 539, a Paris 5 .
Nous savons que, le 27 decembre 1646, un accord intervint entre le seigneur d'Esternay et 1'abbaye du Bricot a raison de vignes cedees par lui, a
1. Abbaye benedictine de la congregation de Saint- Vanne, datant du ix siecle, au diocese de Troyes.
2. II s'agit sans doute ici de Soligny-les-Etangs (arrondissement et canton de Nogcnt-sur-Seine, Aube).
Gallia Christiana, t. IV, col
5. Voir pieces justificatives, n XXXVI. Parmi les actes de foi et hommage de cette epoque conserves aux Archives nationales, il s'en trouve qui, concernant des fiefs voisins du Bricot, peuvent Stre cites ici avec interfit :
Jacques de Loan, eschanson de Francois I", pour raison du chastel et chastellenie du Pont-de-Montaiguillon, relevant du chateau royal de Sezanne ;
Jean Rigolet, en ce procureur de Jean de Villiers, pour la terre ct seigneurie du Meix-Saint-Epoing (Paris, 21 fevrier iSiy, n.st,);
Jean de Valaynes, ecuyer, seigneur de la terre et seigneurie du Meix-Saint-Epoing (Paris, 17 mai 1517);
Nostre ame et feal conseiller et maistre ordinaire de noz comptes Claude de la Croix, seigneur et baron de Plancy, pour raison du droit d'usaige et chauffaige de boys mort et mort boys qu'il a droit de prandre par chascun an en nostre forest de Traconne, assise oudit bailliage de Sezanne, pour son chastel dudit lieu de Plancy, tenu et mouvant de nous a cause de nostre seigneurie de Sezanne (Archives nationales, P,
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Barbone, aux religieuses en compensation de leurs droits sur les pres situes aupres de 1'etang de Chatillon-sur-Morin x . Mais les details nous font entierement defaut sur les particularites de cette transaction, au reste sans grande importance, la premiere dont il devait etre parle.
L'autre fut passee avec le cure de Chatillon-sur- Morin, messire Sebastien Guesdon. Les circonstances qui la provoquerent nous sont mieux connues. II s'agissait d'une question de dimes, cette source intarissable de chicanes sous 1'ancien regime, qui avait etc deja, on s'en souvient, pour nos religieuses, 1'occasion de litiges 2 . Les dimes de grains de Chatillon appartenaient a 1'abbaye du Bricot une annee sur trois. En 1 648, un differend s'eleva a ce sujet entre la communaute et le cure. Sebastien Guesdon exigeait les dimes anciennes, ou, du moins, sur elles, sa portion canonique, et, en outre, ce qu'il pretendait devoir lui revenir au meme titre, conformement a 1'usage, sur les novales ou terres nouvellement mises en culture par les religieuses. L'abbaye se defendit en soutenant qu'elle ne devait rien de plus au cure de Chatillon pour les dimes de cette paroisse que ce qu'il avoit accoustume d'y prandre le passe, et, quant aux novales, y n'y en avoit aucune en ladicte paroisse . Peu satisfait de cette explication, messire Guesdon introduisit une in-
1. Archives departementales de la Marne, serie H,fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liassc 1 5 .
Voir plus haut, pages 74 ct g
stance centre la communaute aupres du conservateur des privileges apostoliques. Mais le proces n'aboutit point. Au cours des formalites, les parties se raviserent et s'entendirent sur les termes d'un accord amiable. On convint que chaque annee ou les religieuses recueilleraient la dime, elles abandonneraient au cure de Chatillon une quantite de grain que Ton fixa a douze setiers de froment, autant de meteil et autant d'avoirie l . Telle fut Tissue de ce debat. L'acte qui nous en a conserve le souvenir, transaction datee du i3 decembre 1548, nous fait connaitre en meme temps une partie, la plus notable, du personnel dont se composait alors 1'abbaye du Bricot. Nous trouvons, a cote de 1'abbesse Anne de Butor: Marie d'Apvril, prieure; Francoise d'Apvril, tresoriere; Jeanne d'Anterez, chantre; 7 Louise d'Anterez, infirmiere; Jeanne de Moreau,
U Ivb j sous-chantre ; Marguerite de Moreau, chapelaine ;
" toutes ces dignitaires formant la tete et comme
I'etat-major de la communaute. Des simples religieuses, une seule est nominee : Adenette de Moreau 3 .
Anne de Butor quitta peu apres le Bricot. Elle permuta, en effet, en 1 649 3 ou 1 55o % avec 1'abbesse
de Saint-Etienne de Soissons, Etiennette de Duyt.
Gallia Christiana, t. XII, col
4. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 r.
Sous cette derniere, les religieuses se debarrasserent de leurs dimes de Chatillon-sur-Morin. Moyennant une redevance annuelle fixe d'un muid et demi de froment, d'une quantite egale de meteil et de seigle et de trois muids d'avoine, elles les abandonnerent a trois habitants du pays, Pierre Pynon et Jean Dupuys, de Chatillon, et Christophe Barthelemy, du Bricot-la-Ville. Gette affaire fut conclue a Sezanne, par-devant deux notaires de la localite,Renaud Lelarge et Robert Frelat,le 28 juin i55o. Mais ni 1'abbesse ni aucune des religieuses ne s'y rendit : elles etaient representees par leur chapelain, Anselme d'Avaliville, muni des pouvoirs de la communaute '.
L'abbesse de Duyt etant morte en i552, fut remplacee par une religieuse de 1'abbaye de Jouarre 2 , Marie d'Humblieres, qui obtint ses bulles de provision, du pape Jules III, le 14 septembre de la meme annee 3 . On lui donne, dans la liste des abbesses du Bricot, le nom deMarie I rc . Nous n'avons decouvert, relativement a son administration, qu'une piece de peu d'importance.G'estun acte par lequel 1'abbesse de Nostre-Dame du Bricot-aulx-
Voir pieces justificatives, n XXXVIII
2. Cclebrc abbayc de la Brie champenoisc ct du diocese de Meaux, redevablc de sa fondation, au vi sieclc, a Adon, frerc de saint Ouen. Elle relevait directement du saint-siege (Ludovic Lalanne, Dictionnaire historique de la France, 2 ed., p. 1046).
3. Gallia Christiana, t. XII, col. Syg; Archives departementales de la Marne, serie H,fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 19.
Boys-les-Sezanne et tout le couvent assemble en chapitre constituent messire Pierre Pouplier leur procureur a 1'effet d'affirmer par-devant le prevot de Sezanne que la communaute n'a trouve aucun litre etablissant son droit de propriete sur une maison sise dans cette ville, pres 1'eglise Saint-Julien, et alors en possession des heritiers d'un certain feu Nicolas Ricard. Cette procuration est du 27 fevrier 1 562 (nouveau style) '.
G'est vers cette epoque qu'eclaterent en France les guerres de religion, dechainees par la Reforme, et dont les consequences devaient 6tre si desastreuses pour notre abbaye. Ces luttes fratricides, auxquelles la politique ne resta point etrangere, pendant trente annees agiterent et ensanglanterent de si pitoyable facon le royaume qu'on put, en plus d'un endroit, se croire revenu aux plus mauvats jours de la guerre de Cent Ans. Dans les ruines
i. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 8. Cette piece porte encore le sceau de 1'abbaye et le sceau, fruste, de 1'abbesse. Voici, d'apres les compilateurs de la Collection de Champagne (vol. XL1V, fol. 21 v), la description du premier : Une fleur de lys de Florence, ecrit autour : EDVVERGVS BE SBICOR INBO . L'etat actuel du sceau rend difficile le controle de cette bizarre lecture. II est probable quc 1'exerguc etait tout simplemcnt confu ainsi : SIGILLUM CONVENTUS BEATE MARIE DE BICOR IN Bosco. On peut, en passant, signaler vers le memo temps, la nomination d'un nouveau cure au Meix-Saint-Epoing, le 14 mai i555 : Dominus Martinns Houllier, presbyter diocesis laudunensis, curatus cures et ecclesice parrochialis de Ma^oSancti Hispani (Archives departementales de I'Attbe, G, 67, fol 55 v).
qu'elles accumulerent, la Champagne et la Brie eurent une large part. Le protestantisme avait penetre de bonne heure dans' cette province, grace a sa proximite de rAllemagne. Des 1'epoque de Francois I er (i 5 1 5-i 647), on vit la doctrine nouvelle professee a Sezanne par un jeune clerc nomme Dubec, natif des Essarts, qui, apres avoir jete le froc aux orties, etait alle nouer des relations avec les reformes de Strasbourg et de Montbeliard. Arrete, degrade en 1641, il fut, quelque temps apres, execute a Troyes comme heretique '. Mais il laissait derriere lui des proselytes : un autre enfant du pays, Jacques Sorel, devint en quelque sorte le coadjuteur de Calvin, qui 1'envoya de Neufchatel aux reformes de Troyes, ou il organisa un consistoire et institua un seminaire de jeunes predicants 3 . Plus pres de notre abbaye, le seigneur d'Esternay, de Chatillon-sur-Morin et probablement aussi duBricot-la-Ville, Jean Raguier, chevalier, embrassa la Reforme et s'en fit 1'un des principaux champions dans la province. Fils de Louis Raguier et de Charlotte de Dinteville, ce gentilhomme que nous voyons pourvu a la cour de Henri II de Toffice d'ecuyer tranchant, avait rendu foi et hommage au roi, a raison de son chastel, chastelleny, fief, terre et seigneurie d'Esternay et de sa terre et seigneurie de Chastillon-sur-Morain , a Paris, le 16 juin
1. Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. II, p. 119.
Op. cit. } p
1 553. Ces fiefs lui etaient echus tant par la succession de son pere que par des donations en sa faveur de messire Jean Raguier, abbe de Montierramey, son oncle '. Le 21 juin i557, il fit encore foi et hommage, a Paris, pour raison de-mil et unze arpens de bois taillys, ballivaux, prez et estang assis et faisant partie et porcion de la forest de 1'Armee, estant des deppendances de ladicte seigneurie d'Esternay , dont lui avait fait donation messire Guillaume Raguier, abbe de Saint-Michel de Tonnerre et seigneur de Soligny 2 . Enfin il acquit, quelques annees plus tard, d'autres terres, seigneuries et justices sur les territoires d'Esternay et de Chatillon-sur-Morin. Nous en avons la preuve dans un acte de foi et hommage rendu le 6 mai 1 564, a Paris, par messire Marin d'Intiteville, abbe de Saint-Michel -sur -Tonnerre, seigneur de Saint- Brisse, ou nom et comme procureur... de messire Jehan Raguier, chevalier et gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy 3 . Tous ces fiefs mouvaient de la chatellenie royale de Sezanne. Nous n'avons pu retrouver nulle part de mention speciale de foi et hommage de ce seigneur pour la seigneurie du Bricot-la-Ville. II est raisonnable de penser qu'elle etait a ce moment comprise dans celle d'Esternay. Ardent fauteur de la Reforme, Jean Raguier joua un role quelque peu en vue dans sa propagation.
Ut supra
Au colloque de Poissy (i56i),provoque par la reine Catherine de Medicis pour menager une entente entre c.atholiques et huguenots, mais qui fut sans resultat, le seigneur d'Esternay representait la Brie et la Champagne l . Quelques annees plus tard, on allait le voir etablir dans les presbyteres de ses seigneuries des ecoles calvinistes 2 .
La lutte entre les deux partis, quoique vive et acharnee, etait j usque-la restee a peu pres pure de 1'efrusion du sang. C'est d'une petite ville champenoise, de Vassy, ou, le i or mars 1 562, les gens du due de Guise massacrerent des protestants reunis dans une grange pour y entendre le preche, que partit le signal d'hostilites sanglantes. Les huguenots montrerent dans cette guerre un fanatisme et une sauvagerie inoui's. Leur haine intolerante s'attaqua principalement aux eglises et aux couvents. Us en detruisirent un tres grand nombre.
II parait, d'apres un auteur a vrai dire pen sur, que Notre-Dame-des-Bois fut saccagee une premiere fois en 1662 3 . Mais c'est en 1667 surtout qu'elle eprouva la fureur de ces fanatiques. En 1 566, ils avaient assiege Sezanne, s'en etaient rendus maitres, avaient brule les couvents, les eglises, mis le feu partout et abandonne la ville au pillage 4. L'annee suivante, ils apparurent au Bricot et y cau-
1 . Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t, II, p. r 38.
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serent une ruine et une desolation dont la malheureuse abbaye ne se releva point *. Les details manquent sur cet evenement ; mais tous les historiens qui en ont parle sont unanimes a affirmer la grandeur du desastre 2 . Le souvenir s'en perpetua, parmi les religieuses du Bricot, comme d'une veritable catastrophe; bien des annees apres leur emigration a Sezanne, dont il sera question plus loin, il etait encore vivant parmi elles.
Le couvent de Notre-Dame-des-Bois ne fut pas le seul sur lequel s'exerca la rage des calvinistes champenois. C'est alors, ecrit un historien moderne, que furent detruits, a Broyes, le prieure de Val-Dieu, de 1'ordre des Chartreux ; a Pleurs, 1'abbaye des Jardins, de 1'ordre des Giteaux; a Gaye, une autre abbaye ; a Vertus, celles de Notre-Dame et de Saint-Sauveur 3 ; et il faut ajouter, plus pres du Bricot, 1'abbaye de Nesle-la-Reposte *.
Les infortunees habitantes du Bricot-au-Bois
1. Les pillards qui visiterent le Bricot appartenaient sans doute a 1'armee du prince deConde, qui, vers le milieu de decembre i56y, occupa Sezanne (Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. II, p. iy3 ; Inventaire-sommaire des archives de'partementales de I'Aube, serie G, t. I, p. 178).
2. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 r et v; Boitel, Recherches sur Esternay, p. 201; Desguerrois, Sainctete chrestienne, fol. 267; Expilly, Dictionnaire geographique, t. VI, p. 809; etc..
3. Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. II, p. 172, note i.
4. Gallia Christiana, t. XII, col. 536; Courtalon, Topographic liistorique de la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 341.
s'etaient, semble-t-il, enfuies comme un troupeau de biches affolees devant 1'affreuse tourmente. Marie d'Humblieres ne put probablement survivre a tant de catamites. Nous trouvons, un peu plus d'une annee apres, sa remplacante, Madeleine Desprez, retiree a Amiens, dans une abbaye de Premontres ', d'ou, en attendant qu'il lui fut permis d'y rentrer, elle ne negligeait point les interets de son monastere du Bricot. En vertu du droit sur 1'eglise de Chatillon-sur-Morin attache au litre d'abbesse de Notre-Dame-des-Bois, elle choisissait, le cas echeant, le titulaire a pourvoir de cette paroisse. L'occasion se presenta d'exercer ce privilege en 1 56g. La cure de Chatillon s'etant trouvee vacante par le deces d'Etienne Gillaut, dernier cure, Madeleine Desprez arreta son choix d'un successeur sur Etienne Doyart, religieux de 1'ordre des chanoines reguliers de Saint-Augustin, que, parlettres faites dans 1'abbaye de Saint-Jean d' Amiens en presence du prieur Jean Lagrene, elle proposa a 1'eveque de Troyes Pierre de Bauffremont, le 14 aout 2 . Peut-etre le candidat presente avait-il precedemment rempli dans 1'abbaye du Bricot les fonctions de chapelain. L'abbesse, en tout cas, avait pris soin de s'assurer de la purete de ses croyances et de son entiere soumission a 1'Eglise : elle le declare exempt de toute souillure d'heresie. II est done
Ut supra
vraisemblable que la nomination de ce pretre ne souleva aucune difficulte.
La reintegration de la demeure conventuelle par les religieuses, ou tout au moins par 1'abbesse et quelques-unes des plus courageuses d'entre les pieuses filles, tarda peu, sans doute. Madeleine Desprez obtint, le 18 aout iSyijUne sentence assurant chaque annee a sa communaute la quantite de vingt tellerons de bois, en arbres seqs, en sime et racine , dans lesfutaies entourant 1'abbaye l . D'autre part, les ressources pecuniaires faisant defaut au monastere, elle vendit, en 1673, un jardin que le couvent possedait a Sezanne 2 .
A Madeleine Desprez succeda Marguerite II Desprez. Les auteurs du Gallia Christiana ont confondu a tort ces deux abbesses sous le nom de la seconde. Les bulles d'institution de Marguerite II, emanees de la chancellerie de Gregoire XIII, sont datees du 12 juin 1 5y8 3 . Les revenus de 1'abbaye etaient bien minces alors; le document pontifical les evalue a vingt-quatre ducats d'or. Marguerite II s'efforca d'administrer sagement ces modiques ressources. En 1679, elle accense un manse situe au Bricot 4 . Malgre tous les desastres subis depuis plus de deux siecles, les abbesses du Bricot avaient conserve les privileges et droits precieux qu'a diffe-
Gallia Christiana, t. XII, col
rentes epoques leur avaient conferes de genereux donateurs. C'est ainsi qu'elles continuaient h percevoir un droit annuel sur le thonil (tonlieu) et estallage de Sezanne. Marguerite Desprez recut, a ce litre, de messire Gabriel de Jouy, commis par messieurs les tresoriers de France a la recepte du domayne de Sezenne , le 4 fevrier 1 687, un ecu quarante sous tournois, representant le revenu d'une annee l . ,
Gabrielle de Marie, premiere du nom, religieuse au monastere de Notre-Dame de la Barre, maison de 1'ordre de Saint-Augustin, pres de Chateau- Thierry, au diocese de Soissons,fut placee vers cette date a la tete de la communaute du Bricot 2 . Ses bulles de nomination sont du 8 septembre 1687; mais elle ne prit possession que le 2imai i588 3 . A part la mention d'un accensement de champ qu'elle consentit 1'annee meme de son entree en fonctions % nous ne savons rien de son gouvernement.
L'etat de 1'abbaye du Bricot etait alors des moms florissants. Et comment, en eifet, se serait-elle relevee de ses ruines? La guerre civile, loin de s'apaiser, 1'exposait chaque jour a de nouveaux dangers. La Brie etait traversee tantot par des troupes catho-
2. Bibliothdque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v.
Gallia Christiana, t. XII, col
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liques, obligees de vivre aux frais de Thabitant et requisitionnant vivres, fourrages et chevauxsur leur passage, tantot par des bandes huguenotes, pour lesquelles le meurtre, 1'incendie et le pillage semblaient n'etre que jeu. Le pays eut la visite des reitres, ces redoutables allies des calvinistes, qui, selon I'expression d'un contemporain, ne se faisaient scrupule de tuer les paysans qui leur resistaient non plus que de tuer ung poux '.
Enfin, pour comble de misere, des bandes de malfaiteurs s'organiserent, a la faveur de la confusion des partis et de 1'anarchie regnante, et se mirent a devaster les villages, a ranconner les voyageurs, les gens de justice et d'Eglise 2 . La foret de laTraconne devint le principal repaire de ces brigands : ils paraissent meme s'y etre perpetues assez longtemps 3 . Aussi n'y avait-il plus, dans le pays, ni commerce ni agriculture ; le cultivateur affame abandonnait son champ aux broussailles, et la campagne se depeuplait.
On se demande si, au milieu detant de desordre, parmi de si nombreux perils, la communaute du Bricot, quelque reduite qu'elle fut, put se maintenir.
1. Claude Haton, Memoires (cite par Poinsignon, Histoire de la Champagne et de la Brie, t. II, p. 206).
Poinsignon, op. cit., t. II, p
3. Desguerrois (Sainctete chrestienne, fol. 267 v), parlant de la partie de la foret de la Traconne ou s'elevait le monastere du Bricot, rapporte que ce lieu forestier et escarte estoit subject aux desbauches des malins et couppegorge des voleurs . Cf. plus haut, page 22, note.
II est difficile de croire qu'apres la grande ruine qu'y firent les heretiques en i56j r , elle n'eut pas encore a essuyer d'autres incursions, soit des huguenots, soit des pillards qui desolaient la contree. Tous ces fleaux, cependant, touchaient a leur fin, et Ton commencait deja a eritrevoir le salut a 1'horizon.
II y avait trente ans que les discordes religieus'es dechiraient la France ; la lassitude avait gagne les partis, et le peuple epuise reclamait le repos. Le 25 juillet iSgS, Henri de Bourbon, devenu roi de France par la mort de Henri III (i58g), se decida enfin a abjurer solennellement le protestantisme. L'annee suivante, il fut sacre a Chartres, et bientdt il triomphait des dernieres resistances de la Ligue. Ge prince n'eut plus, des lors, d'autre souci que de retablir 1'ordre dans le royaume, d'en cicatriser les blessures et de rendre a ses sujets la tranquillite et 1'abondance. L'eifet de cette sollicitude se fit sentir jusqu'au fond de la foret de Traconne, et notre abbaye en eprouva tout specialement les bienfaits.
II parait que le roi vistta Sezanne en 1694, qu'il y logea et qu'il chassa dans les fore"ts voisines 2 .
Le roi Henri IV est venu a Sezanne et y a loge en
ce fait est constate par le compte des deniers patrimoniaux rendu par Nicolas Boule, sindic, depuis le i or octobre i5g3 jusqu'au i or octobre 1694. On y voit, en effet, un article de depense ainsi concu : Suivant I'ordonnance des goifverneur et echevins en date du 1 5 jour dn mois de septembre audit an g4, il a paye an sieur
Tout porte a croire que le hasard de ses chevauchees dans la Traconne 1'amena au Bricot et que le spectacle du pauvre monastere en ruines fut offert a ses yeux. Emu & cette vue, 1'excellent monarque se promitsans doute d'aider a son relevement. Sur son desir peut-etre, Gabrielle de Marie, a qui pouvaient manquer les forces et 1'activite necessaires pour 1'oeuvre de larestauration, fit, des 1'annee suivante, resignation en faveur de Charlotte Le Boullanger, religieuse bernardme '. Par brevet donne a Paris le 2 octobre i5g5 2 , Henri IVautorise cette cession et ordonne 1'expedition des lettres de provision de Charlotte 3 . On aime a se representer la nouvelle abbesse, tres jeune et pleine d'ardeur, ramenant avec un saint zele dans le bercail les
de la Belle-Pierre, demeurant a Aulnay, la somme de quarantesept ecus et demi pour par eille somme par lui fournie pour les habitans de ladite ville de Sezanne pour obtenir lettres d'assiette de la somme de mille ecus, lorsque le roi e'tait loge en ladite ville de Sezanne. (Note manuscrite ancienne trouvee dans les Archives communales de Sezanne. Cf. Nouvelles recherches sur la France, t. II, p. 280.)
1. D'apres les compilateurs de la Collection de Champagne (vol. XLIV, fol. 21 v), Gabrielle de Marie donna procuration pour resigner a Charlotte Le Boullanger des le 5 aout i5g2.
3. Un arret du Grand-Conseil du roi permit la prise de possession, en faveur de Charlotte Le Boullanger, le i4novembre i5g5 (Archives de la Marne, fonds de Vabbaye du Bricot, carton III, liasse 12). c. Lesbulles, dit la Collection de Champagne (vol. XLIV, fol. 21 v), sont du pape Gregoire, la premiere annee de son pontifical, pridie nonas maii 1601 ; mais le pape regnant a cette date est Cldment VIII (1592-1605). II y a done erreur dans cette donnee.
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craintives brebis que la fureur des loups avait dispersees, 1'abbaye se repeuplant, le service divin retabli dans sa chapelle au milieu des pompes qu'aimait la foi vive de nos peres, les batiments repares, tout amour, les terres rendues a la culture r .
Mais ce n'etait pas tout de redonner la vie a la communaute un moment detruite; il etait indispensable d'assurer son existence dans 1'avenir. Charlotte Le Boullanger s'en rendait compte. Soit que Henri IV cut concu pour le petit couvent un reel et perseverant interet, soit que 1'abbesse disposal d'influences a la cour, elle obtint, le 2 5 novembre 1696, du populaire monarque, en faveur de son monastere, de precieuses lettres de sauvegarde, qui, le placant desormais sous la protection directe du roi, devaient le mettre a 1'abri des exces des routiers. Ce solennel ecrit, en tete duquel se lisaient en gros caractere les mots DE PAR LE ROY ,
et qui portait appendu le sceau de 1'Etat, s'adressait, dans sa teneur, a tous les lieutenans generaulx, gouverneurs de provinces et villes, collonels, capitaines, chefs et conducteurs de gens de guerre, tant de cheval que de pied, de quelque langue et
i. Le seigneur du pays etait, a cette epoque, Claude d'Ancienville, chevalier, baron de Reveillon et seigneur de Dormans. 11 rendit foi et hommage au roi pour les terres et seigneuries d'Esternay et de Chatillon-sur-Morin, qui lui avaient ete apportees en dot par sa femme Judith Raguier, fille de Jean Raguier, le 22 avril 1695, a Paris (Archives nationales, P, i65' J . Cf. Boitel, Recherches sur Esternay, p. 64).
nation qu'ilz soient.,., et tous autres . Apres y avoir proteste de son bon vouloir pour la communaute du Bricot, le roi, dans ce document, faisait tres expresse defense a tous ces hommes d'armes, sur tant que craignez nous desobeyr et desplaire , de loger dans 1'abbaye, ne en icelle prendre fourrage ou emporter aulcuns biens meubles, bleds,cidres, foing,avoyne,paille, chevaulx, bouefs, agneaulx, veau, vollailles, etc., exces qui, sans doute, s'y etaient frequemment renouveles par le passe; d'autant , ajoute 1'acte royal, que nous avons le tout prins et mis, prenons et mettons en nostre protection et sauvegarde speciale. En signe de cette faveur, et pour la rendre notoire, le roi accordait aux religieuses le privilege d'arborer ses armes, avec panonceaux et batons royaux, aux portes et avenues de leur abbaye. Et, en cas qu'il se rencontrat des imprudents ou des temeraires assez mal avises pour passer outre, la sanction ne manquait point : le roi enjoignait aux prevots et autres juges d'en faire sy prompte et seure justice qu'elle soit exemplaire a tous autres l . On comprend avec quel soin les religieuses du Bricot durent conserver le mandement royal, merveilleux talisman contre une soldatesque effrontee, toujours p.rete a invoquer le nom du roi et a s'autoriser impudemment de son service pour commettre ses habituelles depredations. G'est a la valeur qu'elles
i. Voir pieces justificatives, n XLII.
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nc pouvaient manquer d'attacher au precieux parchemin que nous devons, sans doute, de 1'avoir retrouve intact dans les debris de leurs archives.
Et pourtant, 1'abbaye du Bricot ne prospera point. Si Ton s'en rapporte aux compilateurs de la Collection de Champagne, Charlotte Le Boullanger y vecut quelque temps, puis 1'abandonna, et le monastere resta desert f . Un auteur recent ajoute, sans faire connaitre la source de son information, qu'elle mena une vie excessivement mondaine et acheva de dissiper les revenus de la communaute 2 . Ces affirmations paraissent peu exactes ; la seconde repose vraisemblablement sur une confusion d'epoques 3 . D'apres les auteurs, plus dignes de foi, du Gallia Christiana, 1'abbesse Le Boullanger gouvernait le Bricot a la fin du xvi e siecle et pendant les premieres annees du regne de Louis XIII (161 o- 1648)4.
Mais il semble que la detresse extreme du pauvre couvent, prive de ressources, avec ses batiments delabres et ses terres en friche, ait oppose un insurmontable obstacle a toute tentative de relevement. Bientot il n'y demeura plus que 1'abbesse seule, vivant, dans le denument 5 , de revenus de plus en
1 . Bibliothdqne nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. si v.
Tome XII, col. 5j8 et 5yg
5. Archives departementales de la Marne, se'rie H,fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
plus insuffisants J . Impuissante a reparer ses ruines 3 et profondement decouragee sans doute, Charlotte Le Boullanger resigna en d'autres mains son abbaye,moyennant une pension annuelle et viagere de deux cents livres. Le roi admit sa demission le 1 3 mars 1618 3 . Elle quitta alors le Bricot et vecut, dans le monde, pres de quarante ans encore 4. Toutefois, 1'annee suivante, nous la voyons, sa remplacante n'etant pas encore regulierement instituee, pourvoir, de Paris, a I'etablissement d'une prieure claustrale au Bricot, dans la personne de Catherine Des Massues 5 , religieuse professe de 1'abbaye d'An-
1. On peut mentionner ici un acte en faveur de 1'abbaye du Bricot, date du i3 octobre 1608, de Pierre Maillefer, laboureur, Magdeleine, vesve de feu Jean Cretey, Jullien Guyot, joueur d'instrumens musicaulx, tous demeurans ou faulxbourg Goyer de Sezanne , lesquels reconnaissent tenir des religieuses ung jardin contenant environ un quartier, duquel sont a present faitz plusieurs petitz jardins, ainsy qu'ilz se component, assiz ou faulxbourg Goyer dudit Sezanne au-dessus du molin du Granier, astenant du rup qui faict mouvoir ledit molin , et, a ce titre, devoir chaque anne'e a la communaute sept sols six deniers de rente et deux deniers de cens, avec droits de lods et ventes a toute mutation, au profit de 1'abbesse, a raison de trois sols quatre deniers par livre, en vertu d'un bail fait le 26 novembre 1548 (Archives de la Marne, serie H,fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton I, liasse i).
2. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
3. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v".
Ut supra
5. Cette religieuse est nommee, dans 1'histoire de la communaute d'Andecy, des 1600 comme chapelaine, et en 1610 comtne chantre (Millard, Histoire de I'abbaye d'Andecy, p. i5g).
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decy, au diocese de Chalons, que sa droiture, sa piete et son experience de la vie monastique recommandaient hautement '. L'abbaye, neanmoins, demeura pendant plusieurs annees completement abandonnee, et le culte y fut suspendu 2 . Charlotte Le Boullanger mourut, presque octogenaire, le 17 decembre i653, dans des sentiments d'une grande repentance et piete 3 .
r. Carola Le Boullenger, abbatissa..., dilectce in Christo sorori Catharines Des Massuz, religiosce expresse professes monasterii monialiiim de Andessy, prcedicti ordinis, cathalaunensis diocesis, salutem in Domino. Nos, de tuis probitate, devotione et in disciplina monastica experientia debite informatce, te,propterea, sororem Catharinam Des Massuz, fecimus, constituimus et deputavimus ac recepimtis, facimusque, constituimus, deputamus ac recipimus priorissam claustralem prcedicti nostri monasterii de Bricolio perpetuam, cum solitis et consuetis facultatibus prcedicto priorissce claustralis ojficio contingentibus et spectantibus... Datum Parisiis, anno Domini i6ig, 2i a febntarii (Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12).
TENTATIVE DE RESTAURATION ET TRANSLATION FINALE DE L'ABBAYE A SUZANNE
SOMMAIRE. Imminence d'une mine definitive pour 1'abbaye du Bricot vers 1618. Elle est sauvee par le vicomte ct la vicomtesse dc Saconay, qui en obtiennent la resignation en favour de leur fille Paule de Guedon. Reparations faites aux batiments par les soins du vicomte de Saconay. Revenus de 1'abbaye.
Retablissement dans ses murs de la vie claustrale. Religieuses du Paraclet adjointes a 1'abbesse Paule de Guedon, trop jeune pour gouverner la communaute. Proces et accord entre 1'abbesse du Bricot et le cure de Chatillon-sur-Morin au sujet de dimes (1626). Louis XIII confirme les droits du couvent dans la forSt de la Traconne (1627). .Activite multiple deployee par 1'abbesse pour le relevement du monastere. Sa principale collaboratrice, Marguerite Des Massues, rentre au Paraclet (1628). Desespoir des religieuses du Bricot. Elles adressent une supplique au saint-pere pour obtenir le retour .de soeur Des Massues parmi elles. Preoccupations nouvelles : projet de translation a Sezanne de 1'abbaye de Notre-Damedes-Bois. Accomplissement des formalites necessaires en vue de sa realisation. Situation de Sezanne. Son histoire.
Avantages de cette ville. Communautes religieuses qu'elle renfermaitdeja. Ceremonies de la translation (i or juillet 1629).
Ainsi , peu d'annees apres 1'avenement de Louis XIII, 1'abbaye du Bricot n'existait plus, en quelque sorte, que de nom: ses batiments etaient
des ruines,ses terres, des friches steriles; elle n'abritait plus de religieuses ; le culte y avait cesse '. II semblait qu'apres plus de quatre siecles d'une vaillante existence, la vie s'etait retiree de ce corps, epuise par une lutte inegale et trop longue centre 1'implacable durete des temps, et qu'il ne restait plus qu'a 1'ensevelir dans la terre de 1'oubli. Tel, en eifet, n'eut pu manquer d'etre le sort de 1'humble communaute, si des ames devotes et tendres, touchees d'une infortune aussi triste, ne fussent venues ranimer d'un souffle genereux 1'etincelle de vie que recelait encore, sous des apparences de mort, son sein refroidi.
C'est a Jacques de la Rouere de Guedon 2 , vicomte de Saconay et d'Esclavoles, et a sa femme, Jeanne- Baptiste de Marmier, que revient le merite d'avoir arrache le monastere du Bricot a une destruction qui, sans leur intervention, eut ete' inevitable. De
1. D'apres certains documents de 1621 et 1622, il y aurait eu, a cette epoque, trente ans (soil environ depuis i5gi) que dans 1'abbaye du Bricot n'i avoient habite aucunes religieuses ni [este] aucun service divin celebre . Mais les lettres de sauvegarde accordees en i5g5, de m6me que les autres renseignements que nous possedons sur cette periode, montrent Pexageration et le caractere trop absolu de cette assertion. Les memes documents attribuent la ruine du monastere tant aux guerres civiles qu'a la negligence des dames abbesses qui estoient de ce temps (Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12).
2. Les de la Rouere etablis en Champagne etaient originaires d'ltalie. De Caumartin cite un Gaspart de la Rouere, seigneur de Charmoy, demeurant a Feligny, election d'Epernay (Procesverbal de la noblesse de Champagne, p. 109).
leur union etaient nes cinq enfants. Conformement a 1'usage du temps, ils desiraient laisser la majeure partie de leur fortune aux aines, Jean-Baptiste de Guedon et Claire de Guedon l , pour soutenir 1'eclat du nom et le prestige de la famille, et destinaient les puines a 1'Eglise. Jacques de Guedon, leur fils cadet, entra dans 1'ordre de Make et y recut le titre de chevalier, en attendant qu'il fut pourvu d'une commanderie 2 . Restaient deux filles, d'une rare vertu (virtnte plurimum prcestantes) 3 , pour lesquelles le vicomte de Saconay recherchait un benefice. L'ainee, Paule, avait presqu'enfant encore, a treize ans 4, revetu 1'habit monastique dans 1'abbaye de Notre-Dame d'Andecy, au diocese de Chalons, le jourde 1'Assomption del'annee 1617 5 . A peine Jacques de la Rouere de Guedon eut-il connaissance de 1'etat d'abandon de 1'abbaye du Bricot, qu'il se rendit aupres de 1'abbesse pour en sollicker une resignation en faveur de sa fille. II 1'obtint sans difficulte de Charlotte Le Boullanger, ainsi qu'on 1'a vu, moyennant une pension annuelle de deux cents livres en faveur de cette derniere,
1. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV : Testament de la vicomtesse de Saconay, du2i avril i636.
Gallia Christiana, t. XII, col. 5y
4. Elle etait nee en i6o5 (Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12).
5. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v.
sur les revenus du monastere l . Le roi eut pour agreable cette resignation le i3 2 mars 1618, et le 28 octobre suivant, la jeune abbesse prenait possession de I'abbaye de Notre-Dame-des-Bois 3 , bien que n'etant encore que novice. Aussi une prieure claustrale fut-elle installee au Bricot des 1'annee suivante 4 . Paule de Guedon fit profession le 29 septembre 1620, entre les mains de 1'eveque Hilaire Pied de Fer 5 , et recut 1'institution canonique par bulles du 6 mai 1621 6 .
Tout etait a refaire dans I'abbaye. II ne restait, lisons-nous dans une declaration etablie posterieurement, a I'abbaye lorsqu'elle fut resignee a madame Paule de la Rouerre Guedon pav dame Charlotte Le Boulanger, que cinq cens livres de rente, en contant '-e domaine de I'abbaye, consistant a cent appends de terre et cent cinq arpends de bois, et pour tout bastiment, une petite maison ou il y avait deux chambres pour 1'abbesse et six petites
1. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 1 5 ; Gallia Christiana, t. XII, col. 5j8.
2. Alias, le 14 (Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12).
3. Gallia Christiana, t. XII, col. 5y8. D'apres la Collection de Champagne (vol.44, fol. 21 v), elle avait etc mise en possession de I'abbaye par un mandement de 1'eveque de Troyes du 3 novembre 1622.
Voir ci-dessus, p. i
5. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v.
6. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot) carton III, liasse 12.
cellules plus semblables a des prisons qu'& des chambres de religieuses, une petite chapelle et une grange et des escuries, sans aucunes religieuses, et il avoit tres longtemps qu'il n'y en avoit eu r . Un autre document, etat du monastere dresse et presente a 1'ordinaire en 1668, complete ainsi le tableau : Parce que laditte abbaye est scituee entre les forests de la Traconne, 1'Armes et autres bois appartenant a des particuliers et ainsy une demeure peu asseuree pour des filles, elie a este abandonnee pendant un longs temps, bruslee, ruinee et demolie, et pour la plus grande partie les tiltres de la fondation perdus et esgares, en telle sorte qu'on ne les a jamaifc pu recouvrer ni jouir du meilleur bien que Ton congnoist luy avoir appartenu; et estoit en un si grand desordre et necessite qu'il n'y avoit plus aucunes religieuses, les abbesses mesmq.ti-'.y pouvant subsister ny vivre du revenu, qui se voit qu'elles n'amodioient souvent que 5o ou 60 livres; et n'avoient pas mesme moyen d'y faire les reparations necessaires, et ainsy la laissoient tomber en ruine. Elle estoit en cet estat lorsque madame Paule de Guesdon, de la maison d'Esclavolle, en a este pourveue par le Roy Louys treize et par Sa Sainctete, en 1'annee 1621 2 .
i . Declaration de s&ur Marie Raguier de Pousse pour satisfaire a Varr&t du Parlement obligeant Vabbesse a donner declaration de ses biens et charges (Archives de'partementales de I'Aube, G, 886).
2. Etat du monastere, de V abbaye Nostre-Dame du Bricot... presente a Mgr I'e'vtyue de Troyes (Archives de'partementales de I'Aube, G, 886).
Aussitot qu'il en eut obtenu la cession pour sa fille, le vicomte de Saconay employa sa fortune et ses soins a reparer les batiments du monastere et a le rendre habitable '. Le 18 septembre 1622, le saint sacrement fut solennellement replace dans le tabernacle de 1'eglise restauree, et quelques jours apres on recommencait a y celebrer la messe 2 .
En meme temps, Ton s'occupait de pourvoir a une bonne administration des biens et revenus de la communaute. Nous en trouvons l'enumeration dans un memoire du temps 3 . L'abbaye possedait tout d'abord, au Bricot et dans son enclos meme, cinq cents arpents de terre ; elle avait ensuite d'autres terres, en assez grand nombre, ainsi que des bois, a la Forestiere, des vignes a Provins, a Villegruis 4 , a Vindey et a Barbone. En outre, a Provins, elle jouissait de dimes sur 1'abbaye du Val, de meme que sur 1'abbaye de Gaye elle avait droit a vingt-six setiers de grain par an; quant a cette derniere redevance, toutefois, elle ne percevait de fait que six setiers, et unprocesentame sur cette matiere entre les deux communautes durait depuis trente ans. Le couvent du Bricot tirait de Sezanne une notable partie de ses ressources. Dans un seul faubourg de cette ville, rue de Crodon, vingt ou trente
Redige par Charlotte Le Boullanger
4. Villegruis, commune du canton de Villiers-Saint-Georges, arrondissement de Provins (Seine-et-Marne).
maisons lui payaient rente, et d'autres immeubles lui appartenaient encore au faubourg Goyer et dans different* quartiers 2 . Un ancien titre mentionne egalement une ferme, dite de la Montagne, comme mouvant de notre abbaye 2 . Enfin, elle etait en possession du droit de chauffage et du droit de paturage du betail dans la foret royale de la Traconne 3 .
II importait surtout de faire refleurir a Notre- Dame-des-Bois laviecenobitique, suspendue depuis tant d'annees. Cette tache paraissait bien lourde pour une abbesse toute jeune et pleine d'inexperience. Aussi n'etait-ce point a Paule de Guedon qu'elle devait incomber principalement. II avait fallu a la fille du vicomte de Saconay une dispense d'age pour etre, a quatorze ans, pourvue de 1'abbaye. Mais, en lui octroyant cette faveur, le saintsiege avait prudemment reserve que jusqu'a ce qu'ele cut ateint 1'aage de trente ans, quant au regime et administration dudict monastere pour le spirituel, ne deut s'entremettre sans le conseil et intervention de la prieure claustrale y establie ou bien de la plus ancienne religieuse dudict monastere; autrement la grace apostolique a elle donnee ne sortiroit son effect 4 .
C'est. d'une abbaye bien connue du voisinage,
1. Archives departementales de la Mame, serie H, fonds de 'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 12.
Fonds cite, carton III, liasse
celle du Paraclet, illustree jadis par la retraite de la celebre Helo'ise, que vinrent a 1'abbesse de Bricot 1'assistance et les elements necessaires pour retablir dans le couvent de Nptre-Dame-des-Bois les exercices du cloitre. La regie suivie au Paraclet etait celle de saint Benoit, mais modifiee et adoucie sur certains points par des coutumes particulieres qu'y avaient introduites Heloi'se et Abailard; ainsi, moins rigoureuse en matiere d'abstinence que la prescription primitive, elle autorisait pour les religieuses 1'usage de la viande plusieurs fois par semaine l . La communaute du Bricot appartenait a cette re forme. G'est pourquoi deux religieuses du Paraclet furent appelees comme coadjutrices aupres de Paule de Guedon 2 . L'une surtout fut utile a la jeune abbesse. Elle nous est connue deja : c'est Marguerite Des Massues, etablie prieure claustrale au Bricot par 1'eveque de Troyes avec le desir et suffrage de toutes les religieuses . Paule de Guedon trouva dans cette sage et devouee collaboratrice 1'aide la plus precieuse ; suivant un document du temps, sous la double impulsion de la superieure et de cette religieuse, le materiel et le spirituel s'accroissoient a vue d'oeil 3 .
Un proces, cependant, s'eleva entre 1'abbesse du
Lalore, Cartnlaire du Paraclet, introduction, p. vi
2. Bibliothdque nationals^ mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v.
3. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
Bricot et le cure de Chatillon-sur-Morin, messire Nicolas Hiard. C'etaientderechef les dimes de cette paroisse, lesquelles, on s'en souvient ', appartenaient, de trois annees 1'une, a notre communaute, qui fournirent 1'occasion du litige. L'abbesse le perditen premiere instance : une sentence du baiili de Sezanne reconnut le cure de Chatillon fonde a reclamer trois grands muids de grain, par tiers froment, meteil et avoine, chaque annee ou les dimes de son eglise competeraient aux religieuses. Paule de Guedon, ne se tenant pas pour battue, porta appel de ce jugement devant le Parlementde Paris. Mais sa cause etait mauvaise, et elle ne pouvait que la perdre une seconde fois. La prudence maternelle s'interposa a temps pour epargner a la jeune abbesse la contrariete d'une nouvelle defaite. Se portant garante pour sa fille, Jeanne-Baptiste de Marmier conclut avec messire Nicolas Hiard un accord ou 1'un et 1'autre declaraient se desister de 1'instance, moyennant certaines conditions : la vicomtesse de Saconay prenait 1'engagement de faire toucher a messire Hiard une somme de 80 deniers, a litre d'indemnite pour ses debours de justice, plus 60 livres tournois, comme equivalent des arrerages auxquels il pouvait pretendre sur les dimes; en outre, elle promettait de faire reconnaitre pour 1'avenir, par un acte en forme, les droits du cure, conformement a la sentence du
i. Voir plus haul, page ng.
juge sezannais. Cette transaction cut lieu le 6 mars 1626 '.
A tres pen de temps de la, les religieuses de Notre- Dame-des-Bois obtinrent du roi Louis XIII, par lettres patentes donnees a Paris au mois de fevrier 1627, la confirmation de a plusieurs beaux droits d'usage, pannage, pasturage et privileges)) dont elles jouissaient dans la foret de la Traconne, droits, disait 1'acte royal, que nos predecesseurs, rois et princes de bonne memoire leur ont donnes et concedes et qui leur ont etc confirmes de temps en temps, mesme par le feu roy Henry le Grand 2 . II est certain qu'animee d'une pieuse ardeur, la jeune superieure deployait le zele le plus actif pour tons les interets de sa communaute. Un document posterieur de quelques annees a sa nomination lui rend pleinement temoignage en ce sens et resume sa tache en affirmant que, depuis son installation, la nouvelle abbesse a travaille de tout son pouvoir a la recherche des droicts et revenus perdus d'icelle abbaye, aux reparations des bastiments et edifices et en premier lieu de 1'esglise, cloistre et logemens des religieuses, a 1'appel, convocation et establissement de filles religieuses, au restablissement du sainct office divin et fmalement a 1'introduction et establissement de la reforme de 1'ordre et estroicte closture, qui jusques alors n'y avoit jamais este observee; ce qu'elle auroit... assez heureusement
Archive. 1 ! departementales de VAube, G
execute, du moins autant que le temps, le lieu et les commodite^ lid auroient permis, et ce tant par son propre travail, soin et Industrie qu'a 1'ayde et assistance de quelques anciennes pieuses religieuses qu'elle auroit a cest effect faict venir des autres abbayes du meme ordre, usant de leur conseil au gouvernement de la dicte abbaye , et tout particulierement de soeur Marguerite Des Massues '. Cette'derniere approchait de la quarantaine; ily avait vingt-deux ans qu'elle avait pris le voile. G'etait une religieuse zelee, d'une piete profonde, d'un esprit sage et prevoyant. On la jugeait digne de grandes charges, si elle y etait appelee 2 . Non seulement elle avait, pour une large part, contribue au relevement rapide de la communaute du Bricot, mais en meme temps elle avait su s'y concilier 1'ardente sympathie de toutes ses compagnes. Cependant elle ne pouvait prolonger indefiniment son sejour au milieu d'elles. L'indult du pape qui 1'avait autorisee a quitter son monastere pour le Bricot avait restreint cette faveur a un temps limite. La superieure du Paraclet ne permit point que le delai fut depasse. Le 17 aout 1628, nonobstant toutes les prieres et remonstrances qui lui furent faictes de la part de ladicte dame abbesse du Bricot et de ses religieuses , elle revendiqua soeur Marguerite Des Massues comme sienne, et, usant de son
1. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
Ibidem
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authorite, en vertu de la sainte obedience, laretira & soy ' w.
Le depart de la prieure causa parmi les dames du Bricot une veritable desolation. La petite communaute comprenait alors, outre la superieure, sa sceur, Gabrielle de Guedon, sous-prieure, Charlotte de Chenu, celleriere, Louise d'Arzillemont, chantre, et Marguerite de Cambrai, sacristine, c'est-a-dire, avec 1'abbesse, en tout cinq professes seulement, n'y ayant de present autres religieuses qu'elles en icelle abbaye . Abandonnees par celle qui leur avait servi d'initiatrice et en quelque sorte de mere dans la vie religieuse et pour laquelle elles s'etaient eprises d'une filiale et mystique affection, il semblait a ces timides filles, toutes fort jeunes, que e'en etait fait de leur pauvre couvent et elles se demandaient, non sans anxiete, ce qu'elles allaient devenir. La dispense d'age accordee a 1'abbesse lui interdisait d'une facon absolue, jusqu'a trente ans revolus, a peine de nullite de son privilege, toute immixtion dans le gouvernement de 1'abbaye sans 1'intervention et conseil de la plus ancienne religieuse. Or, 1'abbesse n'etait encore que dans sa vingt-quatrieme annee, et la plus ancienne de ses compagnes n'avait pas vingt-six ans. Ce qui augmentait leurs regrets, c'est qu'il n'existait, dans tout le pays, aucune autre abbaye du meme ordre reforme de cloture que le Paraclet, ou
i. Arcliives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
vivaient vingt professes, sans compter soeur Marguerite, et un certain nombre de novices '.
Leur violent desespoir inspira aux religieuses du Bricot une grande resolution. Elles deciderent de s'adresser au pape, afin d'obtenir qu'une personne aussi necessaire a 1'avenir de leur communaute que leur semblait etre soeur Marguerite Des Massues put lui etre rendue. Dans la pressante supplique qu'elles redigerent dans ce but a 1'adresse du saintpere, elles demandaient humblement que cette religieuse fut autorisee a revenir parmi elles et a y passer le reste de sa vie. En vain, faute de ce, disaient-elles, sembleroit toute la grace et faveur reciie par ladicte abbesse en son institution, n'a}^ant aucune ancienne religieuse en son monastere , estans la plus part aagees d'environ vint ans, et qu'aucune ne passe guieres la vint-cinquiesme annee . Elles ajoutaient que, si cette faveur leur etait refusee, ce serait pour elles une manifeste desolation et laissera une tres cuisante mais pourtant tres juste douleur et regret d'elle au coeur de toutes. Cette requete futmise en forme authentique par le cure de Barbone, Jean Ragon, docteur en theologie de la faculte de Paris et notaire apostolique. D'un commun accord les religieuses constituerent un procureur charge de la deposer en leur nom aux pieds du souverain pontife, luy representer bien distinctement toutes les choses cy-des-
i. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
sus exprimees et le supplier de transferer au Bricot soeur'Des Massues, la dispensant de 1'obedience qu'elle devait a la dame abbesse du Paraclet '. Quel fut le sort de cette touchante demarche? Nous I'ignorons. Un evenement d'une gravite plus haute survint, sur ces entrefaites, qui prit le pas sur tous les autres et les relegua dans 1'ombre derriere lui. L'abbaye de Notre-Dame-des-Bois allait quitter le Bricot. Tout, depuis deux ans, avait montre qu'elle n'y pouvait desormais prosperer. Les efforts reunis de Paule de Guedon, du vicomte et de la vicomtesse de Saconay, n'avaient abouti, en somme, a grouper autour de 1'abbesse qu'une maigre communaute de cinq professes, et voila que, par le depart de la plus indispensable d'entre elles, 1'existence du malheureux couvent se trouvaitune fois encore remise en question! II semblait qu'une fatalite pesat, depuis un certain nombre d'annees, sur les lieux memes qu'il occupait, et que l'emplacement qui avait servi de berceau propice a son enfance fut devenu funeste a sa maturite. On ne peut meconnaitre que les temps avaient change. Au xn c siecle, alors qu'une foi profonde servait de frein aux passions, la situation de la petite abbaye en un lieu forestier et escarte au fond des bois, loin de tout centre d'habitation important, avait pu paraitre favorable a la vie contemplative et au recueillement, sans etre dangereuse pour la securite de ses habitantes.
i. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.
Mais depuis, des guerres politiques et civiles, deshoriorees par toutes sortes d'exces, avaient acclimate dans le pays le brigandage, et la religion n'etait plus une barriere suffisante auxmalfaiteurs. Telle fut principalement la raison pour laquelle on decida que la communaute emigrerait a Sezanne. Ce parti, raconte Baugier, fut pris pour la commodite des religieuses, mais beaucoup plus encore pour leur seurete, parce qu'etant au milieu des bois, elles etoient sujettes a mille accidents auxquels une telle situation les exposoit r .
Les religieuses du Bricot obtinrent, des le 29 novembre 1627, le consentement des habitants de Sezanne pour s'etablir dans un faubourg de leur ville l . Aussitot elles adresserent al'eveque du diocese, Rene de Breslay, unerequete tendanta cequ'il leur fut permis d'operer le transfer! de leur couvent. Les motifs ailegues etaient qu'ayant le desir de servir Dieu en la purete de leur raigle, avec nombre et accroissement de religieuses capables de conserver a perpetuite le service divin , elles ne le pouvaient faire audict lieu du Bricol, attendu que la situation du lieu est fort incommode et comme mise au milieu des bois, exposee a la mercy des coureurs et meschans garnemens, pour estre les bastimens ruynez , joint que la
Memoires historiques, t. II, p
2. Gallia Christiana, t. XII, col. 679; Biblioth&que nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 21 v; Archives de'partementales de I'Anbe, G, 886,
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pauvrete du lieu, mal scitue pour des filles naturellement foibles et maladives, et la paucite du revenu leur font une puissante guerre ; toutes raisons pour lesquelles, selon leur expose, beaucoup de personnes de qualite qui ont dessein de servir Dieu en ceste saincte maison en ont retarde 1'effet sur 1'incommodite dudict lieu du Bricol '. Une enquete faite sur les lieux par messire Christophe de Moraine, chanoine et vicaire general du diocese, ayant demontre le bien fonde de lenr petition, les religieuses recurent, le 21 decembre, du prelat troyen , 1'autorisation sollicitee 2 . Celle du roi, dont elles ne pouvaient davantage se passer, leur fut accordee par lettres patentes dans le courant du mois de fevrier suivant (1629 3 ).
Sezanne est situee au pied des dernieres collines de la Brie, a Tentree de la monotone lande champenoise. Les hauteurs forment autour de la ville une sorte d'hemicycle qui la protege egalement.contre les apretes du nord et les intemperies de 1'ouest.
1 . Un autre document s'exprime de cette fa?on : Que les incommodites n'eussent souffert les religieuses si eles eussent demeure emmi les bois et ne se feussent retirees en lieux d'asseurance ? Comment est-ce que le monastere eut peu demeurer en estat? Qu'est-il done de merveille si en divers lieux a este destruict rezpied rez-terre, les fruictz et revenus distraictz par ceux qui les ont usurpes, n'y ayant personne pour la deflense de tant d'injures et domages receux. (Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de I'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton III, liasse 12.)
Voir pieces jiistificatives, n XLV
Un affluent de 1'Aube, detache du Grand-Morin, arrose la petite cite. C'est la Superbe, riviere ainsi denommee, s'il faut s'en rapporter a I'ingenieuse explication des compilateurs de la Collection de Champagne, en ce que toutes les autres sont ordinairement chargees de bateaux, et que celle-cy au contraire passe dans la ville au moyen d'un canal qui est construit au dessus des fossez ' . Mais a Sezanne, on 1'appelle la riviere des Auges, a cause de la forme des aqueducs en bois dans lesquels elle traverse a ciel ouvert une partie de la ville 2 .
Les origines de cette localite sont pleines d'obscurite. Elle existait, dit-on, au temps de Cesar 3 . Le plus recent historien de la Champagne,M. Maurice Poinsignon, affirme qu'elle occupe 1'emplacement de la ville de Bibe, qui figure sur les cartes de 1'empire remain 4 ; d'autres 1'identifient avec le lieu de retraite de saint Blier (Blitharius), ermite irlandais, mort a Verdey, au vn c siecle, et honore comme patron de 1'eglise de Broyes, ouse conservaient ses reliques 5 . Suivant une tradition moins sure encore, il parait qu' elle s'etendoit autrefois...
i. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 48 r.
.2. Voir plus haut, p. 2.
3. Courtalon, Topographic historiqite de la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 3i5.
Maurice Poinsignon, Geographic de la Marne, p
5. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. GXIX, fol. 82. Cf. Millard, Histoire de Vabbaye d'Andecy, p. 2.
jusqu'a Vinde et aux bois de Saint-Nicolas, comprenant le Champ-Benoist, la Vaurache, Jambejoux, le Clos, jusque et compris le Petit- Vinde, qui servoit de faubourg r > Ce qui est certain, c'est que son nom ne se rencontre dans aucun document avant le xi e siecle. Elle appartenait alors a Hngues de Broyes et formait un comte 3 . Reunie, en 1 162, au domaine du comte de Troyes, nous la voyons, presque quarante ans plus tard, figurer comme 1'une des sept chatellenies que Thibaud III (1197-1201) assigna en douaire a sa femme Blanche de Navarre par son contrat de manage. Elle entra de nouveau dans le douaire d'une comtesse de Champagne avec Marguerite de Bourbon , femme de Thibaud IV. Apres avoir d'abord suivi, en 1284, le sort de laChampagne, rattachee, comme on sait, a la couronne depuis cette epoque, elle en fut distraite ulterieurement pour former 1'apanage d'une branche de la famille d'Orleans 3 . Plusieurs fois, dans le cours de ses destinees, Sezanne subit les fatales consequences de la guerre. Thibaud IV la rasa en 1228 (ou 1229), mais la reconstruisit aussitot, trop tot, il est vrai, car a peine rebatie, les
1. Bibliotheque nationale, mss v Collection de Champagne vol. CXIX, renseignements donnes comme tires d'une note communiquee par Grosley .
2. Courtalon, Topographic historique de la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 3i5; Maurice Poinsignon, Geographic de la Marne, p. 96.
3. Courtalon, loc. cit.; Baugier, Memoires historiqnes de la province de Champagne, t. I, p. 872.
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troupes de saint Louis 1'incendierent, en 1240 '. On a vu plus haut comment, par deux fois, la guerre de Cent Ans et les guerres de religion entrainerent pour 1'infortunee cite le renouvellement de semblables desastres.
A 1'epoque de Louis XIII, Sezanne passait pour utie des cites champenoises les plus attrayantes. Les maisons y etaient fort bien belies et... tres belles...; ladite ville etant habitee par plusieurs officiers tant du baillage, prevote, election, grenier a sel, eaux et forets que bons bourgeois, qu'honnetes marchands de longue main, ils s'etaient efforces de se bien accommoder et y batir des maisons dignes de leurs qualites et conditions 2 . La place etait ceinte de murailles reputees assez bonnes ; une fausse porte ou poterne et quatre principales portes y donnaient acces : la porte de Broyes au nord , la porte de Paris ou porte Gohier a 1'ouest, la porte de la Juiverie au sud et la porte Notre-Dame a Test 3 . Mais les maisons debordaient fort au-dela de 1'enceinte des murs et formaient, sur les chemins de Chalons, de Paris et de Troyes, des faubourgs importants. C'est dans Tun de ceuxci et non dans la ville meme, a proprement parler, que les religieuses du Bricot avaient arrete le dessein de se fixer.
1. Maurice Poinsignon, Geographic de la Marne, p. 96 et suiv.
2. Description de la ville de Sezanne sitivie du proces-verbal de Vincendie de cette ville en 16X2, p. 17.
3. Baugier, Memoires liistoriqites, t. I, p. 872 ; Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 14.
Tout semblait les attirer a Sezanne : la proximite de cette localite par rapport a leur premier etablissement, les avantages materials qu'offrait la ville, abondante en ressources de loute espece, les nombreux interets, droits ou proprietes qu'elles y possedaient, la faveur que leur avaient constamment temoignee les habitants, enfin le catme et la tranquillite de cette paisible residence, a laquelle sa vieille et majestueuse eglise, a 1'aspect imposant de cathedrale, pretait comme un air de pieux recueillement. Sezanne n'etait done nullement un sejour mal choisji pour une maison religieuse, et ce qui le prouverait encore au besoin, c'est que, malgre son importance mediocre, elle en renfermait deja quatre : un prieure, une collegiale, un couvent de Cordeliers et un couvent de Recollets.
Le prieure benedictin de Saint-Julien, remontant au moins au xi e sieete ', etait le plus ancien de ces etablissements 2 . II dependait directement de Cluny 3 . En 1 153, le pape Anastase IV lui accorda une confirmation de toutes ses possessions, parmi lesquelles nous voyons figurer les eglises Notre- Dame, Saint-Pierre et Saint-Nicolas de Sezanne, la dime de cette ville, celle de Chatillon-sur-Morin
Millard, Histoire de I'abbaye d'Andecy, p
2. Courtalon, Topographic historiquc dc la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 3i8.
3. D'apres les compilateurs de la Collection de Champagne, il dependait du prieure de La Charite'-sur-Loire (Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 16).
etle village de Seu '.Lacollegiale de Saint-Nicolas, etablie, en 1 164, par le comte Henri le Liberal, fut beaucoup plus considerable, au moms a I'origine, puisqu'on n'y comptait pas alors moins de cinquante chanoines. Mais ce nombre fut reduit sucessivement 2 . Le prieure de Saint-Julien percevait sur le revenu temporel de leur eglise des redevances pecuniaires formant annuellement une somme de vingt livres 3 . La fondation des Cordeliers, en 1224, etait due a un autre comte de Champagne, Thibaud IV. Incendie au milieu des guerres de religion par les huguenots, quand ceux-ci furent maitres de Sezanne, leur couvent fut retabli par les habitants
i. Ces biens comprennerit : in castro eodem [Se^annice], ecclesiam Sanctce Marice, ecclesiam Sancti Petri et ecclesiam Sancti Nicolai..., decimam ipsius castri , la paroisse du Gault, la dime de Champguyon, la paroisse d'Esclavolles avec la moitie de la dime, les dimes de Saint-Martin, de Bouclenay, de Saint-Remy, d'Anglure, de Soigny, de Lachy pour moitie, de Trefols pour moitie, de Verdey, de Chatillon-sur-Morin; totam piscationem aqua; de Marciliaco, censum quern habetis Pruvini et medietatem fnrni, villam de Seulx cum appendiciis suis, domiim de Grangiis, allodium de Mesneio; molendina Sancti Juliani, de Bernardo, de Prato, de Fleto, de Chesta, deVouarce; 3o setiers de froment de molendino de Longeville et piscaturam, molendinum de Creole ; le droit de presentation dans les eglises appartenant a la communaute (Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 1 6).
2. Courtalon, Topographie historique de la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 3i8.
3. D'apres une reconnaissance des chanoines, de iSyo, 12 livres tournois a Paques, pour le gros de deux prebendes dans 1'eglise meme, ct 8 livres a la Saint-Martin d'hiver (Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. i5).
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de la ville et les seigneurs des environs, en 1671 ! . Quant aux peres Recollets, c'etaient, avant 1'arrivee de la communaute de Notre-Dame-des-Bois, les derniers venus dans la cite sezannaise, leur installation s'y etant faite en 1619 seulement 2 .
L'emplacement choisi par les, religieuses du Bricot pour y fixer desormais leur demeure etait situe pres de la porte de la Juiverie 3 . Elles 1'avaient acquis a grands frais *, sur des fonds fournis, peuton presumer, par le vicomte de Saconay. La ceremonie de la translation du couvent eut lieu le dimanche i cr juillet 1629. Apres avoir recite pour la derniere fois dans let*r pauvre eglise delabree les matines du jour et y avoir fait celebrer la messe, 1'abbesse et toutes ses religieuses, avec sceur Marguerite Des Massues, qui reparait en cette grave occurrence au milieu d'elles, se rendirent au lieu de leur nouvelle residence.
Elles trouverent a Sezanne 1'abbesse du Paraclet, Marie de la Rochefoucault de Chaumont, accompagnee de sa niece et coadjutrice Anne-Marie de la Rochefoucault de Langeac et de so3ur Olive de Marlue, religieuse au meme couvent.
Paule de Guedon et ses compagnes gagnerent 1'eglise paroissiale Saint-Denis. C'est la que devaient
Gallia Christiana, t. XII, col
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commencer les ceremonies de 1'installation, presidees par messire Jacques Boulle, cure de la paroisse. La croix destinee a etre erigee sur le lieu du futur monastere se dressait au milieu de la nef. Apres une eloquente allocution de messire Boulle sur 1'evenement qui s'accomplissait, et le chant solennel du Veni Creator, quatre religieux de la ville, deux peres Recollets et deux peres Benedicttns, vinrent prendre rembleme sacre, et Ton se dirigea processionellement vers Templacement designe. Derriere eux marchaient les religieuses du Bricot, au complet, avec 1'abbesse du Paraclet et plusieurs de ses religieuses ; puisvenaient le prieur et les religieux de Saint-Julien, les pretres de la paroisse Saint-Denis, les Recollets, messieurs de la justice et plusieurs aultres nottables personnes . Arrive dans la rue Saint-Pierre a 1'endroit choisi par les dames du Bricot pour leur etablissement, le pieux cortege s'arreta. Le pretre, entoure d'un peuple nombreux et recueilli, lut a haute voix les prieres du rituel pour la consecration, jeta 1'eau benite sur le sol et y planta solennellement la croix. Toutes les voix entonnerent alors le chant du Te Deum, et aussitot apres furent celebrees les premieres vepres de la Visitation de Notre-Dame, pour inaugurer le meme jour le service divin dans le nouveau monastere ', presque entier a faire sortir
i. Archives departementales de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 8, relation authentique de la ceremonie par Jacques Boulle.
de terre. On lui donna le nom, qu'il garda, ftabbaye royale de Nolre-Dame-des-Bois de Sezanne l .
Ainsi disparut duBricotla modeste communaute a laquelle 1'obscur village doit de n'avoir pas un nom absolument ignore et sans echo dans 1'histoire.
i. Expilly, Dictionnaire geographique, t. VI, p. 809.
CHAPITRE VIII
(xvii-xvm e siecles.)
SOMMAIRE. Caractere nouveau de la communaute a Sezanne.
Se"rie de ses abbesses jusqu'a la Revolution.
i or . Panic de Gue'don (i'6 2 9-1644)- Incendie de Sezanne (i632). Causes de la catastrophe. Tableau'du desastre.
Reconstruction de la ville. Agrandissements de 1'abbaye. Ses ressources. Fin et epitaphe de Paule de Guedon.
Gabrielle II de Guedon (1644-1667). Sa nomination
Elle eleve de nouvelles constructions. Liberalites qu'elle recoil." Les evenements du dehors sans influence sur 1'abbaye.
Mort de cette abbesse.
3. Marie II Raguier de Pousse' ( 1667-1 72 g). Soninstitution. Detail des biens et revenus de 1'abbaye. Ses charges. Personnel de la communaute. Sympathies dont elle est 1'objet dans le pays. Reliques qu'elle possede. Difficultes avec le cure de Chatillon-sur-Morin au sujet des novales de cette paroisse. Demarches des religieuses pour obtenir du saint-siege exemption du paiement des dimes. Appauvrissement de 1'abbaye du Bricot. Pertes par elle subies vers la fin .du xvn siecle et au commencement duxvm". Resignation toute ehretienne de Tabbesse. Sa fin.
4. Berthe d'Etampes (ijsg-ijSj). Sa nomination. Personnel de la communaute. Etat des batiments. Situation financiere de la maison. Mauvaise sante de cette abbesse; ses depenses.
KdeMelund'Epinay(i'j37?-i
6. Marie- Anne de Monceaux d'Auxy (ij38-ij56 on 1757). Son installation. Diminution du nombre des
religieuses. Insuffisance des revenus du couvent. Autorisation que lui octroie le roi de recevoir des dots. 7. Marie HI Le Sage de Serrieres (i^Sj-i 769 on ijjo).
Ses bulles et sa prise de possession. Aides accordees a la communaute. Danger de suppression qui la menace. Meritede 1'abbesse. Reunion partielle du prieure de Sainte- Scholastique a 1'abbaye de Notre-Dame du Bricol. H6tes du monastere.
GabrielledeBlacons(i'j'jo-jjgo). Son installation
Besoins de 1'abbaye ; secours qu'elle obtient. Reparations importantes faites aux batiments; leur disposition. Personnel. Caducite de 1'institution monastique en 1789.
Les conditions differentes d'existence faites dans un milieu nouveau, a la ville, a 1'abbaye du Bricot amenerent dans son esprit et son caractere, comme dans son re'gime, un changement inevitable. Notre- Dame de Sezanne cesse d'etre la simple et riante communaute champetre, pieuse colonie d'humbles femmes retiree au sein des bois, dont nous avons suivi jusqu'ici la carriere plusieurs fois seculaire. Elle devient un etablissement citadin, la maison religieuse moderne, dont 1'aspect ferine, sombre et severe n'eveillera plus dans Tame les doux et gracieux sentiments qu'y faisait naitre la vue des pittoresques constructions rurales gaiement eparpillees, dans leur cadre de verdure, autour de 1'ancienne eglise abbatiale. Pour s'abriter de la mer orageuse du siecle, dont les flots viennent battre jusqu'au seuil des maisons saintes, il a fallu ces hautes et froides muf^ailles, que le monde ne contemple guere sans etonnement et sans malaise. En meme temps, la regie, la regie exterieure surtout, s'est faite plus exigeante et plus rigide ; 1'abandon des occupa-
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tions rustiques 1'a permis, et I'accroissement du nombre des religieuses 1'a impose. C'est la Ja transformation qui, sous 1'influence de moeurs et d'idees nouvelles, devait atteindre au xvn e et au xvm e siecles la plupart des monasteres de filles, et que subit le notre, d'une facon remarquable, des son installation a Sezanne.
Notre-Dame du Bricot presente, de 1629 a 1'epoque de la Revolution, une serie de huit abbesses, appartenant toutes a des families d'un rang plus ou moins eleve, dont nous allons retracer successivement les regnes. Ge sont les abbesses Paule deGuedon (1629-1644), Gabrielle deGuedon (1644-1667), Marie Raguier du Pousse (1667-1729), Berthe d'Etampes (1729- 1787), 7V. de Melund'Epinay (1787-1738), Marie-Anne deMonceaux d'Auxy (1788-1756 ou 1767), Marie Le Sage de Serrieres (1757-1769 ou 1770) et Charlotte d'Armand de Blacons (1770-1790).
i". Paule de Guedon (i62g-i644).
Cette abbesse nous est connue suffisamment deja par le chapitre precedent, qui nous 1'a montree, en dernier lieu, presidant a 1'installation de ses religieuses a Sezanne.
II ne s'etait pas encore ecoule trois annees depuis que les paisibles recluses vivaient dans leur nouvelle residence, lorsqu'une epouvantable catastrophe, un incendie d'une violence inoui'e, reduisit la ville en ruines. I/accident qui le determina est rap-
porte differemment dans deux relations. Suivant un premier recit, le sinistre fut cause par 1'imprudence d' une petite fille du faubourg de Broyes, laquelle allant... sur les huit a neuf heures du matin, pendant que les habitants assistoient au service divin (c'etait le 20 mai, jour de 1'Ascension), avec un fallot de paille pour bruler les vermines qui estoient aux arbres d'un petit jardin joint a une grange , aurait, en traversant cet abri, laisse tomber des etincelles dans la paille. Le feu se serait rapidement communique au batiment, puis a la maison voisine et de la, favorise par le vent, a la ville entiere J . D'apres une autre version, voici comment la chose advint : Entre septa huict heures du matin, une femme de mediocre condition pour le lieu, ayant pestry et desja prepare son bois dans le four pour y mettre le feu, 1'apportant, laissa choir un charbon, qui couva et croupit quelque temps parmy des vieux aillons et du menu bois qui estoit en un coing par ou elle avoit passe, et puis tout a coup s'enflamma pendant qu'elle estoit occupee apres le susdit four et se saisit du bas de la maison avec tant de promptitude que Ton n'y put mettre aucun empeschement tant il se fortifia, ayant soudain rencontre quelques vieilles armoyres ou Ton tenoit les huilles et gresses, de la aux tables et aux lits, apres, aux chambres et greniers, et en suitte a 1'amas du bois
i . Description de la ville de Sezanne suivie du prods-verbal de rincendie de cette ville en 1682, p. i5.
qu'elle avoit fait. En un instant, toute la maison fi.it en flammes. A ce moment, un vent brusque s'eleva ; les tourbillons envahirent les constructions voisines, la boutique d'un chirurgien, celle d'un apothicaire, et la, les huiles, les essences, le soufre et d'autres matieres combustibles accumulees, procurant un nouvel aliment au feu, developperent son intensite 1 .
Que 1'incendieeut pris naissance d'une facon ou d'une autre, ce qui ne parait pas douteux, c'est qu'il eclata avec une soudainete et se propagea avec une rapidite qui n'eurent d'egale que sa violence. Quelques heures suffirent pour transformer la ville en un immense brasier. Vainement les habitants tenterent de combattre le formidable element. L'eau manquant, ils jetaient, dit-on, du vin sur les flammes; on raconte que trois mille barriques furent employees de la sorte 3 . Mais les efforts des hommes semblaient impuissants. On vit alors s'avancer a travers les rues embrasees, dans 1'accoutrement d'un criminel conduit au supplice, pieds nus, en chemise et la corde au cou, le venerable pasteur du lieu, messire Jacques Boulle, portant
1. Le deplorable embrasement et incendie de la ville de Ce'sane en Brie, avec la desolation universelle des habitants d'icelle, p. 1 1 et 12.
2. Description de Sezanne suivie du proces-verbal de I'incendie, p. 18. Le proces-verbal officiel de I'incendie, dont 1'original se trouve encore dans les archives municipales de Sezanne, futdresse, le 28 mai 1682, par le sieur de Nevelet d'Oches, tresorier de France de la gene'ralite de Chalons.
dans ses mains jointes le saint sacrement et 1'elevant vers le ciel pour desarmer le courroux divin '. Pendant ce temps, les religieuses de Notre-Damedes-Bois, placees, hors de 1'enceinte des murs, dans un quartier qui heureusement ne fut pas atteint, decouvraient avec terreurde leur demeure 1'effroyable fournaise. Prosternees a terre, les mains suppliantes, les yeux tournes au ciel, elles ne cessaient d'implorer la clemence d'en haut par d'ardentes prieres 2 . Les habitants avaient abandonne lalutte. Us ne songeaient plus qu'a se mettre en surete, emportant avec eux ce qu'ils avaient de plus precieux 3 .
L'incendie dura quarante-huit heures. Le desastre fut considerable. II ne resta debout, dans le pourpris de I'infortunee cite, que trois maisons, encore fort endommagees. Toutes les autres furent
1. Jo. Bachot, Se^annice urbis incendh(m Ascensionis dominicx die cceptum 20 mail, anno 1682, p. i5. Cette relation grotesque de 1'incendie de Sezanne, ecrite dans un latin amphigourique par le recteur du college de la ville,qui en avait etc temoin oculaire, meritc d'etre signalee comme un comique monument dc mauvais gout, d'cmphase et d'absurdite. Messirc Jacques Bachot y perd bien vite de vue Sezanne pour faire intervenir les grands noms, sans doute moins indignes de sa plume erudite, de Troie, de Babylone, d'Athenes, de Carthage, etc. Les details reels et precis de la catastrophe, qui nous interesseraient, ne le preoccupent guere, mais avec quelle abondance et quelle complaisance le pedant ne cite-t-il point, dans son chef-d'oeuvre, Homere Terence, Ovide, Lucain, Claudien, Stobee, Malachie, Job, Tobie, 1'Apocalypse, saint Paul, etd'autres, combien d'autres!
Le deplorable embrasement et incendie de Ce'sane, p
entierement consumees. Trois faubourgs furent egalement la proie des flammes. Au faubourg Goyer, notamment, plus de cent belles demeures ou logeaient les marchands et voituriers et autres allant de Vitry en Lorraine a Paris , furent completement reduites en cendres; cent petites maisons plus pauvres, habitees par des mendiants, a demi ruinees. C'etaient, en tout, i,25o maisons detruites, sans compter les eglises et les edifices publics. La grande halle, la hallette, 1'eglise Saint-Denis, celle du prieure de Saint-Benoit, les batiments de FHotel-Dieu, les portes de la ville, guerites, corps de garde, pont-levis, avaient etc devores par le feu. Les cloches des eglises avaient fondu. Bref, Sezanne n'etait plus qu'un amas de decombres fumantes. Quand on auroit eu, dit le proces-verbal du sinistre, un commandement du roi de ruiner cette ville de fond en comble, il ne seroit pas possible de la reduire en cet etat et calamite. On evalua les pertes a 4,5oo,ooo livres 1 .
Les habitants avaient cherche un refuge dans les villages environnants 2 . Grace aux secours accordes par le roi et aux corvees imposees aux manants des paroisses voisines, la ville fut rebatie presqu'aus-
1. Description de Sezanne sttivie du proces-verbal de I'incendie, p. 16 et suiv. ; Nouvelles recherches sur la France, t. II, p. 281. Les archives de la ville perirent dans I'incendie de i632 (Description de Sezanne.., p. i5).
Description de Se\anne, etc., p
shot '. Les Sezannais obtinrent trente arpents de bois dans la foret de la Traconne, decharge totale d'impots royaux pendant quatre ans, decharge de moitie pendant quatre autres annees a la suite, dix francs par minot de sel vendu au grenier a sel de la localite pendant huit ans, et des foires tranches 3 .
Nous ne savons quelle part eurent a supporter dans la triste catamite les religieuses du Bricot. On ne peut douter que, proprietaires de nombreuses maisons dans la ville et ses faubourgs, elles n'eussent ete atteintes gravement dans leurs interets materiels; mais il semble que la demeure qu'etles occupaient, separee par les murailles et les fosses de 1'agglomeration principale, ait ete un des rares edifices que la flamme epargna.
Leur habitation etait restee jusque la, d'ailleurs, fort peu importante, et, en presence des nombreuses demandes d'admission qui se produisaient, la necessite s'imposait imperieusement de 1'agrandir. G'est ce que Ton fit pendant le meme temps
1. La rapidite avec laquelle la ville sortit de ses mines est presque incroyable. L'incendie cut lieu en i63i; Jean Bachot, qui en composa sa ridicule relation 1'annee suivante, s'excuse aupres des habitants d'apporter un adoucissement inutile a une douleur d^ja oubliee, et, toujours hante de souvenirs classiques, se compare, a cette occasion, a 1'empereur Tibere exprimant a des ambassadeurs de la ville de Troie ses condoleances sur la mort de leur eminent concitoyen Hector (Se^annice urbis incendium..., p. 3).
2. Nouvelles recherches sur laFrance, t, II, p. 282; Archives de Iq. ville de Sezanne.
que la ville se relevait de ses ruines. L'activite de Paule de Guedon fit surgir du sol presque en entier un monastere d'une ampleur suffisante l .
Grace a 1'intervention de Claude de Bouthillier de Chavigny, plus tard surintendant des finances sous la regence d'Anne d'Autriche, les religieuses de Notre -Dame obtinrent du roi, pour clever tout d'abord un dortoir qui leur manquait, le bois necessaire a la construction et 2,000 francs d'argent comptant. La premiere pierre du batiment fut solennellement posee, le 29 juin i633, par le seigneur de Ghavigny et sa femme Marie de Braguelonne. En souvenir de 1'evenement, on placa sur les murs de la salle les armoiries des deux illustres protecteurs 2 .
II n'etait guere moms urgent de construire une eglise, qui faisait egalement defaut a la communaute. La meme dame de Bouthillier interessa encore la piete de Louis XIII a cette oeuvre. Le roi
Gallia Christiana, t. XII, col
2. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 22. Par son testament, fait le 21 avril i636, dame Jeanne-Baptiste de Marmier, veuve du vicomte de Saconay, legua a 1'abbaye de dame soeur Paule de Guedon, sa fille aine'e.., i,2oolivres pour estre employees aux batiments de 1'abbaye . Sa succession devait 6tre partagee entre Jean-Baptiste de Guidon, son fils aine, et sa fille Claire, a charge de servir une pension a leur frere Jacques de Guedon, chevalier de Saint-Jean-de-Jerusalem, jusqu'a ce qu'il fut pourvu d'une commanderie, et, s'il venait a tomber entre les mains des infideles, de payer sa ran^on. (Archives departementales de la Marne, se'rie H, fonds de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot, carton, IV.)
offrit quatre arpents de bois de haute futaie, & prendre dans la foret de la Traconne, et un denier de 4,000 francs. La ceremonie de la benediction du lieu d'emplacement, accomplie par Rene de Breslay, eveque de Troyes, eut lieu dans 1'annee I638 1 . En presence d'une nombreuse assistance de clerge et de peuple, Marie de Braguelonne et M. de Chavigny, son petit-fils, poserent la premiere pierre du batiment 2 . Jusqu'a ce que 1'edifice termine fut en etat de recevoir leurs sepultures, les religieuses de Notre-Dame recurent du provincial des Recollets 1'autorisation de se faire inhumer dans 1'eglise de ces peres a Sezanne 3 (i63g). L'annee meme de la translation, le 12 septembre, 1'abbesse avait obtenu la permission de se rend re au Bricot, accompagnee d'une ou deux de ses religieuses, pour y recueillir et les rapporter dans le nouvel etablissement, les reliques appartenant a la communaute 4 .
Le couvent de Notre-Dame-des-Bois ne tarda guere aredevenir momentanement assez florissant. Les demandes d'admission affluaient. Pour se perfectionner dans la vie monastique etse rendre plus digne du gouvernement d'une abbaye dont 1'importance s'accroissait chaque jour, comme aussi
Ibidem
3. Archives de'partementales de la Marne, seric H, fonds de V abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 20.
4. Arch, departem. de la Marne, serie H, fonds de I'abb, de Notre-Dame du Bricot, carton IV, liasse 8,
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afin d'y precher plus efficacement d'exemple et de parole, Paule de Guedon alia faire a Montmartre une retraite de trois mois dans les exercices de la stricte observance * . Elle recut, peu apres, trente religieuses dans son monastere 2 .
Une declaration des biens de 1'abbaye du Bricot, etablie en 1640, nous fait connaitre d'ou cette communaute tirait alors ses principales ressources. On y voit qu'elle a, au Bricot meme, les terres labourables et les pres de ce terroir, un petit bouquet de bois autour de ses anciens b&timents et un autre appele le Pre-Paquet, des metairies ou fermes a Boulages 3 , Chatillon-sur-Morin, Gaye et Seu, une petite piece de vigne, en mediocre etat d'ailleurs, a Barbone, soixante arpents de broussailles a La Forestiere, les dimes de Chatillon-sur-Morin une annee de trois, quatre setiers annuels de froment a Esternay, treize livres de rentes a la Ghapelle- Lasson ; d'autres rentes a Vindey, des droits divers a Rouilly, Sancy, Villegruis, le droit de chauffage dans la foret de la Traconne et des jardins et maisons a Sezanne, principalement dans la rue Saint-
Gallia Christiana, t. XII, col
2. Ibidem. On trouve, dans la Collection de Champagne (vol. XLIV, fol. 22 v) une mention ainsi con^ue : le 18 mai 1640, madame Paule de la Rouere de Guedon fut benite abbesse de Notre-Dame de Sezanne par Rene de Breslay, ev6que de Troyes... , mention dont il y a lieu de s'etonner, si 1'on considere qu'a la date indiquee, il y avait plus de dix ans que Paule de Guedon exer^ait a Sezanne les fonctions d'abbesse et en portait le titre.
3. Departement de 1'Aube, arrondissement d'Arcis-sur-Aube, canton de Mery-sur-Seine.
Pierre '. Les religieuses de Notre-Dame jouissaient
aussi, depuis tres longtemps, des droits de patu-
rage et d'usage dans les bois de la Traconne ; mais
ces privileges leur etaient frequemmenl contested
par le procureur general du roi en la cour des
eaux et forets. Cela se produisit notamment du
temps de Paule de Guedon. Mais les religieuses
exhiberent des litres tres anciens 2 , qui forcerent
le magistral a leur accorder mainlevee et deli-
vrance a prendre bois mort et les branches
tresnantes et gisant par terre pour leur usage de
laditte maison du Bricot, ensemble pasturage pour
leurs bestes au maille et pannage et par elles sans
exces ou abbus, et paiston pour leurs pores 3 .
L'ancienne abbesse, Charlotte Le Boullanger,
vivait toujours. Elle n'avait jadis consent!, si Ton
s'en souvient bien, a une resignation en faveur de
Paule de Guedon qu'a la condition de toucher une
pension viagereannuellede deux cents francs. Elle
avail droit egalement a une chambre en rapport
1. Arch, depart, de la Marne, serie H,fonds de I'abb. du Bricot, carton IV, liasse 20.
2. Mention d'une sentence de mainlevee de Guillaume du Paillier, gruyer de Champagne et de Brie, en date de i365, de deux autres de Jean Le Day, bailli et commissaire des eaux et forets de la duchesse d'Orleans en ses terres de Champagne et de Brie, de 1892 et 1401, d'autres de 1409, 1411, 1412, i538, 1540 (Arch, depart, de I'Aitbe, G, 886).
3. Sentence du 19 mars i638, Arch, depart, de l'Aube,G, 886, Extrait des registres de la chambre des eaues et forets de France au siege general de la Table de marbre du Palais, a Paris .
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avec sa situation, aux vivres, aux vetements et au chauffage dans 1'abbaye. Soit negligence, soit faute d'argent, le service de la pension se fit mal ou point. L'ancienne superieure se pourvut devant le Grand Conseil du roi pour obtenir, la clause de la resignation n'etant point observee, de rentrer en possession de son benefice. Sans doute elle demandait trop ou fut desinteressee a temps, puisque nous voyons la jeune abbesse se maintenir a la tete de la communaute. Mais il n'en existe pas moins unarret du Grand Gonseil, du 27 aout 1641, ordonnant que laditte Le Boullanger sera payee de saditte pension de deux cens livres, et en cas qu'elle yeuille resider en ladite abbaye du Bricot, lui seront ses nourriture, vestemens et chauffage administrez 1 .
Paule de Guedon mourut, apres avoir etc, tantpar ses discours que par sa conduite, un objet d'edification pour toute sa communaute, le Somai 1644, & Tage de quarante ans a peine. On rinhuma dans la chapelle du monastere, et son tombeau recut Tepitaphe suivante : Id gist tres-illustre et reverente dame Paule de la Rouere-Guedon, premiere abbesse de cette abbaye de Notre-Damede Cesanne, dite du Bricol, de fondation royale 2 , duquellieu elle a este transferee et le service divinfait audit
1 . Arch. dep. de la Marne, serie H, fonds de I'abb. du Bricot, carton IV.
2. Detail errone, comme on le sait par 1'expose du chapitre II. Cf. p. 127^ note.
Cesanne par la permission du Roi et de Monseigneur I'eveque de Troyes; et esl decedee le 3 o* jour de mai. Prie^ Dien pour elle,
Gab'rielle II de Gue'don
Gabrielle II de Guedon succeda a sa soeur Paule. Elle etait agee de trente-six ans. Recue tres jeune, le 24 juin 1622, comme novice de Tabbaye benedictine d'Andecy, au diocese de Chalons J , professe une ou deux annees apres, elle avait rempli longtemps les fonctions de prieure dans le couvent de Notre-Dame-des-Bois 2 . Elle obtint du roi son brevet de nomination le 27 mai 1644, ses bulles, du pape Innocent X, le 4 octobre suivant, et fut mise en possession le 18 Janvier 1646 3 .
Aucun evenement important ne signale le regne de cette superieure. Elle acheva les constructions commencees par Paule de Guedon et en eleva de nouvelles : le logement de Tabbesse, rinfirmerie, le noviciat 4 .
La generosite des habitants de la ville put lui venir en aide dans cette tache onereuse. II est tou-
1. Bibliothdque nationale, mss. , Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 22 v.
Gallia Christiana, t. XII, col. 58o
chant devoir, par example, en 1667, un modeste fournisseur de la communaute, Guillaume Jammotte, simple cordonnier a Sezanne, et sa femme Laurence Colin, instituer 1'un et 1'autre, par leur testament, le couvent de Notre-Dame leur legataire universel '.
Dans des regions infiniment plus elevees, les pieuses filles n'etaient point non plus oubliees. Par lettres patentes donnees a Paris 2 en 1644, c'est-adire dans 1'annee meme qui suivit celle de son avenement, le nouveau monarque, le jeune Louis XIV, leur confirma les droits antiques d'usage, de paturage et de pannage 3 qu'elles exercaient, en vertu de privileges octroyes par les comtes de Champagne ou par les rois ses predecesseurs, dans la foret de la Traconne. Les bois qu'elles en tiraient, soit pour leurs constructions, soit pour leur chauffage, avaient d'ailleurs, nous 1'apprenons a cette occasion, 1'avantage d'entrer dans la ville en franchise 4 .
Au dehors, des evenements plus bruyants que graves se deroulaient ; mais on ne voit pas qu'ils aient eu beaucoup de retentissement dans 1'enceinte de notre paisible abbaye. Ce fut d'abord la Fronde, qui pourtant entraina pour Sezanne, en
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. dti Bricotf carton IV.
Arch, depart, de la Marne, cart. IV
1662, un double passage de troupes des dues de Lorraine et de Wurtemberg, allant au siege d'Etampes et en revenant, dont la ville eut, parait-il, passablement a souffrir l . Quelque temps apres, ce furent les querelles du jansenisme. Mais on se doute bien qu'elles ne causerent pas a Notre-Dame-des- Bois le meme tumulte ni les memes troubles qu'a Port-Royal. Les humbles benedictines de Sezanne accepterent et souscrivirent avec la plus entiere soumission le formulaire dresse par le clerge de France en i655, en consequence de la bulle d'lnnocent X sur les cinq fameuses propositions, et ce document, reste dans leurs archives, rend encore aujourd'hui temoignage de la sincerite et de I'orthodoxie de leur foi. II est ainsi concu : Je, N... N..., reconnois etre obligee en conscience de condamner de coeur et de bouche la doctrine des cinq propositions de Cornelius Jansenius, conteniies dans son livre intitule Augustinus, que le pape et les eveques ont condamnee, laquelle doctrine n'est point celle de saint Augustin, que Jansenius a mal expliquee, contre le vrai sens de ce vrai docteur 2 . Gabrielle de Guedon mourut, presque sexagenaire, apres avoir administre pendant vingt-deux
1. Courtalon, Topographic historique de la ville et du diocese de Troyes, t. Ill, p. 3i ; Nouvelles recherclies sur la France, t. II, p. 286. II parait bien que ces etrangers visiterent aussi le Bricot : un chemin y porte encore aujourd'hui le nom de chemin des Lorrains.
2. Arch, de'partem. de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 8.
ans la communaute. Elle fut enterree au choeur des religieuses de 1'eglise claustrale, a cote de sa soeur et dans la meme tombe. On grava, sur le monument, cette nouvelle epitaphe : Id gist encore tres ilhistre et reverende dame Gabrielle de la Rouere-Guedon, qui a succede a la susdite dame sa soeur en ladite abbaye, continue I'etablissement par elle commence, et fort edifie la communaute parses vertus et sa sainte mort ; et est decedee le 27 de juillet 1667 l .
Marie II Raguier de Pousse
Marie II Raguier de Pousse, pourvue de 1'abbaye de Notre-Dame de Sezanne par brevet du roi date de Saint-Germain, le 20 septembre 1667 3 , appartenait, par sa mere Claire de la Rouere-Guedon, a la famille des deux precedentes abbesses, dont elle etait propre niece 3 . Elle avait pour pere le marquis de Pousse, Gaspard Raguier 4 . Ses
1. Gallia Christiana, t.XII, col. 58o;Bibliotfi. nat., mss., Collect, de Champagne, vol. XLIV, fol. 22 v.
2. Gall, christ., t. XII, col. 58o; Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 12.
Gall, christ., loc. cit
4. La famille de Pousse etait originaire de Champagne, suivant les uns (De Caumartin, Proems-verbal de la noblesse de Champagne, p. 1 06), d'Allemagne, suivant d'autres (L. Lalanne, Diet, histor. de la France, p. i523). Les armes des Raguier de Pousse ctaient d'argent an santoir de sable, accompagne de qnatre perdrix an nature! (Biblioth. nation., mss., Coll. de Champagne, vol. XLIV, fol. 22 v). Le titre de marquis n'est donne a Gaspard Raguier que par les auteurs du Gallia Christiana (t. XII, col. 58o);
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bulles d'institution canonique furent donnees le 12 juillet 1668 l t et elle prit possession le 8 octobre suivant 2 . Le 17 fevrier 1669, accompagnee des abbesses de l'Abbaye-au-Bois et de 1'abbaye d'Estival, elle recut, dans 1'abbaye du Val-de-Grace, la benediction de 1'archeveque de Paris, Hardoin de Perefixe de Beaumont, assiste de 1'archeveque de Sens, Louis-Henri de Gondrin, et de 1'eveque de Tarbes, Marc Mallier du Houssay 3 .
Au moment de 1'entree en charge de cette superieure, la communaute se trouvait sensiblement plus nombreuse qu'elle ne 1'avait etc jusque la; mais ses ressources etaient fort limitees. Elles etaient constitutes d'abord par des fermes ou metairies, toutes de mediocre importance. Au Bricot, les anciens bailments du monastere, avec les terres
de Caumartin (loc. cit.), 1'appelle simplement baron de Pousse, et un acte d'hommage au roi ou il est nomme, chevalier seigneur de Pousse. Voici, au reste, la partie interessante de cet hommage, rehdu a Paris le 29 avril 1676 : Nostre bien-aimc Raguier, chevalier, seigneur de Pousse, capitaine lieutenant de la mestre de camp generalle de France, tant pour lui que pour damoiselle Claire Raguier, sa sceur..., pour raison des terres et seigneuries d'Esclavolles et Potangis..., relevantes de nous a cause de nostre baronnie de Chantemerle, a eux appartenantes a cause de dame Claire de Guesdon, femme de feu Gaspard Raguier, vivant, chevalier, seigneur de Pousse, du chastel et desdites terres, ses pere et mere (Archives nationales, P, 16?).
1. Gall, christ., t. XII, loc. cit>; Arch, depart, de la Marne, lit supra.
2. D'apres le Gall, christ.) loc. cit. ; d'apres la Coll. de Champ, (loc. cit.), le g octobre.
Collect, de Champ., loc. cit
labourables, d'une etendue de cent arpents, pres et bois (ceux-ci formant sept arpents) qui les entouraient, en representaient une premiere, amodiee a un marchand de Sezanne, Jacques Bouris, pour i5o livres, trois milliers de fagots et quinze queues de charbon par an. Une autre, a Montolivet, pres de la Ferte-Gaucher, compose'e de plusieurs batiments et heritages, aux mains d'un cultivateur nomme Andre Oudin, rapportait 200 livres. Gelle de Rigny r , consistant en b&timents couverts de chaume, cour, jardin, pres et terres labourables 2 , valait par an i83 livres, un chapon et trois boisseaux de noix; celle de Boulages, cent vingt boisseaux de froment, seigle et orge par tiers ; trois autres a Buneau, a La Haye d'Ancan et a Desire 3 payaient i3o, 120 et 70 livres; une derniere ne valait que 40 livres seulement. II convient d'ajouter quelques terres situees a Rouilly, pres Provins, et affermees 4 livres 10 sous, et des pres, a la Forestiere, amodies a un certain Nicolas Lefevre et qui produisaient 6 livres. Mais on ne tirait plus rien, dans ce lieu, de soixante arpents de broussailles jadis couverts de bois 4 .
L'abbaye jouissait ensuite de divers cens ou
1. Rigny-la-Noueuse, depart, de 1'Aube, arr. de Nogent-sur- Seine, canton de Marcilly-le-Hayer.
2. Arch, departement, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. dn Bricot, carton I, liasse i.
Comm. de Legault-la-Foret, canton de Montmirail
4. Archives depart, de VAube, G, 886, etat de 1'abbaye du Bricot, de 1668.
rentes foncieres, mais de peu de valeur encore. Le doyenne de Notre-Dame de Gaye lui devait annuellement, comme censitaire, un setter de froment, un seller d'orge, un setier d'avoine el trois sellers de seigle; le seigneur d'Esternay, qualre sellers de froment; le chapitre de Nolre-Dame-du-Val de Provins, sur les dimes de Sancy ', seize boisseaux de froment el qualre d'avoine. Elle avail, au lerroir de la Chapelle-Lasson, sur plusieurs heritages, 1 3 livres de renle fonciere; el 10 sous de cens, de menus cens el renles a Barbone ainsi qu'a Vindey, maisdonl elle se plaignail de ne rien loucher; a Sezanne, environ 112 sous el deux poules de menus cens el rentes, et, sur un jardin de la rue Saint-Pierre, 20 sous de renle fonciere el i denier de cens. La, en outre, elle possedail encore, malgre 1'incendie de 1682, quelques maisons de rappon, donl nous voyons Tune, en i665, louee pour 3o livres par an, a un Jacques Cadel, sergeni , deux auires, peliles, dans la rue Moyenne, louees a un menuisier, Anloine Cavarl. Le domaine de Sezanne elail charge de 100 sous de renle par an a son profit. On se souvienl qu'elle prenail les dimes de Chalillon-sur-Morin chaque troisieme annee; elle n'y trouvail, s'il faul s'en rapporler a un documenl de 1688, aucun avaniage : ces dimes ne vallenl guere plus que ce qu'on esl charge de payer du gros au cure dudil lieu, el sonl ordinaire-
i. Pres de Villiers-Saint-Georges.
ment plus onereuses que profitables . Ce qui valait mieux pour 1'abbaye, c'etait le droit de chauffage qu'elle exercait, de tres vieille date, dans la fore"t de la Traconne ', sur toutes les ventes ordinaires, droit qui etait a la charge de 1'adjudicataire et se montait a vingt cordes de bois pris dans la foret. Enfin elle jouissait de rentes constitutes, au nombre d'une vingtaine, recueillies depuis son etablissement a Sezanne, de personnes diverses, parmi lesquelles nous voyons figurer la duchesse d'Angouleme, le marquis de Lavalle, M me de Gregy, le seigneur deMorcins, MM. de Chevigny 2 , deThury, de Fontenay, de Dousigny, de Pousse, Saussoy, lieutenant-general a Provins, de Leuze, de la Chappelle et du Val de Saint-Remy. Ces rentes produisaient un revenu total annuel de 2,760 livres ? .
Telles etaient les ressources de 1'abbaye du Bricot, ressources plus variees qu'abondantes. II fallait, avec cela, subvenir aux besoins d'une communaute assez peuplee. II y a, dit 1'etat dresse en 1668, 48 religieuses, lesquelles, 1'une por-
1. Independamment de ce droit, il appartient de temps immemorial a laditte abbaye cent cinq arpents de bois, scitues au Bricot, oft etoit anciennement laditte abbaye, tenant a la forest de la Traconne et a Monsieur le president Morel . L'abbaye en tirait son bois de chauffage, estime 35o 1. par an (Archives departementales de VAube, G, 886, etat de 1729).
2. Seigneur de Neuvy-aux-Bois, pres d'Esternay (Boitel, Recherches sur Esternay..., p. 55).
3. Arch, depart, de VAube, G, 886, etat de 1668. Document communique par M. Pabbe Millard, cure de Saint-Gond.
tant 1'autre, ne peuvent moins despenser, tant pour la nourfiture qu'entretien, en mesnageant beaucoup, que la somme de 3oo livres. A cote de cela, il y avait les depenses communes de la maison : pour la chapelle, luminaire, cire, huile, entretien de 1'autel, i5o livres; pour les gages du chapelain, meme somme; pour le medecin, 100 livres; pour 1'apothicaire et les drogues, i5o livres; pour les gages de quatre servantes, 100 livres; pour les menues reparations de la maison conventuelle et des fermes, 200 livres au moins ; pour le combustible, 3oo livres; pour les ustensiles, fournitures et menus frais de cuisine, 200 livres, etc. A ces frais s'ajoutaient d'autres charges pour 1'abbaye : 1'obligation de faire dire quatre messes par an dans la chapelle de 1'ancien couvent, au Bricot, plusieurs autres services ou messes pour des donateurs, des cens grevant au profit du roi les fermes de Montolivet et La Haye, a cause de la chatellenie de Trefols, des creances passives montant en tout a 7,000 livres, dont on payait 1'interet. Pour ce qui est deub a laditte abbaye, ajoute 1'etat de 1668, est si esgare que Ton ne le met point en ligne de compte f .
C'etait ainsi environ i5,ooo livres qu'il fallait chaque annee aux religieuses pour maintenir r vTv, leur communaute. Chacune d'elles, a son entree,
V\ - ( apportait une dot a I'etablissement. Plusieurs rece-
i.Arch. depart, de VAube, G, 886.
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vaient, en outre, de leurs families, des pensions -
viageres ; mais ces pensions etaient personnelles, v v ' y elles n'entraient pas dans le fonds commun : elles sont donnees, dit 1'etat de 1668, ausdittes religieuses, par la bonne volonte de leurs parans, pour leurs petites necessites et ouvrages, [pensions] qu'elles employent neantmoins a leur entretien . Nous ne remarquons que quelques religieuses, tres rares, dont la presence valait au monastere, leur vie durant, une rente constitute au profit de la communaute independamment de la dot.
L'abbesse Marie II se voyait done placee a la tete d'un personnel de plus de quarante religieuses a gouverner et a faire vivre. On trouvera peut-etre quelqu'interet a parcourir les noms de ces pieuses femmes, recrutees dans des families dont quelquesunes n'etaient privees alors ni d'eclat ni de notoriete. Apres 1'abbesse venait la prieure : elle se nommait Francoise de Champagne ; il y avail trente-cinq religieuses de choeur : Louise d'Harsilemont, Catherine de Redon, Louise Cadet, Marie Heman, Nicolle de Kerver, Marguerite de Kerver, Henriette Aubry, Madeleine de Picot de Sompuis, Antoinette de Champagne, Marguerite de Henris, Louise de Durant de Thury, Anne Gerard, Anne Heman, Marie Lefebvre, Valentine de Boubert, Charlotte de Vendiere, Madeleine de Boubert, Jacqueline de Pilippe, Marie H email, Marie de Seignerolle, Marie Lhuislier, Marie de Durant de Thury, Claude Giffey, Angelique Sevin Desroches, Marguerite de Betel de Banne, Claude Desmeray,
Marie Giffey, Anne de Bellay, Jeanne Nugot de la Chapelle, Charlotte du Val, Anne Saulsoy, Madeleine de Durant de Thury, Genevieve Ghasle, Marie Pajot et Catherine Saulsoy; les converses, au nombre de cinq, etaient : Marie Arou, Adrienne Fontenne, Anne Brisset, Gabrielle Legrand et Genevieve Evrard '. Les mieux pensionnees, parmi les premieres, etaient, apres 1'abbesse, qui avait 200 livres, Charlotte de Vendiere, qui en touchait 120, Nicolle et Marguerite de Kerver, Anne de Bellay et Marguerite de Betel de Banne, qui en recevaient 100 chacune, Anne et Catherine du Saulsoy et Angelique Sevin Desroches, chacune avec 60, etc 3 . Les religieuses dont on vient de lire les noms n'etaient pas toujours, avec la domesticite, les seules personnes qu'abritat le monastere. Le siecle, parfois, venait lui demander asile pour s'y recueillir ou s'y retirer sans s'astreindre a la regie. C'est ainsi qu'en 1698, nous voyons 1'eveque diocesain, Francois Bouthillier de Chavigny, permettre a la marquise de Villette de vivre dans 1'abbaye de Notre-Dame de Sezanne avec une femme pour la servir 3 . Une princesse de Rohan y demeurait deja, comme dame pensionnaire, depuis bien des annees et y resta jusqu'a sa mort, arrivee en I729 4 . De semblables autorisations, toutefois, n'etaient jamais
Ibidem, etat de
accordees aux personnes lai'ques sans 1'agrement de 1'abbesse.
Les religieuses du Bricot etaient fort aimees a Sezanne et aux alentours. Elles eurent plusieurs fois la preuve des bonnes dispositions a leur egard des habitants de la contree. En 1679, une dame nommee Suzanne Sorel leur laissait testamentairement une rente de quarante sous a charge de faire cetebrer des services a son intention ; elle faisait en meme temps deux legs pecuniaires a deux religieuses du couvent, en consideration, disaitelle, de la bonne amitie qu'elle leur portait '. Une tres haute et tres puissante princesse , Marie- Francoise de Nargonne, duchesse d'Angouleme, veuve de Charles de Valois, due d'Angouleme, qui possedait le chateau de Montmort 2 , ou elle residait frequemment, n'entourait pas d'une estime etd'une affection moindres les pieuses nonnains du Bricot. Elle disposa, en effet, dans son acte de derniere volonte, le 10 juillet 1718, deux ans avant son deces, que si elle mourrait pendant son sejour a Montmort, son corps serait inhume en 1'eglise de Notre-Dame de Sezanne, aupres de celui de sa mere qui y reposait deja, et, dansce cas, qu'il serait donne a 1'abbaye 1,000 livres pour 1'inhumation et la fondation d'une messe anniversaire perpetuelle 3 .
1. Arch, depart, de la Marne, serie H,fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 7.
Ut supra
Une circonstance qui pouvait contribuer a rendre cher aux jimes devotes le monastere de Notre- Dame-des-Bois, est qu'il possedait plusieurs reliques fort precieuses. Les religieuses y avaient apporte de leur primitive residence une chasse des reliques de sainte Sotere, vierge romaine martyrisee sous les empereurs Diocletien et Maximien, en 804. Elles celebraient la fete de cette sainte, non le 10 fevrier, comme le veut la liturgie, mais le i cr mai, suivant Desguerrois, parce qu'elles avaient recu les reliques le i cr mai, ou bien peut-etre parce que le peuple se rendant en pelerinage pour les venerer, on avait reporte a cette saison plus favorable la solennite l . Ce culte se continua a Sezanne 2 . En i65o, 1'abbesse du Bricot avait obtenu des religieuses de Montmartre des Porcherons et du Fortaux-Dames, pres Paris, de nouvelles reliques : celles des compagnons de saint Denis 1'areopagite, saint Eleuthere et saint Rustique, martyrises avec lui sur la colline parisienne en 270, et dont les chasses avaient etc transferees a Montmartre en i5iy 3 . Marie II accrut encore cet inestimable tresor. Elle recut, en effet, de son oncle 1'abbe de Pousse, cure de Saint-Sulpice de Paris, des reliques de saint Premien, martyr, tirees du cimetiere de saint Calixte, et dont le pape Clement IX avait fait present, a Rome, au due de Chaulnes, ambassadeur de
Desguerrois, Sainctete chrestienne, f'ol. 56 v
2. Biblioth. nat., mss., Coll. de Champ., vol . CIX, fol. 82. ?, Arch, depart, de I'Aube, G, 886.
France l . Les precieux ossements, renfermes dans une chisse, devinrent 1'objet d'une touchante veneration dans tout le pays. On decouvrait la chasse la veille du troisieme dimanche apres Paques pendant neuf jours, et, s'il faut en croire Expilly, a cette occasion, tous les habitants de la ville et ceux des lieux circonvoisins s'y rendaient en pelerinage avec grande devotion 2 .
Pendant le cours du xvn e siecle, les religieuses du Bricot ne cesserent de s'agrandir a Sezanne, acquerant successivement plusieurs bailments et terrains attenants a leur monastere, au faubourg Saint-Pierre, ainsi qu'il resulte de nombreux contrats conserves dans le fonds de leurs archives 3 . Elles acheterent notamment, en i683, d'un marchand de Sezanne nomme Nicolas Louvat et de sa femme Marguerite Brulley, deux grands jardins contigus portant a 1'une de leurs extremites deux maisons donnant sur la rue Moyenne. Ges immeubles touchaient d'un cote aux constructions de 1'abbaye 4 . Les interets de la communaute etaient
1. Biblioth. nat., mss., Coll. de Champ., vol. XLIV, fol. 22 v.
Expilly, Dictionnaire ge'ographique, t. VI, p
3. Toutes les dots dcs religieuses furent employees a ces acquisitions ou a des constructions (dortoir, logis abbatial, chapelle, infirmerie). (Arch, depart, de I'Aube, G, 886.)
4. Archives de la ville de Sezanne. L'acte d'acquisition donne les noms de vingt-ne.uf religieuses professes alors dans la communaute : Antoinette de Champagne, prieure, Anne Ayman, sousprieure, Louise Cadet, depositaire, Nicolle de Bermen, Marguerite de Bermen, Madeleine de Picot, Gabrielle de Champagne,
entre bonnes mains dans celles de 1'abbesse de Pousse. Nous voyo.ns-en elle une administratrice habile et nullement indiffere,nte.
Sous son regne, le monastere eut, ce qui n'etait pas nouveau, une grosse difficulte avec le cure de Chatillon-sur-Morin a 1'occasion des dimes de cette paroisse. Elles appartenaient en commun a notre abbaye, au prieure de Saint-Julien de Sezanne et au seigneur d'Esternay, chacun de ces codecimateurs, a tour de role, les levant a son profit, c'est-adire une annee sur trois. Une partie, toutefois, en devait etre abandonnee toujours au cure. G'etait la, sous 1'ancien regime, le revenu le plus clair, souvent bien insuffisant, des malheureux desservants ruraux. Tandis que d'orgueilleux prelats vivaient fastueusement sur des revenus princiers, comme 1'eveque de Strasbourg auquel son siege
Louise de Durand, Anne Gerard, Valentine Bouber, Marie Lefebvre, Marie Ayman, Claude Giffey, Marie de Durand, Angeliquc Desroches, Marguerite de Bretel, Marie GifFey, Anne de Bellay, Jeanne de Nugaut, Charlotte du Val, Madeleine de Durand, Anne du Saussoy, Genevieve Chasle, Marie Pajot, Catherine du Saussoy, Catherine-Hilaire d'Ollivet, Madeleine de Henault, Marie-Felise de Bermen et Francoise Ricard. De ces noms, plusieurs figurent deja, sous une forme un peu difFerente, dans la' liste que nous avons reproduite plus haut (p. i85 - 186). C'est que les noms patronymiques n'avaient pas, avant notre siecle et la constitution de Petal civil, 1'orthographe arretee et immuable sans laquelle nous ne les concevons plus aujourd'hui. Entre les differentes manieres dont on trouve les mfimes noms de famille ecrits dans les documents, il est parfois, et c'est id le cas, assez embarrassant de choisir.
rapportait 400,000 livres, ou 1'eveque de Gambrai qui en avait 200,000 f , de pauvres ecclesiastiques campagnards touchaient a peine de quoi assurer leur maigre subsistance. Aussi, n'etait-il point rare de voir ces desherites mettre quelqu'aprete a poursuivre le recouvrement de leur portion congrue sur la dime, generalement aux mains de titulaires plus fortunes. Par la difficulte meme de sa perception, d'ailleurs, et par sa quantite variable suivant les annees et les recoltes, la dime offrait une matiere natureile a chicane. Deja, en 1648 et en 1626, celle de Ch&tillon avait, comme on 1'a rapporte plus haut 2 , suscite des contestations entre les religieuses du Bricot et le cure. Mais les choses s'etaient arrangees par voie de transaction amiable ou miamiable. Depuis ce temps, les religieuses avaient reguh'erement paye, chaque fois qu'elles avaient pris la dime, trente-six setiers de grains, et le cure s'en etait toujours contente. C'etait, parait-il, a peu pres tout ce qu'elles pouvaient faire, la dime de Ghatillon, en moyenne, ne rapportant guere plus, et les reparations d'entretien a faire a 1'eglise devant etre payees sur son produit. En somme, la communaute etait portee a considerer ces dimes comme plus onereuses qu'avantageuses. Le cure de Ghatillon recevait d'ailleurs sensiblement moins des
1 . A. Gasquet, Precis des institutions politiques et societies de I'ancienne France, t. II, p. 55.
2. Voir pages 119-120 et 146-148, et pieces justificatives, numeros xxxvn et XLIII.
autres codecimateurs, lesquels ne lui abandonnaient chacun que vingt-quatre sellers '.
Vers la fin du xvn e siecle 2 , un cure de Chatillon, messire Guillet, grand plaideur devant 1'Eternel et, si Ton doit ajouter foi au temoignage de 1'abbesse de Pousse, devenu tres habile en chicane par la longue pratique qu'il a[voit] toujours cue avec tous les seigneurs des terres dont il a[voit] desservi les cures , s'avisa qu'il etait peut-etre lese. II obtint que les portions que lui payeraient le doyen de Saint-Julien de Sezanne et \Q seigneur d'Esternay, alors le marquis de Jerlon, seraient de trentesix setiers. Le dernier avait accepte 1'arbitrage de 1'eveque de Troyes. II est constant, observait a ce sujet 1'abbesse du Bricot, que les eveques sont toujours dans les interets de leurs cures, comme membres d'un corps dont ils sont les chefs 3 .
Fort d'un premier succes, le cure de Chatillon retourna ses armes contre le couvent de Sezanne. La circonstance qui le determina a agir fut que les dimeurs, auxquels 1'abbaye avait coutume d'amodier le revenu de sa dime, 1'avaient levee sur une terre novale de huit arpents. On designait, sous le nom de novales, les terres nouvellement mises en culture; d'apres les regies du droit canonique, la
1. Arch, depart, dela Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 7.
En 1 683 ou environ
3. Pour toute cette affaire, voir Arch, depart, de la Marne, ut supra.
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dime en appartenait au cure. Le cure de Chatillon assigna resolument 1'abbesse du Bricot en restitution et aux fins de lui entendre declarer si elle avouait ou desavouait les dimeurs.
D'autres interets retenaient, a ce moment, madame de Pousse hors du monastere ; malgre son impatience d'y etre, dont temoigne line de ses lettres, elle ne put s'y rendre. L'affaire fut engage'e par la prieure, Antoinette de Champagne, avec 1'assistance duprocureurdela communaute a Sezanne, messire Nicolas Huguier, ce galant praticien qui ajoute, en post-scriptum, dans un de ses billets : il faut se fandre (sic) pour les religieuses!
Toutefois la correspondance de Marie de Pousse prouve combien, quoiqu'absente, elle etait loin de se desinteresser d'une question aussi importante, comment, au contraire, elle s'en occupait fort activement. G'est dans ses lettres que nous puisons a peu pres les seuls renseignements que nous ayons sur ce proces. On y apprend qu'au debut, les religieuses, souhaitant un arrangement amiable, avaient fait 1'offre a leur adversaire de lui donner a comble, comme le prieur de Saint- Julien . Mais il parait que messire Guillet n'avait vu qu' une marque de leur mechant droit dans cette proposition, inspiree pourtant par une charite toute chretienne. It doit plutot, ecrit 1'abbesse, considerer que c'a etc par un principe de la loi divine, qui dit si on te demande ta robe, donne encore ton manteau, et par Taversion que les personnes consacrees a Dieu doivent avoir de passer
leur vie a se chicaner, ce qui ne peut etre qu'un scandale pour les particuliers. Cependant, s'il est clair que Marie II desirait eviter un proces, nous ne voyons pas qu'elle fut prete a se depouiller en meme temps et de sa robe et de son manteau. Aux terres designees comme novales par le sieur Guillet elle denie absolument cette qualite : Je maintiens, affirme-t-elle, qu'elles ne le sont pas, par ce qu'elles ont etc labourees autrefois, et que ce qui s'apelle novalles sont terres ou la chariie n'a jamais passe. Ailleurs, elle s'explique avec plus de details : Lesdites terres etant du fonds de 1'abbaye, ladite dame [abbesse] est en cas de montrer qu'elles ne peuvent etre denommees novales, ayant etc autrefois labourees et amodiees a ble. Toutes les terres de 1'abbaye avoient etc abandonnees, tant par les guerres civiles que par la negligence des abbesses, qui en avoient laisse perdre les biens et la maison, qui a este pres de cent ans sans que Ton y aie recu des religieuses. Les deux dernieres abbesses ont travaille a la retablir, en ont recherche les fonds, ont recommence a les faire cultiver... II est vrai que, pendant 1'inculture, il y estoit venu des bruyeres et broussailles, mais ceux qui les ont essences y ont trouve les vestiges de la charrue par les sillons qu'ils y ont encore trouves, marque certaine que cette terre a ete enblavee et ne peut etre dite novalle, puisqu'il faut pour etre reconnue novalle, selon tous lesarres qui en sont donnes, que les terres n'aient jamais ete enblavees et qu'elles le soient depuis quarante ans. Or lesdites dames
prouveront par des arrieres-baux que les terres... ont ete amodiees a ble, tant de boisseaux par chaque arpent. L'on n'amodie point des bois a ble; done lesdites terres ont ete autrefois labourees et semees et ne peuvent etre reputees novales.
De quel cote etait le bon droit dans ce debat ? C'est ce que ne permet guere de decider rinsuffisance des quelques pieces qui en restent. Certains points, qu'il est superflu d'indiquer, en echappent; d'autres demeurent obscurs, fame d'eclaircissements. On s'etonne, par exemple, que 1'abbesse n'invoque pas les accords de 1648 et 1626, qu'elle connait, on n'en peut douter. Or elie ecrit, dans une note a messire Huguier : Je vous dis hyer que nous n'avions jamais passe aucune transaction avec le cure de Chatillon ny ses predecesseurs, mais qu'il y avoit une sentence randue a Troyes qui me condamne a luy payer les novalles. II ne faut point done alleguer qu'il y a eu des transactions qu'il fait semblant d'ignorer, car on me diroit de les produire; il faut seulement repondre que je jouys comme estant en possession de tous temps.
Les juges virent-ils plus clair que nous en cette affaire? Nous n'oserions 1'affirmer, car nous n'avons trouve nulle part de sentence qui la tennine. Tout ce que nous savons, c'est que tandis qu'elle etait encore pendante, et pour la regler, les religieuses faisaient faire les plus actives demarches en cour de Rome a 1'effet d'obtenir du saint-pere une bulle consacrant le droit, dont elles se pretendaient en
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possession, cTimmunite de dimes de toutes leurs terres, presentes et a venir, tenues par elles-memes ou par des fermiers, a 1'egard de tout cure. Nous avons eu ces titres, ecrivent-elles a leur homme d'affaires, M. Couturier, mais . . . le desordre des guerres civiles de longtemps les a fait perdre, et... nonobstant ce desordre, nous n'avons jamais paye dime de notre domaine tenant par nos mains.
Elles ont grande impatience d'obtenir ce privilege : Si vous plait, y faut au plus tot que faire se poura marchande a un banquie de Rome l pour faire veny[r] cette bulle, afin de 1'avoir au plus tot, affin de faire cesse le procez ou je suis et tous les frais qui faudret faire. Pourvu que le banquier face avoir cette bulle comme on la demande, on le contentera; mais qu'il n'y ait rien d'obmis et qu'il ne manque pas au temps qui vous donnera 2 . La bulle, neanmoins, fut attendue vainement 3 .
1 . On appelait banqitiers expe'ditionnaires en cour de Rome des sortes d'officiers ministeriels, etablis a Paris et dans les villes import-antes, qui se chargeaient de faire venir les expeditions de la chancellerie pontificale, telles que bulles, dispenses, provisions de benefices, etc.
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 8.
3. L'abbaye cut, dans la suite, des difficultes semblables avec le cure du Bricot. Un memoire non date, mais qui parait 6tre de la premiere moitie du XVfll" siecle, donne des details a ce sujet : le cure du Bricot pretendait dimer plus de 3oo arpents de terre faisant partie, de temps immemorial, du territoire de Chatillon et dans lequel se trouvaient m6me des terres et pre's appartenant a 1'eglise de Chatillon en vcrtu de liberalites parti-
Si les religieuses du Bricot envisageaient avec apprehension 1'eventualite d'une procedure longue et couteuse, c'est qu'en realite elles se trouvaient peu en etat d'en supporter les frais. Sous le gouvernement de leur abbesse Marie II, nous les voyons entamer contre la pauvrete une lutte qui ne finira qu'avec 1'existence meme de 1'abbaye. Les revenus des etablissements religieux, qui consistaient pour la plus grande partie en rentes et en cens, n'avaient cesse, depuis le xnr 3 siecle, de subir une reduction progressive et considerable par le fait de la diminution constante du pouvoir commercial de 1'argent. La piete des rois et des peuples, tant qu'elle fut ardente, avait pu offrir aux communautes une compensation dans les aumones qu'elle leur faisait liberalement. Mais ces temps n'etaient plus. D'autre part, le regime auquel etaient soumis les biens ecclesiastiques, administres par des usufruitiers moins interesses a. leur conserver leur valeur que des proprietaires hereditaires, etait une cause d'amoindrissement de ces biens. Dans le diocese de Troyes, notamment, ils avaient subi, depuis trois siecles, une depreciation enorme l .
culieres ; des bornes servant a delimiter les territoires respectifs des deux paroisses avaient ete deplacees; etc. (Arch depart, de la Marne, serie H,fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 7.)
i. Cf. H. d'Arbois de Jubainville, Pouille du diocese de Troyes, p. 55.
A la fin du regne de Louis XIV, la misere etait partout. Les guerres du roi-soleil, son faste et celui de ses courtisans, avaient epuise la France. Des mauvaises annees , la banqueroute de Law sous la Regence l , augmenterent encore le malaise general. Nombre de communautes religieuses furent atteintes par le desastre. Dans le diocese de Troyes, c'etaient les communautes de filles. dont les besoms etaient les plus pressants 2 .
L'abbaye de Notre-Dame de Sezanne etait reduite a 5,ooo livres de revenu 3 . Nous en aurions bien davantage, remarque 1'abbesse, sans les taxes que nous avons payees, montant a i3,8i3 livres, et 9,000 livres que nous avons ete condamnees a payer a madame de Beuvron pour 3,ooo livres que nous avions recues pour la dotte d'une fille, et cela par une faute faite par un notaire. Nous perdons aussi 400 livres sur la diminution des rentes de 1'Hotel deVille etdeuxbanqueroutes que Ton nous a faites de 400 livres. Je fais tout ce detail pour faire connoistre que, si nous ne sommes pas plus riches, que ce n'est pas pour avoir mal administre
1. L'abbaye du Bricot n'echappa pas a ses funestes consequences : le revenu de cette abbaye, dit Expilly, etait assez considerable avant le systeme de 1720. Actuellement il est reduit a sept ou huit mille livres (Dictionnaire geographique, t. VI, p. 809).
2. Arch, depart, de I'Aube, G, 182 : lettre de Dodun a l'evque de Troyes, du 3o decembre 1724.
3. Arch, depart, de la Marne, se'rie H,fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot.
notre bien, mais par le malheur des temps et les cheres annees, ayant eu bien de la peine a subsister sans nous endebter, nos charges estant grandes. II convient d'ajouter a ces considerations que les religieuses avaient perdu 100 livres de rente sur le rabais des monnaies, qu'un ouragan avait, en 1714, detruit deux de leurs fermes qu'elles n'avaient pas eu le moyen de retablir, et que celle de 1'ancienne abbaye avait ete fortement endommagee l . Notre reyenu, disent-elles, n'est pas suffisant a 1'avenir pour acheter du bois pour nous chaufer ; nous n'en avons a notre ancienne abbaye que cent cinq arpents, qui n'estoient que ce.qu'il falloit, a cinq arpents par coupe, pour notre provision. L'on nous a retranche notre quart de reserve, ce qui nous oste, huit ans durant, le moyen d'en prendre dans nos bois. Nous demandons par grace de couper tous les ans trois arpents de ce quart. Gela leur etait d'autant plus necessaire qu'il fallait des poutres au corps de logis qui leur servait d'eglise, au refectoir, au dortoir du monastere, ou plusieurs, en mauvais etat, etaient soutenues par des piliers, et aussi pour reparer les metairies 2 . L'abbesse luttait courageusement contre les difficultes de sa situation. Soutenue par le credit d'un frere qu'elle avait dans 1'episcopat, elle avait sollicite pour sa commu-
1 . Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I' abb. de N.-D. du Bricot.
Ut supra
naute ', a la veille d'une ruine totale si on ne lui venait en aide, des secours et le renouvellement de 1'autorisation de recevoir des dots des religieuses, ainsi que 1'avait permis, en 1698, pour une periode de vingt annees, une declaration du roi 2 . Elle obtint ce privilege, pour un temps egal,par lettres patentes donnees, a Paris, au mois d'avril 1717 3 .
Depuis que Marie Raguier de Pousse avait pris en mains le gouvernement de 1'abbaye, et malgre ses efforts pour la faire prosperer, 1'abbaye avait etc en declinant. La superieure y avait trouve, a son entree, quarante-trois religieuses; il n'y en avait plus, vers la fin de sa carriere, que trente 4 , qu'elle avait, comme on vient de le voir, bien de la peine a faire vivre. Dans ce nombre se trouvaient huit converses et deux novices. Quelques-unes, tres jigees et infirmes, n'etaient plus d'aucun secours et
1. Arch, depart, de I'Aube, G, 886, lettre de 1'abbessede Pousse a 1'eveque de Troyes, du 28 decembre 1717. Le prelat auquel il est fait' allusion ici n'est pas autrement designed
Arch, depart, de I'Aube, G
4. Un acte notarie, du 23 fevrier 1718, nomine les suivantes : Catherine de Saulsoy, sous-prieure, Marguerite de Bretel, Catherin.e-Hilaire d'Olivet, Fran^oise d'Henault, Nicolle de Bermand, Fran? oise Ricaud, Elisabeth Louvat, Angelique Deschamps, Marguerite de Bermand, Suzanne de Rousse, Anne Blanchet, Anne Pajot, Elisabeth Lefebvre, Marie Collard, Catherine de Dampierre, Anne Gaudmer, Marie-Anne Marest, Marie-Therese Gasseaux et Marie-Anne Deniset (Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot).
constituaient une lourde charge pour la maison ". Pendant ses dernieres annees, Tabbesse cut encore le chagrin de voir les interets materiels de sa comniunaute menaces d'un nouveau peril. En 1724, le gouvernement ordonna d'ouvrir des routes dans la foret de la Traconne, pour en faciliter 1'exploitation et la vidange 2 . Le trace des voies a creer traversait, au Bricot, les terres et les taillis des religieuses. Peut-etre, ecrit 1'abbesse inquiete, nous allons souffrir la perte de plusieurs arpends de nos bois et de nos terres de nostre ancienne abbaye, qui se trouve surla route des chemins nouveaux qu'ils vont faire de Sezanne a Provins. On dit que le Roy nous payera la valeur, mais comme j'en doutefort, j'ay demande que le Roy me rende, dans la foret qui tient a nos bois, autant d'arpens que Ton nous en prendra. J'ay grande peur que nous n'ayons rien du tout. Au fond, elle etait resignee a tout , detachant deja son regard des choses terrestres pour le fixer vers celles d'en haut et de 1'eternite prochaine. Non sans melancolie, elle ajoute : Ma consolation, dans toutes les traverses qui m'arrivent, est le peu de temps qui me reste a vivre. Mon grand age et les infirmites dont je suis accablee me donnent cette esperance 3 .
Ut supra
2. Arch, depart, de la Ma me, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse i5.
3. Arch, depart, de I'Aube, G, 886, lettre de 1'abbesse de Poussq a 1'evaque de Troyes (sans date).
Ce triste espoir de delivrance ne tarda pas beaucoup, en effet, a se realiser pour elle. Marie II Raguier de Pousse s'eteignit, apres une vie remplie d'annees et de bonnes oeuvres, le 16 mars 1729 ', a 1'age de quatre-vingt-sept ans. Elle avait gouverne pendant soixante-deux ans 1'abbaye de Notre- Dame de Sezanne. Elle disait, pendant les derniers temps de sa vie, quand elle entreprenait quelque tache pour le bien de son abbaye : Je suis si vieille que ce ne sera peut-etre pas moy qui en auray la peine, mais je me croy obligee de travailler egalement pour les autres comme pour moy 2 .
Marie-Francoise-Berthe d'Etampes
Marie-Francoise-Berthe d'Etampes, abbesse du couvent du Reconfort 3 , de 1'ordre de saint Bernard mitige, au diocese d'Autun, fut pourvue, par bulles du pape BenoitXIII en date du. 25 juillet 17.29 4 , de 1'abbaye de Notre-Dame-des-Bois de Sezanne. Le 19 fevrier suivant, dans le choaur de
1. Gallia Christiana, t. XII, col. 58o; pieces justificatives, n XLVII.
2. Arch, depart, de I'Aube, G, 886, lettre missive du 28 decembre 1717.
3. Par brevet du roi donne a Versailles le 12 avril 1724 (Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 12).
4. Arch, depart, de la Marne, ut supra. Les auteurs du Gallia Christiana donnent ;le mois de mai, sans preciser le quantieme, comme epoque de la nomination de cette abbesse,
cette communaute, en presence d'Ignace Monnot, cure de Notre-Dame et doyen rural de Sezanne, commissaire en cette partie nomme par M. Delachasse, official de Troyes , et assiste de Francois Prevost, cure de Villeneuve-lez-Charleville, elle quitta son habit et prit celui de saint Benoit, dont elle fut revetue par madame Marie de Boufflers, abbesse de 1'abbaye d'Andecy. Ensuite elle prononca les voeux, a la maniere ordinaire, en presence de la metne abbesse et de la prieure et des religieuses de Notre-Dame de Sezanne ; le tout en execution et pour satisfaire aux conditions de ses bulles '. L'installation se fit incontinent apres.
Berthe d'Etampes n'etait point jeune : elle avait cinquante ans ; de. plus, elle etait accablee d'infirmites 2 . Le monastere comptait vingt religieuses de choeur : A^... Fricard, prieure, N... Louvat, sousprieure, Catherine Saulsoy, Francoise de Henault, Marguerite de Bermen, Angelique Deschamps, Anne Blanchet, Anne Pajot, Marie Collart, Catherine de Dampierre, Anne Gaudemer, Marie Gasseaux, Marianne Marest, Marie-Anne Deniset, Francoise Deniset, Louise de Bouber, Marie Deniset, Catherine Collet et deux religieuses dont les noms ont echappe a nos investigations. Dans ce
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 8, proces-verbal de la ceremonie.
2. ... ob varias qtias patitur sui corporis infirmitates (Arch, depart, de la Marne, fonds cite, carton III, liasse 12, bulle).
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nombre, dix-huit etaient professes, et deux, novices. II y avait, en plus, huit converses. On voit, en outre, pour la premiere fois a la date de 1729, a laquelle se rapportent ces informations, que 1'abbaye recevait, pour les instruire, des jeunes filles pensionnaires, alors au nombre de douze, tant grandes que petites . Un chapelain etait attache a la communaute, ce qui n'empechait pas le cure de Notre-Dame de Sezanne d'en etre confesseur et directeur. Un predicateur y prechait Tavern, le careme et les grandes fetes, et les peres Recollets de la ville y disaient les premieres messes les dimanches et fetes. Enfrn, pour completer les renseignements sur le personnel de la maison, ajoutons que la domesticite s'y cbmposait de trois valets et de cinq servantes '.
Un plan des bailments nous manque. Nous savons simplement que le rez-de-chaussee se composait d'un cloitre, du refectoire et de la cuisine; qu'il y avait au dessus un dortoir, avec neuf cellules de chaque cote, et la salle du chapitre; que le troisieme etage comprenait les cellules des soeurs converses ; qu'il n'y avait point, a proprement parler, d'eglise de batie, mais qu'une chapelle, dans unautre corps de batiment, en tenait lieu. L'infirmerie etait au dessus. L'appartement de Madame 1'abbesse consiste en une chambre, une antichambre, unparloir et un petit cabinet. Dans ce corps
I, Arch, depart, de VAube, G, 886, etat de 1725,
de logis, les chambres des pensionnaires font le premier etage. II y a environ huit arpents d'enclos qui sont bien plantez et bien emblavez ' . Ges edifices sont encore, comme au temps de 1'abbesse de Pousse, en tres mauvais etat. Us ne se soutiennent que par les etayes qui y ont etc mis il y a deja plus de vingt ans, lesquels bastimens il faudra refaire a neuf avant qu'il soit cinq ans 2 .
La situation financiere de 1'abbaye n'etait guere plus brillante 3 . Ses revenus ne depassaient point 5,ooo livres environ. Or la nourriture et 1'entretien de vingt religieuses de choeur, chacune ne pouvant vivre amoinsde 25o livres par an, revenaient h 5,ooo livres annuellement ; la nourriture et 1'entretien des converses, a raison de 200 livres chacune, a i, 600 livres. II fallait ajouter a ces chiffres les depenses ordinaires de la maison, s'elevant a 1,960 livres. C'etaient, en tout, 8,56o livres; d'ou un excedent de 3,56o livres de charges sur le revenu. Voila pourquoi, parmi les communautes de filles auxquelles furent adresses des secours en 1781, nous voyons figurer Notre-Dame du Bricot pour une somme de 400 livres de pensions, assises sur les tetesdes plus anciennes religieuses 4 .
r. Arch, depart, de I'Aube, G, 886, etat de 1729.
Arch, depart, de la Marne, C
II serait, sans doute, peu interessant de proceder au depouillement integral de 1' etat par lequel nous connaissons le detail des ressources de 1'abbaye en 1729. Get etat ' reproduit d'ailleurs assez fidelement, dans son ensemble, celui de 1668. Contentons-nous done d'y relever quelques mentions qui completeront les renseignements donnes plus haut d'apres ce dernier.
On voit qu'a 1'epoque de 1'avenement de 1'abbesse d'Etampes, le couvent du Bricot jouit de 1,780 livres de rente sur 1'Hotel de Ville, passees par le roi a son profit au principal de 7 1,200 livres; qu'il doit egalement a la generosite du souverain dix cordes de bois a prendre dans les coupes de la foret de la Traconne, avantage estime valoir 5o livres par an ; qu'il a encore i5o livres de rente constitutes par messire Charles-Nicolas Le Fevre de Caumartin au principal de 1,000 livres. Enfin on trouve dans ce document la mention de 90 arpents de proprietes, au terroir de Sezanne, que les religieuses font valoir par leurs mains, celle d'un arpent de vigne leur appartenant, et une troisieme d'une petite ferme qu'elles possedaient a Trefols et qui n'avait pas encore etc nominee.
La sante de Berthe d'Etampes ne se retablit point a Sezanne, pour le plus grand dommage de sa communaute. Atteinte, au mois de juillet 1733, d'apoplexie et de paralysie, elle alia prendre les
i. Arch, depart. del'Aube, G, 886.
eaux a Bourbonne. On lui reprocha de s'y etre fait conduire en berline a quatre chevaux, emmenant avec elle sa prieure, une soeur, deux femmes de chambre et d'autres domestiques avec une voiture. Elle y passa deux mois. L'annee suivante, elle y retourna dans le meme equipage et y fit un sejour prolonge, sans d'ailleurs en eprouver de soulagement '.
Enfin, en mai lySy, elle se demit entre les mains du roi, non toutefois sans avoir obtenu, grace a de faux exposes, parait-il, une pension viagere de i>5oo livres sur 1'abbaye qu'elle abandonnait 2 . Elle mourut presque octogenaire et fut inhumee, le 2 Janvier iy58, dans 1'abbaye de Sainte -Marguerite de Vignats, au diocese de Seez 3 , ou, sans doute, s'etaient ecoulees ses dernieres annees. Gette grande dame egoi'ste avait indispose par son luxe les pauvres filles de Notre- Dame de Sezanne, toujours aux prises avec la gene. On ne lui pardonna point d'avoir epuise et altere 1'abbaye de facon a manquer du necessaire 4 .
1. Voir pieces justificatives, n XLVII; Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de Notre-Dame du Bricot, carton I, liasse i .
N... de Melim d'Epinay (ij3j-ij
L'abbesse de Melun d'Epinay ou d'Espinoy, qui succeda a Berthe d'Etampes, etait fille du marquis de Richebourg ! . Nous n'avons pu retrouver la date precise de sa nomination a Notre- Dame du Bricot. Elle sejourna sans doute fort peu dans cette abbaye, car aucune trace de son passage n'y est demeuree. Tout ce qu'on sait, c'est qu'elle se demit purement et simplement de ses fonctions 2 et fut transferee a Saint-Pierre de Lyon, au mois de septembre 1788 3 .
Marie- Anne de Monceaux d'Auxy (1738-1756 ou
Marie-Anne de Monceaux d'Auxy, religieuse du prieure de Bon-Secours, a Paris, fut pourvue de 1'abbaye de Sezanne par brevet du roi donne a Versailles le 24 aout iy38 4 . Sa prise de possession cut lieu le i6mai de 1'annee suivante. On remarqua dans 1'assistance, a cette ceremonie, parmi les personnes d6 qualite dont la presence en rehaussa
Gallia Christiana, t. XII. col. 58o
4. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 12. Ses bulles, que nous n'avons pas retrouvees, devaient fitre du 18 septembre 1788 (Cf. Gallia Christiana, t. XII, col. 58o).
1'eclat, plusieurs officiers de justice et notabilites : Guillaume-Nicolas Moutier, conseiller du roi, president-lieutenant general civil et cdminel au bailliage de Sezanne ; Claude Bruchier, ecuyer, conseiller du roi, lieutenant general de police au meme bailliage; Jean-Claude Ythier, conseiller du roi, lieutenant general au bailliage de Provins; Francois Pinpernel, notaire royal et procureur au bailliage de Sezanne; Catherine Jusseot de Bouville, femme de Gilles de Maupeaux, conseiller d'Etat '; etc.
L'abbaye glissait, depuis bien des annees, sur une pente fatale; son declin s'etait precipite, entre les mains de M mw d'Etampes. On n'y comptait plus maintenant que onze religieuses professes : Marguerite de Bermen, prieure, Catherine de Dampierre, sous-prieure, Francoise de Renault, Marie Collart, Anne Gaudemer, Marie Gasseaux, Marie- Anne Deniset, Catherine Collet, Thereze Deniset, Marie-Anne Robelinet une derniere dont le nomne nous est pas revele, et huit converses 2 . Ces chiifres se trouvent encore reduits, en 1760, a neuf et a six 3 .
Malgre cette diminution du personnel, le revenu de la communaute restait bien insuffisant. La pension de i,5oo livres due a M me d'Etampes etait
1. Arch, depart, de la Marne, scrie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, proces-verbal d'installation.
Fonds cite, carton III, liasse 12, acte de
une charge par trop lourde pour la maison l . En depit de toute sa bonne volonte, malgre la stricte economic qu'elle apportait dans son administration et dont 1'eveque 'de Troyes, Mathieu Poncet de la Riviere, rendait temoignage 2 , Marie-Anne d'Auxy craignait de ne pouvoir subvenir a 1'entretien de la communaute. Elle avait obtenu du roi, des la premiere annee, en lui faisant representer combien 1'abbaye etait peu en me sure de fournir a M me d'Etampes la pension excessive qui lui etait imposee, d'etre inscrite pour une somme de 700 livres snr s.es aumones et oflrandes. Mais, payee regulierement en 1740, 1741 et 1742, cette somme ne fut plus attribuee par la suite a la pauvre communaute que partiellement ou pas du tout 3 . Aussi, en 1748, 1'abbesse sollicita-t-elle de nouveau le privilege de pouvoir cxiger des dots des postulantes. L'eveque diocesain, qui connaissait les besoins des religieuses, appuya la demande. II affirme, danssa lettre, que 1'abbaye est en danger de perir si Sa Majeste ne lui accorde pas la grace de prendre des dots, soit en fonds, soit en pensions, pour la nourriture. et 1'entretien des filles
1. On payait aussi une pension de a3o livres a une religieuse retiree au convent des Ursulines de Troyes : M mo 1'abbesse prefere cette depense aux tracasseries (Arch, depart, de la Marne, seric H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 19).
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Tabbaye de N.-D. du Bricot, carton I, liasse i, certificat de 1743.
Voir pieces jitstificatives, n XLVII
qui se presenters pour y etre recues; qu'il y a plusieurs bons sujets qui souhaitent d'y entrer et que Ton ne peut recevoir sans cette permission . II ajoute que d'ailleurs c'est une communaute qui n'est pas moins saine du cote de la doctrine que reguliere du cote des moeurs r , et qui est conduite par Madame d'Auxy, abbesse pleine de sagesse et de prudence, qui a fait jusqu'a present tous les efforts possibles pour soutenir sa maison 2 . En consequence de cette demande, des lettres patentes, donnees en novembre de la meme annee, octroyerent a 1'abbaye royale de Sezanne la permission d'accepter et recevoir pendant vingt annees les dots, aumones ou pensions qui lui seraient donnees pour 1'entretien et la subsistance des personnes qui se presenteraient pour faire profession dans le monastere 3 .
La mort enleva, en 1766 ou 1767, a la communaute du Bricot, cette abbesse, 1'une des plus devouees qui 1'eussent dirigee 4 .
1. Chaque particuliere, atteste un autre document, occupee dc ses devoirs dans 1'intericur de la maison, n'a d'autre communication au dehors que celle que la necessite exige (Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb, de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 19).
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N.-D. du Bricot, carton I, liasse i, lettre missive du 8 mars 1743.
Marie III Le Sage de Serrieres (i
on 1770).
Marie Le Sage de Serrieres, pourvue de 1'abbaye de Notre-Dame de Sezanne par brevet du roi donne a Versailles le 28 aout 1767 ', passait pour une fille naturelle du marechal prince de Soubise 2 . II est prouve qu'elle etait de naissance irreguliere. Une bulle de dispense du pape Benoit XIV, donnee a Castel-Gandolfo, au diocese d'Albano, le 29 mai 1764, 1'atteste 3 en levant en sa faveur 1'obstacle qu'en vertu des decisions du concile de Poitiers et des constitutions apostoliques, cette circonstance creait centre elle. L'inte'ret qu'il est certain que, par la suite, le prince de Soubise prit a 1'abbaye du Bricot serait, d'autre part, assez de nature a justifier 1'attribution qu'on fir a ce puissant seigneur de la paternite de notre abbesse.
Marie de Serrieres sortait du monastere ou prieure conventuel des religieuses de Pentemont,
par la demission de messire Jacques Doudeau, dernier titulaire, messire Nicolas Royer, pretre du diocese de Troyes demeurant a Sezanne (Archives de la ville de Sezanne).
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, carton III, liasse 3.
Description de Sezanne
3. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot. On lit, dans cctte bulle : eadem Maria, nt asserit, defectum natalinm ex conjugate et conjugata genita patitnr .
ordre de Citeaux, aux portes de Beauvais '. Son installation a Notre-Dame de Sezanne cut lieu le 24 novembre 1767. La participation d'une personne du plus haut rang augmenta le lustre de la ceremonie. On distingua, en effet, en tete de la nom.breuse assistance, lapriricesse de Rohan, femmedu prince de Guemenee, due de Montbazon 3 . Gette dame compta dans la suite, avec le prince de Soubise et la duchesse de Marsan, parmi les protecteurs de marque de 1'abbaye 3 .
La situation ne se presentait pas, pour la nouvelle abbesse, sous de meilleurs auspices que pour ses devancieres. L'insuffisance des revenus de la communaute, toujours evaluesa 5,ooo livres, 1'avait contrainte de s'endetter 4 . Lorsque Marie III en prit possession, elle etait grevee d'un passif de 6,000 livres. De plus, les batiments, negliges, faute de ressources, depuis bien des annees, avaient besoin de reparations considerables, surtout aux toitures. II en etait de meme des fermes. Ces charges extraordinaires entrainerent des depenses que 1'abbesse ne put couvrir, meme en sacrifiant sa pension et ses revenus particuliers 5 . G'est pour-
Utsupra
quoi nous la voyons, a differentes reprises, solliciter des secours du cardinal de Luynes, archeveque de Sens, et de la commission institute par le roi pour le soulagement des communautes. Elle recut, a diverses reprises aussi, des sommes, parfois de quelqu'importance, neanmoins toujours trop faibles encore pour lui permettre de faire face & toutes les necessites urgentes.
Aussi disait-elle que, si par la regularite, la paix et 1'union qui regnaient dans sa maison, par la piete et 1'exactitude avec lesquelles 1'office divin et tous les exercices s'y accomplissaient, il ne lui restait rien a desirer du cote du spirituel,' pour ce qui regardait le temporel, elle en etait efifrayee ".
Dans ces conjonctures facheuses, les religieuses de Notre-Dame-des-Bois craignaient de voir disparaitre leur couvent. L'esprit du siecle, en effet, minait les communautes religieuses, et la commission des reguliers creee pour les reformer, sous 1'impulsion du fameux archeveque de Toulouse, Lomenie de Brienne, le prelat incredule, en supprimaitun grand nombre. En presence de ce peril, les benedictines du Bricot font timidement valoir les avantages et les litres de leur maison. Elle merite, pour beaucoup de raisons, d'etre soutenue. Elle est la seule communaute de religieuses qui sbit dans la ville de Sezanne. Elle y est necessaire pour 1'education des filles de laditte ville et celles
i. Archives nationales, G 9 , 661; Arch, depart, de la Marne, s6rieH,fondsdel'abbaye de N.-D. du Bricot, carton IV,liasse 19.
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des endroits voisins, qui y sont elevees dans la religion et la piete. L'emplacement est considerable, les jardins sont grands et d'une belle e'tendue... D'autre part, on rendait justice au zele et au devouement de I'abbesse. Dans une lettre, non signee, mais qui emane certainement d'un protecteur en haute situation, a 1'adresse du cardinal de Luynes, nous trouvons ce temoignage tout en faveurde Marie de Serrieres : Je peux 1'assurer (Votre Eminence) que Madame 1'abbesse de Sezanne merite d'etre aidee. Elle tient tres bien sa maison et 1'a mise sur un bon pied. M. 1'eveque d'Auxerre peut en rendre compte a Votre Eminence. Je luy serai oblige si elle veut bien luy etre favorable '.
Parmi les communautes menacees de mine, beaucoup etaient, comme celle du Bricot, des maisons insuffisamment rentees. Pour en faire subsister les membres, la commission des reguliers avait imagine de reunir entre elles ces maisons trop pauvres. Par ce moyen, on reduisait ce que Ton pourrait appeler leurs frais generaux, et Ton amoindrissait leur nombre, juge excessif.
C'est ainsi que, par decision de Claude-Mathias- Joseph de Barral, eveque de Troyes, fut supprime, le 12 juillet iy63, le titre du prieure de Sainte- Scholastique, et que ses droits, biens et revenus furent incorpores pour un tiers a 1'abbaye du Bri-
r. Arc/lives nationalcs, G 9 , 6Gi, lettre missive du 6 septembre 1761.
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cot. Les deux autres tiers etaient attribues a la communaute des Ursulines et au petit seminaire de Troyes. L'abbesse de Sezanne eut souhaite une attribution integrate au profit de son monastere. Elle 1'avait sollicitee avec instance, mais vainement, dans une requete adressee au cardinal de Luynes l et ainsi concue : Monseigneur, j'ose representer a Votre Eminence le besoin extreme que j'ai de la reunion entiere de Sainte-Scholastique ou un .secours semblable. Je crains, Monseigneur, qu'en partageant le revenu, la mauvaise partie ne me tombe. II y a de mauvaises terres, des fermes a reparer ; je suis actuellement dans le plus grand embarras, accablee de fortes reparations auxquelles je ne m'attendois pas. Ayez pitie, Monseigneur, d'une maison qui vous devra tout son bonheur.
Protegee par Votre Eminence, Dieu ne cessera d'y etre glorifie. Nos vosux sont continuels pour votre conservation. Rien n'egale le profond respect avec lequel je suis, Monseigneur, votre tres humble et tres obeissante servante. SoeurDE SERRIERE, abbesse de Sezanne. Ce 3o aout 1761.
Par 1'union partielle qu'elle obtint, 1'abbaye du Bricot acquit 640 livres 4 sols de rente sur 1'Hotel de Ville de Paris, une rente de 1 64 livres 4 sols sur les tailles de 1'election de Troyes, et les gagnages de Pignay, de Barbone, avec des rentes foncieres au meme lieu, de Villemereuil et de
i. Archives nationales,G 9 , 661,
Mousley l , soit environ i,5oo livres de revenu 2 . Mais tout n'etait pas gain, dans le moment du moins, en cette affaire. La reunion imposait au couvent de Notre-Dame des pensions viageres, au profit de douze des religieuses de la communaute supprimee, s'elevant a la somme de 2,200 livres 3 . Pour 1'instant, c'etait moins un avantage qu'une nouvelle charge. Cette reunion, dit tres justement 1'abbesse, sera pour 1'avenir un soutien assure de 1'abbaye; mais tant que les pensions viageres subsisteront, le produit annuel ne suffira pas pour les acquitter 4 .
La communaute, bien que moins peuplee qu'un siecle auparavant, etait loin pourtant, au temps de Marie de Serrieres, d'etre deserte. Elle groupait, vers la fin >du regne de cette abbesse, autour de la superieure, quatorze religieuses de choeur 5 et six ou huit converses. En outre, quelques religieuses etrangeres, jouissant de pensions, sorties peut-
1. Pignay? Mousley ? Villemereuil, commune du canton de Bouilly, arrondissement de Troyes.
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N.-D. du Bricot, carton I, liasse 17.
Archives nationales, G
5. Ce sont : Marie Gasseau (84 ans), Anne Collet (78 ans), Therese Denizet (69 ans), Marie Robelin, Angelique Boudier de la Grange, Louise de Bracque, Marie Jacobe, Anne Moutier, Fran- 9oise Bergeat, Dorothee Huguier, Victoire Marret, Sophie Cordelier, Adelaide Cordelier, Zoe Cordelier (Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N,-D, du Bricot, carton IV, liasse 19).
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etre toutes de Sainte-Scholastique, y residaient '. Elle servait de retraite encore a un certain nombre de personnes qualifiees grandes pensionnaires en appartement , dont certaines avaient une domesticite, d'ailleurs fort reduite, et qui lui valaient des pensions dont une s'elevait a 1,200 livres. Nombre de femmes de distinction, lisons-nous dans un document, s'y retirent pour y vivre dans la retraite 3 . On nomme, entre autres, une mar-: quise de la Faye. Enfin le couvent abritait, en nombre restreint toutefois, des enfants pensionnaires, placees la pour leur education 3 . De ce cote semblait etre 1'avenir de la maison. Mais les religieuses s'abusaient, a ce point de vue, sur son passe, quand elles s'imaginaient que tel avait ete 1'objet de leur fondation 4 .
Marie III de Serrieres mouruten 1769 ou 1770, emportant dans la tombe les regrets bien merites de toute la communaute.
1. Arch, depart, de la Marnc, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, carton IV, liassc 1 9.
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 19.
Ibidem
4. Ce qui est exact, c'est qu'elles n'avaient ete re9ues a Sezanne qu'a la condition d'instruire gratuitement les jeunes filles indigentes, obligation qu'elles convertirent plus tard d'elles-mfimes en une distribution de soupe faite aux pauvres tous les jours. L'homme nc vit pas settlement de pain, mais le pain du corps est son premier besoin (Description de Sezanne..,, p. 8). Vers 1789, les religieuses calculaient qu'elles en distribuaient environ 4,900 livres par an (Arch, depart, de la Marne, ut supra).
8. Charlotte - Gabrielle - Abelle d'Armand de Blacons (1770-1790).
La derniere abbesse du Bricot fut M mc de Blacons. Issue d'une famille dauphinoise, elle etait religieuse a 1'abbaye benedictine de Notre-Damedes-Golonnes, a Vienne, lorsque 1'abbaye de Sezanne devint vacante par le deces de Marie de Serrieres. Elle en fut pourvue par brevet du roi du 4 mars 1770, donne a Versailles ', et par bulles du pape Clement XIV, du 27 mars 1770 2 .
Son installation cut lieu le 16 juin suivant, en presence de toute la communaute et de nombreuses personnes du siecle, notamment de Jean-Baptiste- Paul-Gharles de la Croix de Ghevrieres, vicomte de Saint- Vallier, seigneur marquis de Vauchamp, mestre de cavalerie ; de Prudent de Villiers, chevalier, seigneur de la None, conseiller au Chatelet de Paris ; de Bernard Maury, docteur en medecine, medecin ordinaire du roi de Pologne; etc. 3
M me de Blacons etait d'age assez mur : elle avait environ cinquante-sept ans. L'histoire de cette abbesse ne se distingue guere de celle de ses devancieres immediates; elle se resume dans une lutte journaliere centre 1'indigence et les difficultes
1. Arch, depart, de I'Aube, G, 122, registre des insinuations ecclesiastiques, fol. 87 r et v.
Arch, depart, de VAnbe, G, 122, fol. 0,3 v
materielles qu'elle engendre, lutte toutefois plus heureuse que par le passe. Les secours, continuellement sollicites de la Commission, lui vinrent plus abondants. Grace a une premiere subvention, elle put d'abord rembourser les dettes de la communaute, lesquelles se montaient, au moment de son entree en charge, a 8,000 et plusieurs centaines de livres l . II est assez malaise, avec les renseignements un pen contradictoires que fournissent pour cette date les etats et autres documents sur 1'abbaye, de fixer le chiffre exact de son revenu alors. Accru par la reunion des biens de Sainte- Scholastique, il devait etre, en 1770, d'environ sept ou huit mille livres 2 , somme tenue pour insuffisante. L'abbessepritdes mesures rigoureusesd'economie et reforma tous les abus. Sa famille Taidait pecuniairement 3 . Neanmoins, sans la Commission, a laquelle il ne se passe pas d'annee qu'elle n'ait recours, elle n'aurait pu soutenir sa communaute. La cherte des vivres depuis plusieurs annees, ecrit-elle, aurait fait desesperer de reussir, si messeigneurs de la Commission n'etaient vend dans les temps amon secours. C'est encore sur eux que je fonde mes esperances pour payer quelques dettes que j'ai etc obligee de contracter 4 .
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de N.-D. du Bricot, carton IV, liassc 19.
Arch, depart, de VAube, G
Tant d'efforts et de sacrifices n'eurent pas lieu en pure perte. Des reparations importantes, depuis longtemps necessaires, furent faites aux b^timents; quelques constructions nouvelles y furent meme ajoutees. On avait juge, en effet, que la chapelle avait besoin d'etre agrandie, pour y pratiquer un sanctuaire, sans lequel les pretres celebrant 1'office sont confondus avec le peuple , et qu'il convenait encore d'y amenager une sacristie. L'infirmerie et 1'apothicairerie avaient ete detruites par ce qu'elles etaient placees au-dessus de 1'eglise . II etait indispensable d'en etablir d'autres '. Faute d'un plan, nous ne pouvons nous rendre un compte exact de la disposition et de 1'e'tendue des bailments de 1'abbaye. Us semblent avoir ete assez developpes, puisque, d'apres les descriptions ecrites, insuffisamment claires, il est vrai, que nous en possedons, abstraction faite des logements des pensionnaires et de celui des etrangers, des communs,etc., 1'abbesse et les religieuses ne devaient pas occuper moins de cinq corps de logis. Ces edifices etaient separes par deux cours interieures. Une autre se trouva;t tout a 1'entree du couvent. Au fond etaient des basse-r cours, jardins et vergers 2 . Dans ces derniers, 1'abbesse de Blacons fit planter . plus de cinq cents pieds
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de 1'abbaye de N.-D. du Bricot, carton II, liasse 3.
Fonds cite, carton IV, liasse
d'arbres fruitiers 1 . Toutes ces ameliorations n'allaient point, au demeurant, sans entrainer des depenses assez fortes, depassant toujours les previsions, et c'est a la Commission qu'on s'adressait pour les regler 2 . D'un autre cote, 1'abbesse avait forme le projet de reorganise!' les classes, pour 1'instruction de la jeunesse, des que sa position le lui permettrait 3 .
Vers 1780, la maison, avec la superieure, comprenait onze religieuses de choeur : Therese Denizet, Marie-Anne Robelin, Angelique Boudier de la Grange, Louise de Bracque, Marie Jacobe, Francoise Bergeat, Dorothee Huguier, Sophie Cordelier, Adelaide Cordelier, Zoe Cordelier et Louise Petit; une novice et six converses. Elle donnait, en outre, asile a deux dames pensionnaires avec leurs femmes, payant i,5oo livres, et a sept autres a 3oo livres 4 .
Voila quels etaient, a la veille de la Revolution, les resultats obtenus par un siecle et demi d'efforts perseverants et de lourds sacrifices, dans une communaute ou la ferveur, 1'ordre, la regularite, ne laissaient rien a desirer, dans une communaute, en un mot, digne d'etre citee comme un
1. Arch, depart, de la Marne, serie H, forids de I'abbaye de N.-D. du Bricot, carton IV, liasse 19.
2. Nous voyons 1'abbessc former des demandes successives de 1 2,000, 1 5,ooo et 2 5,ooo livres (Arch, depart.de la Marne, ut supra).
Arch, depart, de VAnbe, G
modele. On peut juger, par un semblable exemple, combien 1'institut monastique, cet arbre au tronc puissant qui avait engendre, au xn e et au xm c siecles, des rameaux si touffus, porte des fruits si abondants, combien cet arbre etait appauvri de seve et malade. Le decret de 1'Assemblee nationale qui allait 1'abattre ne devait faire, aux yeux de tous, qu'achever un. mourant; mourant, il est vrai, qui, comme 1'oiseau de la fable, portait en lui, on le reconnut plus tard, le surnaturel et merveilleux pouvoir de renaitre de ses cendres.
CHAPITRE IX
SOMMAIRE. Les communautes religieuses en 1789. Decret de 1'Assemblee nationale sur les voeux monastiques. La contribution patriotique; les religieuses du Bricot 1'acquittent. Nouveau decret de 1'Assemblee, abolissant les ordres religieux.
Faculte laissee aux religieuses de continuer la vie commune.
Deux religieusds quittent le monastere du Bricot. Etat du personnel de cette maison. La municipalite vient recevoir les declarations des religieuses qui veulent rentrer dans le monde. Petit nombre de celles qui restent fideles a leur vocation. Election d'une superieure sous la conduite de la municipalite. Protestation de la communaute et retractation de 1'abbesse M mo de Blacons. Lettre dudirectoiredu departement a la municipalite sur ce sujet. Fermeture de la chapelle du couvent. Decret du 4 aout 1792 et suppression definitive de 1'abbaye.
S'il y avait, en 1789, de nombreuses reformes a operer dans 1'organisme social, plusieurs, et non des moins indispensables, il faut en convenir, etaient appelees par 1'etat du clerge regulier. La, comme dans le corps de la nation, les inegalites etaient trop choquantes_, les abus trop criants; 1'institution, fondee pour des besoins anciens, ne s'etait pas raccordee aux besoins nou-
veaux ' . La cause du deperissement progressif des communautes religieuses, aux approches du grand cataclysme, n'etait pas ailleurs. En presence d'une situation qui, de toute necessite, appelait un remede, on avait le choix entre deux mesures : Tune, simple et commode, mais d'un radicalisme grossier, la suppression ; 1'autre, delicate et compliquee, mais la seule qui cut etc d'une sage et utile politique, la reforme. Emportee par sa passion de tout detruire ce qui tenait au passe, la Revolution choisit le premier parti. En .une heure, elle fit table rase d'un edifice que quatorze siecles avaient construit et consacre.
L'institution etait, a la verite, Tune des plus decriees et des plus attaquees. Si, mu par un sentiment bien naturel d'interet personnel ou de solidarite, le clerge, meme seculier, avait, dans ses cahiers, demande le maintien des communautes religieuses, les cahiers du tiers, au contraire, etaient a peu pres unanimes a en reclamer 1'abolition. II cut convenu, cependant, de faire tout au moins une distinction entre les monasteres d'hommes et ceux de femmes. Les premiers, sauf d'honorables mais rares exceptions, avaient perdu 1'esprit monastique et ne recrutaient qu'un nombre toujours diminuant de novices, ce qui indiquait combien peu, dans leur etat actuel et leur nombre, ils correspondaient a un besoin. Mais, parmi les
i. H. Taine, Les origines de la France contemporaine ; la Revolution, t. I, p. 21 1.
seconds, beaucoup etaient demeures, sinon tout a fait florissants, souvent par insuffisance de ressources, du moins peuples et dormant au monde le spectacle d'une regularite irreprochable. C'est que la vie cenobitique, refuge offert aux ames faiblement armees ou contemplatives que rebutent les luttes ou les vulgarites de la vie, repond plutot a des aspirations feminines.
Des le 28 octobre 1789, 1'Assemblee nationale decreta, par provision , que 1'emission des voeux serait suspendue dans tous les monasteres de religieux et de religieuses, et, par les termes memes de son decret, elle faisait attendre des mesures plus radicales encore. Le 2 novembre, par un nouveau decret, elle declare mis a la disposition de la nation les biens du clerge, tant seculier que regulier. Quelques jours apres, la conservation de ces biens est devdlue aux tribunaux, aux assemblies administratives et surtout aux municipalites, la jouissance seule en etant laissee a leurs anciens proprietaires. II etait des lors aise de prevoir que les etablissements monastiques ne survivraient guere a leur spoliation.
La communaute de Notre-Dame du Bricot etait, pour 1'ordre et la regularite qui y regnaient, parmi les pieux asiles qu'il cut fallu respecter. A cette epoque meme, ses religieuses donnerent une preuve de leur attach ement a la chose publique par rempressement qu'elles mirent a venir en aide, pour leur modeste part, aux embarras financiers de 1'Etat. On sait que le deficit du tresor avait etc la
cause, au moms occasionnelle, de la Revolution. Les necessites nouvelles et les multiples evenements quien signalerent les premiers mois, n'etaient guere de nature a combler le gouffre. Aussi 1'Assemblee nationale, faisant appel au desinteressement de tous les bons citoyens, avait-elle etabli la contribution patriotique ! . Beaucoup y joignirent des offrandes volontaires. A Sezanne, cette contribution fut apportee avec une touchante et unanime ardeur de tous les habitants. Nous voyons, par exemple, les ecoliers et pensionnaires du college, desireux de temoigner leur devouement entier et leur profond respect a I'Assemblee , decider en commun de consacrer a la nation la somme que chacun d'eux recevrait de ses parents pour la fete de saint Nicolas , ce qui produisit un total de quarante-deux livres. Un sous-lieutenant se depouille pour la patrie des boucles d'argent de ses souliers; un apothicaire fait un don semblable; de pauvres servantes remettent le fruit de leurs maigres economies ; une domestique donne ses boucles de jarretiere, ses bracelets et une petite croix en argent 2 . Les religieuses du Bricot ne se laisserent pas vaincre dans cette lutte de generosite, encore que le decret qui mettait a la discretion de la nation tous leurs biens cut pu sembler leur avoir impose
Decret du 6 octobrc
2. Archives de la ville de Sezanne, registre pour servir & 1'enregistrement des dons patriotiques et offrandes volontaires faites a la Nation, fol. i et 2.
un sacrifice suffisant. Elles devancerent le terme legal de la contribution, fixe au i er avril 1790 et aux annees suivantes. Des le 23 decembre 1789, en effet, les officiers municipaux de Sezanne se transporterent, avec M. de Boubert, chevalier de Saint- Louis et notable de la ville, en remplacement du maire absent, M. de Launay, au parloir d'en haut de la communaute, et la recurent, des mains de M me de Blacons, 1'abbesse, a litre de contribution du quart des revenus de son abbaye, pour satisfaire
au besoin de 1'Etat et conformement au decret de 1'Assemblee nationale du 6 octobre , tout ce qu'on avait pu trouver en objets d'argenterie. Le pauvre couvent ne possedait que ceux qui servaient au culte : deux chandeliers du poincon de Paris, un calice, une patene, un ciboire, une ecuelle , un benitier et son goupillon, le tout representant une valeurde 65o livres ! .Ces pieces d'orfevrerie, seules richesses de 1'abbaye, allerent a la Monnaie pour y etre converties en especes.
Cependant, au dehors, les evenements precipitaient leur marche avec une vertigineuse rapidite. Le 1 3 fevrier 1790, 1'Assemblee nationale rendait le fameux decret qui supprimait les voaux monastiques et abolissait les congregations et ordres religieux : la loi constitutionnelle du royaume, disait 1'article premier de ce texte, ne reconnaitra plus de voeux monastiques solennels de personnes de 1'un
i. Archives de la ville de Sezanne, registre des dons patriotiques, fol. 3.
ni de 1'autre sexe; en consequence, les ordres et congregations reguliers dans lesquelles on fait de pareils voeux sont et demeureront supprimes en France, sans qu'il puisse en etre etabli de semblables a 1'avenir . La loi autorisait, par suite, tous les individus de Tun et de 1'autre sexe existant dans les monasteres et maisons religieuses a en sortir, a la seule condition de faire leur declaration a la municipalite du lieu, et elle s'engageait a pourvoir incessamment a leur sort, par une pension convenable . II devait etre indique des maisons ou seraient tenus de se reunir les religieux qui ne voudraient pas profiter des dispositions du decret. A 1'egard des religieuses, par une mesure plus humaine et plus douce, la loi decidait qu'elles auraient la factilte de rester dans les maisons ou elles se trouvaient.
Le couvent de Notre-Dame de Sezanne renfermait a ce moment dix-sept religieuses : douze professes et cinq converses. Aucune, d'abord, ne songea a user des facilites du decret, et, pendant pres de huit mois, la communaute resta au complet. Les pieuses recluses pensaient sans doute au fond de leur co2ur ce que leurs sceurs d'une autre abbaye exprimaient tout haut, a la meme epoque, en des termes d'une eloquence vive et touchante : Le peu de commerce que nous avons avec le monde fait que notre bonheur est inconnu. Mais il n'en est pas moins vrai ou moins solide. Nous ne connaissons parmi nous ni distinctions ni privilege ; nos biens et nos maux sont communs. N'ayant qu'un
seul cceur et qu'une seule ame..., nous protestons devant la nation, en face du ciel et de la terre, qu'il n'est donne a aucun pouvoir de nous arracher 1'amour de nos engagements, et que nous les renouvelons, ces engagements, avec encore plus d'ardeur que nous ne le fimesa notre profession '.
Mais 1'Assemblee constituante poursuivait avec regularite son oeuvre d'aneantissement du passe. Pierre par pierre, en quelque sorte, s'en allaient les institutions de 1'ancien regime. Le 12 juillet 1790 fut decretee la constitution civile du clerge. Avec leur ignorance des choses du monde et de la politique, 1'effroi qui nait naturellement de 1'inconnu, on comprend que les pauvres benedictines de Sezanne, dans leur retraite, devaient s'exagerer encore la portee des mesures inquietantes prises par 1'Assemblee, la gravite du bouleversement introduit dans 1'ordre social. Les reformes, si elles avaient du s'arreter la, n'avaient rien encore d'absolument inacceptable ni de monstrueux, puisque le roi lui-meme souscrivit a tout. Mais les esprits clairvoyants pressentaient distinctement que, sur une pente aussi rapide que celle ou Ton s'e'tait abandonne, on roulerait sans arret possible jusqu'au fond d'un abime. L'anarchie, d'ailleurs, regnait sur plus d'un point de la province, et pouvait faire presager deja les scenes sanglantes de 1798.
Aussi n'est-il pas surprenant que la fermete pre-
i Sauzay^ cite par Taine, La Revolution, t. I, p. 217.
miere de nos religieuses, chez quelques-unes du moins, ait fini par etre ebranlee. Leurs anxietes personnelles devant un horizon si assombri, les craintes et les instances de leurs families, peut-etre, amenerent ce resultat. Vers la fin du mois de septembre, 1'une d'elles, une converse, se decida a invoquer les dispositions du decret du i3 fevrier. C'etait Jeanne-Marguerite Grangier, en religion soeur Marie, religieuse professe. Nee en Franche- Gomte, au village de Menoux, dans le diocese de Besancon et le bailliage de Vesoul, le 2 1 juillet 1761, elle avaitpris 1'habit dans 1'abbaye de Sezanne vers 1'age de seize ans et y avail prononce ses voeux solennels le 8 Janvier 1770. Elle se trouvait done agee de trente-neuf ans. Elle avait manifeste une premiere fois aux membres du directoire du district de Sezanne ', lors de la visite qu'ils avaient faite dans 1'abbaye pour y dresser 1'inventaire de la communaute, son intention de se retirer. Le 3o septembre 1790, elle invita par lettre les officiers de la municipalite a se transporter au parloir de la maison pour y recevoir sa declaration reguliere. Des le lendemain, sur cette requisition, deux officiers municipaux, Jean-Francois Huot et Pierre Barost, le procureur de la commune Brulley et le secretaire Boittard se presentaient au convent. Marguerite Grangier reitera par-devant eux sa declaration,
i. Le decret du i5 Janvier 1790, sur la division de la France en departements, avait fait de Sezanne le chef-lieu d'un des six districts du departement de la Marne,
en disant que son intention est de sortir de son ordre et de ladite maison pour aller passer le reste de ses jours a Menoux, dans le sein de sa famille, et qu'elle entend jouir de sa pension ainsi et de la maniere qu'elle est determinee par le decret de I'Assemblee nationale, et en etre payee dans le lieu de sa residence. La loi lui donnait aussi le droit, dont elle fit connaitre son desir de beneficier, d'emporter les effets mobiliers a son usage personnel. Elle ne fit point, au demeurant, sa declaration sans protester de son attachement a la religion nationale, c'est-a-dire la religion catholique, apostolique et romaine, qu'elle professait et professerait toute sa vie ' .
Pareille formalite se renouvela, dans le courant du meme mois, sur la demande d'une autre converse, soeur Nicole Dennevert, dite Sainte-Elisabeth, agee de quarante-huit ans. Originaire du village de Thaas, dans le bailliage de Sezanne, ou elle etait ne'e le 6 decembre 1 74 1 , elle avait revetu 1'habit a Notre-Dame du Bricot vers 1 767 et y avait prononce ses voeux le 8 Janvier 1770. Le 23 octobre 1790, par-devant Jean-Francois Huot, Hubert Darre, Pierre-Jean-Rene Vignon et Charles-Nicolas Gabriel, officiers municipaux, venus, sur sa requisition, accompagnes du procureur de la commune, elle fit des declarations semblables a celles de Marguerite Grangier. Son intention etait de sortir de son ordre et de laditte maison pour
i, Archives de la ville de Sezanne,
aller passer le reste de ses jours a Chafoule, district de Coulommiers, diocese de Meaux J .
II restait dans la maison quinze religieuses; c'etaient douze professes : 1'abbesse Charlotte-Gabrielle-Abelle de Blacons, agee de soixante-dix-huit ans; Angelique Boudier de la Grange, dite sceur Saint-Benoit, agee de soixante et onze ans; Louise- Denise de Braque, dite soeur Sainte-Flavie, plus que sexagenaire ; Marie-Anne Jacobe, dite soeur Saint-Maure, agee de soixante ans; Francoise Bergeat, dite soeur Saint-Remi, du meme age ; Sophie Cordelier, dite sceur Sainte-Julie, agee de cinquante-quatre ans; Catherine-Adelaide Cordelier, dite soeur Sainte-Emmelie, agee de quarante-huit ans ; Zoe-Radegonde Cordelier, dite soeur Sainte- Thai's, agee de quarante-trois ans ; Louise-Genevieve-Antoinette Petit, dite sceur Saint- Andre, agee de trente-huit ans; Victoire Save, dite soeur Sainte- Melanie, agee de vingt-neuf ans; Anne-Marie Barbelet, dite sceur Sainte-Rosalie, agee de v.ingt-six ans; Marie-Claire Marquand, dite soeur Sainte- Anne, du meme age ; et trois converses : Scholastique Prevost, dite sceur Sainte-Placide, agee de soixante-cinq ans ; Catherine Balay, dite sceur Sainte-Catherine, agee de cinquante-sept ans, et Marguerite Tellier, dite sceur Saint-Charles, agee de quarante ans. Elles ne pouvaient plus revetir le costume de leur communaute; le decret du 8 octobre portait, en effet, cette interdiction : les
i. Archives de la ville de Sezanne.
costumes particuliers des ordres et maisons religieuses demeurent abolis.
La municipalite de Sezanne avait besoin d'etre eclairee sur les intentions des religieuses, pour assurer le service des pensions que 1'Etat s'etait engage a payer aux membres des communautes supprimees. En consequence, le mardi 9 novembre 1790, a trois heures de relevee , le maire de la ville Jean Prieur, les officiers municipaux Jean- Francois Huot, Hubert Darre et Pierre Barest, accompagnes du procureur de la .commune, se transporterent en la cy-devant abbaj^e des dames religieuses de Notre-Dame de Sezanne, ordre cydevant de Saint-Benoit , a 1'effet de recevoir separement de chacune des dames religieuses professes, soeurs donnees ou converses..., les declarations qu'elles doivent et peuvent avoir a faire pour jouir des libertes, pensions et autres avantages a elles accordes tant conjointement qu'individuellement par les decrets de 1'Assemblee Rationale . L'abbesse, a laquelle its annoncerent tout d'abord Tobjet deleurvisite, fitconnaitre, surleurdemande, qu'elle ne s'opposait pas a 1'execution du decret et qu'ils pourraient entendre les dames dans 1'infirmerie, ou elle les introduisit l .
Interrogee elle-meme aussitot sur ses intentions, M mc de Blacons repondit qu'elle entendait profiler des avantages a elle accordes par les decrets
i. Arc/lives de la ville de Sezanne,
et sortir de la maison, au plus tard, dans le courant
d'avril prochain . Chaque religieuse se presenta
ensuite seule devant les officiers municipaux et fut
invitee a dire si elle desirait continuer vivre en
commun dans la presente maison ou en sortir, et a
quelle epoque . La plupart suivirent 1'exemple de
leur superieure et declarerent que leur dessein etait
de quitter 1'abbaye au commencement de 1'annee
1791. Angelique Boudier de La Grange se propo-
sait de fixer son domicile a Sezanne; elle touchait
en vertu d'une constitution faite sur le couvent par
sa famille, une pension au sujet de laquelle elle
exprima. toutes reserves. Louise-Denise de Braque
devait egalement etablir sa residence dans la ville :
elle aussi jouissait d'une modique rente viagere
sur la communaute. Marie-Anne Jacobe formait
le projet de se retirer a Vitry, au sein de sa
famille. Francoise Bergeat voulait suivre M me de
Blacons en Dauphine, et y vivre avec sa pension et
le produit de sa dot de 4,000 livres. Louise-Gene-
vieve-Antoinette Petit dit vouloir se refugier a
Baye; Marie-Anne Barbelet, demeurer a Sezanne;
Marie-Claire Marquand, vivre a Senoncourt, pres
de Vesoul, en Franche-Comte, aupres de sa mere.
Elle recevait une pension de 3o livres par an pour
constitution faite par sa famille. Les trois converses
manifesterent semblablement leur desir de quitter la
maison : 1'une, Marguerite Tellier, pour demeurer
a Sezanne; une autre, Scholastique Prevot, pour
suivre M me de Blacons en Dauphine ou aller a
Eclises, entre Rethel et Reims; la troisieme, pour
vivre a Laon, ou elle avait les siens. Toutes ces religieuses se montrerent, en outre, d'avis que la maison fut alienee, pour augmenter leurs pensions du produit de la vente. Ignorantes du monde et de la vie seculiere, ces faibles et timides creatures, au seuil de la liberte, n'envisageaient pas sans effroi leur condition nouvelle et leur isolement. Je vous prie, Messieurs, disait aux officiers municipaux 1'une des plus agees, soeur de Braque, de m'accorder votre protection et de prendre mes interets comme de bons peres les prennent pour leurs enfants. Que deviendrions-nous, si vous ne preniez notre defense? D'autres, quoique plus jeunes, soeur Petit et soeur Marquand, se mettaient sous la particuliere et paternelle protection de la municipalite l .
Trois religieuses seulement resterent fideles a leur chere maison conventuelle et affirmerent leur volonte d'y finir leurs jours. Ces courageuses filles etaient Sophie, Catherine-Adelaide et Zoe-Radegonde Cordelier, trois parentes sans doute, peutetre trois sceurs. L'une d'elles, la seconde, malade, n'avait pu etre interrogee dans rinfirmerie; les officiers municipaux avaient du se transporter dans sa cellule. Une de leurs compagnes, Victoire Save, avait, tout d'abord, imite leur exemple ; mais elle se ravisa ensuite et demanda que sa premiere declaration fut regardee comme non avenue, ajoutant
i. Archives de la ville de Sezanne.
que son desir etait de sortir de la maison et que c'etait par defaut de connaissance de sa part qu'elle avait fait une declaration contraire, que son intention est de quitter laditte maison au premier avril prochain, pour se retirer dans sa famille, en cette ville ' .
Pendant que ces evenements avaient lieu, une religieuse de choeur, Dorothee Huguier, dite en religion sosur Saint-Bernard, appelee a Soligny, chez son frere, ou des interets de famille avaient exige sa presence, s'etait trouvee absente de la communaute. Ge ne fut pas sans un douloureux etonnement qu'a son retour, elle apprit ce qui s'etait passe. Elle fit sur-le-champ, en termes energiques, connaitre aux autorites son intention : Je declare, dit-elle, a Messieurs du district et a Messieurs les officiers de la municipalite, de rester dans ma maison, et leur proteste qu'il n'y aura que la force qui m'en fera sortir, si toutefois Ton peut employer cette voie, si contraire au decret de la liberte 2 .
Ainsi quatre religieuses continuaient la vie commune. La loi les y autorisait 3 ; elle edictait simplement qu'elles auraient a nommer entre elles, au scrutin et a la pluralite absolue des suffrages , dans une assemblee presidee par un officier municipal, une superieure et une econome dont les fonctions dureraient deux annees, mais pourraient
Decret du 8 octobre 1790, litre II, art
eitre renouvelees ensuite tant qu'il plairait a la communaute. Cette disposition de la loi recut son application le 2yavril 1791. Acette date, JeanPrieur, maire de Sezanne, Hubert Darre et Pierre- Jean- Rene Vignon, officiers municipaux et commissaires nommes par deliberation du conseil municipal, accompagnes du procureur de la commune et du secretaire-greffier, se transporterent a 1'abbaye Notre-Dame pour y tenir et presider 1'assemblee prescrite. Un premier scrutin cut pour resultat 1'election, comme superieure, de soeur Sophie Cordelier. En consequence, le maire proclama a 1'instant laditte dame Sainte-Julie pour superieure, qui a promis en remplir exactement les fonctions ; et les trois autres se sont pareillement soumises de luy obeir en saditte qualite . La seconde election necessita deux scrutins : au premier tour, Anne- Catherine Cordelier et Dorothee Huguier reunirent egalite de voix; mais au deuxieme, cette derniere obtint la pluralite et fut proclamee, par le maire, econome de la communaute l .
Mais trois jours plus tard, le 3o avrii, les officiers municipaux recevaient une protestation des religieuses, ou celles-ci exposaient que, si elles avaient procedea 1'election d'une superieure, c'etait sur 1'assurance que M me de Blacons, leur abbesse, ne faisait plus partie de la communaute ; qu'instruites maintenant, par la declaration" de Madame 1'abbesse, que Monsieur le Maire s'etait trompe dans son asser-
i. Archives de la ville de Sezanne.
tion , elles persistaient a reconnaitre M me de Blacons pour leur superieure, et qu 'elles regardaient la nomination du 27 comme nulle et de nul effet l . Voici, en effet, ce qui s'etait produit. L'abbesse et deux religieuses, 1'une de choeur et 1'autre converse, etaient revenues sur leur intention exprimee le 9 novembre et, en depit de leur declaration, elles continuaient la vie commune avec les quatre benedictines demeurees fideles sans defaillance. Si M me de Blacons, selon ce qu'elle expliqua, avait fait entendre, au debut, sa volonte de sortir, c'est qu'a ce moment elle ne croyait pas a la possibilite de soutenirla communaute et qu'elle regardait cpmme avantageuse pour ses religieuses la vente des batiments conventuels. Voyant qu'il en etait differemment, elle avait pris le parti de raster. Or, lors de 1'election d'une superieure, la municipalite avait fait observer aux quatre religieuses appelees a voter qu'elles ne pouvaient faire choix de M me de Blacons, par ce qu'elle avait declare vouloir so.rtir 2 . L'abbesse offrit alors de retracter sa declaration; mais les commissaires municipaux lui repondirent, un peu subtilement, que 1'Assemblee nationale, qui leur avait delegue des pouvoirs pour recevoir les declarations, ne leur en avait point donne pour recevoir les retractations, qu'il fallait qu'elle s'adressat a 1'administration du district 3 . Us
Ibidem
ajouterent, si Ton doit s'en rapporter a leur temoignage, qu'ils ne croyaient pas qu'aucune loy I'empechat de vivre avec ses consoeurs , et ils engagement meme celles-ci a avoir des egards pour elle. Ces incidents n'allerent pas sans determiner parmi les religieuses une legere effervescence. Elles s'agitaient. La municipalite ecrira plus tard qu'elle les croit mal conseillees '.
II semble bien que M me de Blacons n'etait pas, aupres de 1'autorite locale, ce que Ton appelle persona grata. La municipalite cherchait-elle a 1'eloigner du couvent, en invoquant sa declaration? On pourrait le croire, sur la plainte que 1'ancienne abbesse adressa a TAssemblee nationale et qui donna lieu, de la part du directoire du departement, a cette lettre un peu verte a 1'adresse des officiers municipaux de Sezanne :
M me de Blacons, ci-devant abbesse de votre ville, s'est plainte, Messieurs, a 1'Assemblee nationale, de 1'obligation que vous lui imposez d'abandonner sa maison, sous le pretexte qu'elle a fait sa declaration de vouloir en sortir. Mais elle observe qu'agee de quatre-vingts ans, et intimement persuadee qu'aucune religieuse ne conserveroit la vie commune et que la vente de sa maison augmenteroitle traitement des individus qui la composent, elle croit devoir retracter sa premiere declaration et demander a finir ses jours dans cette abbaye
i. Archives de la ville de Sezanne.
avec les cinq religieuses et une soeur converse qui persistent a n'en vouloir pas sortir.
Le comite ecclesiastique, a qui ce me'moire a ete renvoye, a pris cette demande en consideration et nous mande, par 1'organe de son president, que des principes d'humanite, fondes sur 1'esprit des decrets, exigent que Madame de Blacons ait la faculte de rester dans sa maison avec les religieuses qui consentent a continuer la vie commune, et qu'il y a lieu de ne pas user de rigueur envers une ancienne abbesse k qui son age permet de revenir contre une declaration que des circonstances particulieres lui ont dictee.
Nous faisons part de cette decision au directoire du district de Sezanne, en le priant d'en assurer 1'execution jusqu'a ce que I'Assemble'e nationale ait determine, par un decret, la translation des religieuses qui ne seroient pas en nombre suffisant pour vivre en communaute.
Le.directoire et procureur general sindic du departement de la Marne : JEANNEL, M. GLAIET, A.- L. GROJEAN, VALLIN l .
Nous ne trouvons plus rien en suite qui concerne les religieuses du Bricot, jusqu^au moment de leur dispersion, a un peu plus d'un an de la. Le 10 juin 1792, a 1'assemblee du conseil municipal de Sezanne, le procureur de la commune deposa sur le bureau un arrete du directoire du departement
i. Archives de la ville de Sezanne.
qui, entre autres dispositions, ordonnait par son article 3, conformement a la loi du i3 mai 1791 et a 1'arrete du directoire du departement de la Seine du n avril 1792, que tontes les chapelles des couvientsdereligieux et retigieuses cloitrees qui ne sont pas encore fermees au public le seront..., et que lesdites chapelles ne pourront servir qu'a 1'usage particulier des maisons auxquelles elles seront attachees . Le conseil, sur 1'invitation du procureur, delibera sur cet objet, et arreta que le corps municipal se rendrait le lendemain matin au couvent des benedictines pour leur faire part de 1'arrete du directoire et en obtenir 1'execution '. On pourrait supposer, d'apres ces seules indications, , qu'il n'etait simplement question que d'appliquer une mesure generale et de fermer aux personnes du dehors la chapelle du monastere. Mais le texte de loi invoque donne a penser, si Ton s'y reporte, qu'il devait s'agir d'une mesure speciale et plus grave, motivee par une imprudence ou une temerite. Voici, en effet, en quels termes est concu 1'article 2 du decret vise : Les edifices consacres a un culte religieux par des societes particulieres et portant 1'inscription qui leur sera donnee, seront fermes aussitot qu'il y aura ete fait quelque discours contenant des provocations directes centre la constitution, et en particulier contre la constitution civile du clerge.
i. Archives de la ville de Sezanne, registres des deliberations municipales, IX, fol. 146 v et 146 r.
Enfin, le decret du 17 aout 1792 vint mettre, un terme a Texistence precaire et incertaine des communautes qui, comme celle du Bricot, avaient pu jusque la se maintenir de fait. II portait que toutes les maisons occupees par les religieux et les religieuses seraient evacuees avant le i er octobre et mises en vente. Sur la demande des dames cidevant religieuses de la ci-devant abbaye de Sezanne, le conseil general permanent de la commune nomma, le 16 septembre 1792, Didier- Francois Foyot commissaire a I'effet de recevoir les clefs du couvent r .
Cette fois, c'etait bien la fin. L' abbaye du Bricot qu'pn avait vue a deux reprises, au xv e et au xvi e siecle, perir ou peu s'en faut, puis ressusciter, 1'abbaye du Bricot s'eteignait, sous le souffle revolutionnaire, pour ne plus revivre jamais.
i. Archives de la ville de Sezanne, deliberations municipales, registre IX, fol. 201. Dans sa seance du 21 octobre 1792, Passemblee du conseil general permanent de la commune, sur la proposition d'un de ses membres tendante a la vente partielle du local des ci-devant religieuses, decida, sur son emplacement, deux ouvertures de rues tres utiles a la communication de celle des Forges a celle des ci-devant Recollets et du .faubourg Notre-Dame et ladite rue des Recollets en traversant celle Moyenne (Ibid., Deliberations, reg. IX, fol. a32). Le couvent de N.-D. de Sezanne, avec ses annexes, devait etre compris alors entre les rues suivantes : Mail des religieuses (anciens remparts), rue des Rdcollets, rue Moyenne et rue. de Montebello.
CHAPITRE X
SOMMAIRE. Seigneurs du Bricot aux xvn et xviii siecles. Hurault du Marais. Marquise de Dampierre. Claude de Sallenove. Marquis de Livron. Franfois de Biez. Le president Morel. Charles de Chanteloup. Famille de Jouy.
Demolition au Bricot de 1'ancienne eglise abbatiale. Ferme des religieuses. Statistique de la paroisse du Bricot en 1787.
Son cahier de doleances en 1789. Moderation de ce document. Travaux de voirie executes dans le pays en 1789 et 1790. La municipalite revolutionnaire. Depeuplement de la commune. Sa suppression en i883.
L'histoire du lieu du Bricot a perdu 1'interet special qui s'y attachait, a partir du moment ou ses religieuses ont transporte leur residence a la ville voisine. Peut-etre neanmoins ne trouvera-t-on pas tout a fait hors de propos qu'avant de terminer notre monographic, et dans le dessein de larendre plus complete, nous enregistrions les particularites relatives a cette petite localite dont nous avons pu recueillir le souvenir dans les . documents posterieurs a 1'annee 1629.
Vers cette date, la seigneurie du Bricot-la- Ville, apres avoir ete la propriete de Jacques Hurault du
Marais l , puis de Francoise Hurault du Marais et d'Amos du Texier, seigneur de Bris, son mari, avait passe aux mains de Madeleine du Texier, dame de Bris, leur fille, qui epousa Antoine de Cugnac % marquis de Dampierre, baron d'Huisseau, conseiller d'Etat 3 . Par cette dame, elle fut transmise, le 27 septembre i635, au moyen d'une vente 4 , a Claude de Sallenove, ecuyer, sieur de Cuisle 5 dans le Remois et de Ville en Tarderiois. Un mandement de Louis XIII, en date du 1 2 octobre 1 638, porte mention qu'il a cejourd'huy faict, au bureau de nostre Chambre des... Comptes, ses foy et hommage..., pour raison de la terre et seigneurye du Bricot-la- Ville, ses appartenances et appendances, tenue et mouvante de nous en plain fief, a cause de nostre seigneurye de Sezanne en Brye 6 .
Claude de Sallenove, fille et heritiere du seigneur de Cuisle et de Perrette de Goujon de Thuisy, sa femme, fit entrer la seigneurie du Bri-
1. Jacques Huro, alias Hurault, seigneur du Bricot-la-Ville, donna hommage et denombrcment a la duchesse d'Estouteville, comtesse de Saint-Paul, dame de Sezanne, le 7 juin i55y. Un autre aveu du meme pour le fief du Bricot porte la date du 19 novembre 1679 (Archives du chateau de Montgenost}.
2. LeP. Anselme, Histoire ge'ne'alogique de la maison de France, etc., t. IX, p. no. Cf. pieces justificatives, n XLVI.
Morten 1666 (Le P. Anselme, ut supra
5. Aujourd'hui commune du canton de Chatillon-sur-Marne, arrondissement de Reims (Marne).
cot dans la maison de Livron, par son mariage, en i65o, avec Charles de Livron, seigneur de Torcenay, puis marquis de Bourbonne. Elle mourut le 7 mai i663. Son mari, qui vecut jusqu'en 1691, entra dans 1'etat ecclesiastique et fut pourvu de 1'abbaye d'Ambronay 1 . De leur union 'etait ne, le 10 Janvier i653, Joseph-Remy de Livron 3 , chevalier, dit le marquis de Livron. Son acte de foi et hommage pour la terre du Bricot est du 12 mars i6j6 3 . Ce seigneur, mestre de camp d'un regiment de cavalerie, mourut au mois de Janvier 1687, & 1'age de trentre-quatre ans. II laissait de sa femme, Francoise-Benigne de Belloy, dame de Villenauxe, qui 1'avait precede dans la tombe 4 , trois enfants : Joseph-Remy de Livron, seigneur du Bricot-la- Ville 5 , Jean-Baptiste-Erard de Livron et Marie- Francoise-Almodie de Livron, qui epousa Marc- Antoine-Constantin Vallon, chevalier, seigneur de Montmain et de Genlis 6 . Par la mort, sans posterite, de sa soeur, en 1 7 1 3 , et de son frere 7 , en 1714, Jean-Baptiste-Erard de Livron recueillit a lui seul 1'heritage et les litres paternels; il devint, en meme temps que marquis de Livron, unique seigneur du Bricot-la-Ville , ainsi que de Villenauxe, Montai-
1. Le P. Anselme, Histoire gene'alogique, etc., t. IX, p. 168-169.
Ce dernier n'avait point contracte d'alliance
guillon ', etc. D'abord voue a la carriere ecclesiastique, bachelier en theologie de la faculte de Paris et abbe, il quitta cet etat apres la mort de son frere et epousa, le 29 octobre 1714, a Fontaine-Denis, Louise-Madeleine-Henriette-Gharlotte de Nettancourt, fille de Henri de Nettancourt, baron de FEchelle et de Fontaine-Denis, seigneur de Nuisy, Broyes, etc., ex-capitaine des gardes du corps du roi de Prusse 2 . Ayant fixe sa residence a Fontaine- Denis, il vendit, par acte du 27 mars 1717, la seigneurie du Bricot-la-Ville a messire Francois de Biez, chevalier, seigneur d'Ignaucourt 3 , lequel demeura quelque temps dans son nouveau fief 4 .
Mais la petite seigneurie ne tarda guere a passer en des mains nouvelles. Pierre-Benoit Morel, chevalier, conseiller du roi en ses conseils et president en la Cour des Aides a Paris, 1'acquit, vers la fin de la Regence, du sieur de Biez, et fit hommage, a raison de cette seigneurie, le 3i mars 1722 5 . II
Archives du chateau de Montgenost
4. On voit, a peu pres a la m6me epoque, un autre personnage habiter le Bricot; c'est messire Florestan-Franfois de Drouard, seigneur de Vaux, possesseur d'heritages dans le pays (Arch, du chateau de Montgenost}, et, vers la fin du xvin siecle, Franfois- Florestan de Drouard, ecuyer, fils ou petit-fils du precedent (Arch, depart, de I'Aube, C, 1274); de meme, en 1789, une damoiselle Marie Chevalier, femme de messire Abraham Du Fevre de Cormont (Ibidem}.
$. Archives nationales, P, 1774, fol. u5 r u .
possedait deja, par heritage de son pere, Marius- Basile Morel de Boitiroux ', ancien president et lieutenant general au bailliage et siege presidial de Sedan, celles du Meix-Saint-Epoing 2 , de la foret de 1'Armee et d'autres lieux. Le president Pierre- Benoit Morel vivait encore en 1729. II laissa deux fils : Claude-Pierre-Gaston Morel de Vinde, chevalier, conseiller du roi en ses conseils, maitre des requetes ordinaires de son hotel, et Charles-Francois Morel, chevalier, conseiller du roi en ses conseils, qui herita de la charge paternelle a la Gour des Aides 3 . Gaston deceda le premier, sans descendance; Francois, mort en 1768, laissa un fils, Charles-Gilbert Morel 4 .
Sur la fin du regne de Louis XV, le fief du Bricot vint en la possession de la famille de Chante-
1. Ce personnage avait acquis, le 21 fevrier i683, de Francois d'Harcourt, chevalier, marquis de Beuvron, et de dame Angelique Fabert, son epouse, onze cent cinquante arpents de bois et touttc seigneurie et justice scituez a la forest de 1'Armee, cy-devant faisant partie du marquisat d'Esternay , et, le 29 decembre 1684, au moyen de 1'adjudication par decret qui luy en a este faicte aux requestes dupalais... sur Francois- Joseph- Jean- Baptiste de Ravenel , les seigneuries de Vindey, du Retorts, du Meix-Saint- Epoing et de La Becherelle. II rendit hommage pour tous ccs fiefs, relevants du comte de Sezanne, le 9 avril i685 (Arch, nat., P, 167"). II mourut en 1689, ou peu auparavant, laissant de sa femme Antoinette Collart, outre Pierre-Benoit, deux autres fils : Claude-Nicolas et Charles (Ibidem, 'hommage d'Antoinette Collard, du 5 mai 1689).
Arch nat., P
loup ; nous ne saurions, au reste, faute de documents precis a cet egard, dire au juste par quelle voie. La famille de Chanteloup etait originaire de la Champagne. De Caumartin, dans son Procesverbal de la noblesse de Champagne *, nomme Elisabeth de Bude, veuve de Francois de Chanteloup,
seigneur de Coupigny, dans 1'election d'Epernay, et Charles et Louis de Chanteloup, ce dernier, seigneur dudit Coupigny, y demeurant 3 . Un Charles de Chanteloup, ecuyer, seigneur en partie de Niset, demeuraitau Bricot-la-Ville en 1690 3 . Autre Charles de Chanteloup, fils de feux Charles de Chanteloup, ecuyer, et Anne du Bois, en lySS, qualifie chevalier et seigneur du Bois, fief sis au Bricot-la- Ville, et d'autres lieux 4 . II epousa Marie-Madeleine Villot, et laissa d'elle trois enfants : Charles-Francois-Aime de Chanteloup, ne en 178 5, chevalier, seigneur du Bois, demeurant au Bricot-la-Ville, dont un titre de 1778 le qualifie seigneur 5 , et qui epousa Bonne-Francoise Le Gras de Vaubercey; Francois de Chanteloup, chevalier, ne en 1749, fixe au Bricot d'abord, puis a Sezanne, et Madeleine-Emilie
Page
2. 11 existe, a la date du 9 avril 1688, une declaration dc Fran- <;ois Forcadel, commissaire general des saisies reelles, pour les terres et seigneuries de Chantelous, Vaucheresse et La Fontaine, relevantes du domaine de Provins et saisies sur Charles de Boulainvilliers (Archives nationales, P, 167").
Archives du chateau du Bricot, p. Ibidem
de Chanteloup ', dont le manage,, en 1778, avec Gabriel de Jouy de la Touche, porta la terre du Bricot dans la famille de Jouy.
II est fait mention, vers la fin du xvn c siecle, d'un Francois de Jouy, ecuyer, aide de camp en 1687. Un acte royal donne en 1698 dit qu'il nous a servy utilement durant trente ans dans divers employs de guerre que nous luy avons confies 2 . Le due de Lorraine, Leopold, aupres duquel il remplit la charge d'ecuyer, lui accorda des lettres de noblesse en 1718 3 . Son petit-fils, Valentin de Jouy, officier chez le Roi , epousa Francoise-Madeleine Barbier et eut d'elle deux fils : Francois-Valentin de Jouy, avocat au Parlement et regisseur general du Grand-Prieure de France, et Gabriel de Jouy de la Touche, avocat au Parlement, conseiller du roi, garde-marteau de la maitriseparticuliere des eaux et forets de Sezanne 4 . Ge dernier epousa, comme on 1'a dit un peu plus haut, par contrat du 6 juillet 1778, Madeleine-Emilie de Chanteloup. II fut le dernier seigneur du Bricot 5 .
Ibidem
4. Archives du chateau du Bricot. II vendit son office, en i y85, au sieurTesniere, bourgeois de Paris, pour la somme de 17,000 livres (Ibidem).
5. Ibidem. Leur fils, Francois-Valentin de Jouy de Chanteloup, ne en 1779, se maria avec M" Marie-Louise Helot deBonnard, a laquelle il laissa en mourant (1804) tous ses biens. M. le comte deVallerand, son petit-fils, est aujourd'hui proprietaire du dornaine du Bricot.
Les rapports des religieuses du Bricot avec leur primitive residence etaient devenus d'annee en annee plus rares, depuis leur etablissement a Sezanne. L'ancienne eglise de Notre-Dame-des-Bois, a demi ruinee, fut demolie dans les annees i653 et 1654, et les charpentes et autres materiaux utilisables furent transportes a Sezanne, pour etre employes aux constructions du nouveau couvent. II ne subsista, de 1'edifice, qu'une petite chapelle, ou les abbesses continuerent a faire celebrer la messe trois fois par an, le jour de la fete de saint Benoit, patron de leur ordre, le jour de 1'Ascension et le 2 decembre, fete de la Commemoration des morts '. Quelques autres bailments furent conserves. La ferme ou estoit anciennement 1'abbaye existait encore en lySy. II y a, dit un document de cette date, une tres belle grange de cinq travees en bon etat, le logement du fermier et 1'ecurie, au-dessus desquels il y a aussi de beaux greniers, qui sont aussi en bon etat 3 . Les benedictines avaient songe un moment a supprimer cette ferme, pour en convertir les batiments en quatre ou cinq logements qu'elles eussent loue a des journaliers et a des bucherons, tandis qu'elles auraient amodie la meilleure terre aux fermiers et particuliers du voi-
1. Bibliotheque nationale, mss., Collection de Champagne, vol. XLIV, fol. 22 v; Ed. de Barthelemy, La ville de Sezanne et Vabbaye du Reclus, p. 17.
2. Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabbaye de JV.-D. du Bricot, carton IV, liasse 12, etat de
sinage, et mis le surplus en bois. On leur montra que cette idee etait prematuree et qu'il y avail lieu d'en differer 1'application '.
Aujourd'hui , toute trace de construction se trouve avoir disparu depuis longtemps de 1'eniplacement qu'occupa jadis le vieux monastere. Les taillis recouvrent le sol, et 1'accumulation anormale des pierres a cet endroit, sous 1'herbe et sous la mousse, laisse seule soupconner a un observateur attentif qu'il a pu porter autrefois des bailments presentant quelque importance.
Cependant, en 1784, Courtalon cite encore, comme dependance du Bricot-la-Ville, le village de Bricol-aux-Nonnains , qui s'etait forme au cours des sieclesautourde 1'abbaye. Void, au surplus, les indications de sa notice : Bricol-la-Ville, Brico, Blicol, Blicor; ~ vingt feux 2 ; soixante communians; patron, saint Leu 3 ; collateur, 1'eveque; decimateur, le cure 4 . Brie champenoise, grenier a sel, bailliage, poste de Sezanne, coutume de Meaux, election de Troyes, siege de Villenause 5 . . . II
Saint Loup, evfique de' Troyes de426 a
4. La paroisse du Bricot etait du doyenne de Pont-sur-Seine, diocese de Troyes (Longnon, Dictionn. topogr. de la Marne, p. 87)
5. Topographic historique du diocese de Troyes, tome III, p. 227.
convient d'ajouter a ces breves indications les renseignements statistiques plus circonstancies que fournit un document officiel de 1'epoque, et qui donnent une idee moins sommaire de ce qu'etait, a la veille de la Revolution, la paroisse du Bricot. . / j /i . On comptait alors, dans 1'humble village, vingt-
\J v, vL. c/ Y^ deux me - na g es ( non compris le presbytere), dix-sept homines maries, dix-sept femmes mariees, trois veufs, deux veuves, deux garcons, trois filles, trois laboureurs-fermiers, dix-neuf manouvriers, un laboureur d'une charrue, un laboureur d'une charrue et demie, un laboureur de deux charrues et demie; 35 arpents pour la charrue, point de laboureurs de leur bien propre, cinq charrues. La communaute n'avait ni <c pastures grasses , ni biens communaux. Elle payait i5o livres pour les gages d'un maitre d'ecole. Le montant de la taille principale s'eleve a 25o livres; les impositions accessoires, a 2o5 livres; la capitation, a 198 livres. Le marc la livre des impositions est de i sol 3 deniers \ Pour le betail, on compte treize cheyaux, trente vaches, deux cent cinquante brebis et moutons, six pores. Avant la suppression ephemere des corvees, due aux louables mais trop peu efficaces efforts de Turgot, en 1776, la communaute avait 32 toises de chemin pour la tache, sur la grande route . La contribution en argent tenant
i. En 1682, le montant du role de la taille etait de 260 1.; en 1769, de 484!. En 1682, le nombre des contribuables s'elevait a 26; en 1769, meme chiffre (Arch, depart, de VAube, C, 1274).
lieu de corvee monte, en 1787, a 112 livres. Le Bricot, dit notre document, est au milieu des bois, remply de fourres, ce qui rend les chemins impraticables, notamment ceux qui conduisent a Sezanne, le marche le plus rapproche ; la paroisse desireroit que sa contribution soit employee a reparer les rues du village. Le montant des roles des vingtiemes, a la meme date, est de 3o6 livres 16 sous. Evaluation generale du revenu des differentes natures de biens fonds de la communaute : 2,789 livres. Quant aux biens fonds privilegies, non compris au role des vingtiemes ou qui ne sont pas imposes a la taille, 1'abbaye du Bricot possede 75 arpents de terres, 4 arpents en pres, 120 a 125 arpents en bois, y compris un quart en reserve; messieurs de la collegiale de Saint-Julien de Sezanne possedent cinq quartiers de terres et trois quartiers de pres. Le cure du lieu, M. Terrier, possede, tant en terre que bois du domaine de la cure, environ 2 arpents. II est gros decimateur, et ses dimes peuvent etre evaluees a 900 livres '. Le pays n'est pas considere comme absolument sain 2 :
1. Les revenus de la cure du Bricot, en 1728, etaient evalues a 358 1.; ceux de la fabrique, a 44 1. 10 s. (Arch, depart, de VAnbe, G, 5y5). M. Barronnet, cure en 1729, obtint qu'il sera descharge de ce qu'il doit de ses decimes pour le passe et pour 1'annee courante, et qu'il lui sera encore donne par M. R. Vinot, receveur des decimes, la somme de soixante livres, pour Paider dans I'extrfime besoin ou il se trouve reduit (Arch, depart, de I'Aube, G, i5o, I'egistre des deliberations des deputes du c'lerge du diocese de Troyes, p. 62).
II 1'est devenu depuis par le dessechement des etangs
les maladies regnantes dans la paroisse du Bricot sont des fievres opiniatres, qui accablent tous les ans les habitants '. Elles ont enleve trois personnes en 1787.
La communaute du Bricot se vit appele'e, ainsi d'ailleurs que toutes les communautes du royaume, au commencement de 1'annee 1789, en vue du grand evenement de la reunion des Etats generaux, a rediger son cahier de doleances, plaintes et remontrances . Ge travail fut prepare dans une reunion des habitants tenue le 8 mars, et ou Ton remarqua Francois Begis, Alexandre Guillot et Coffinet, laboureurs, Pierre Verrier, Pierre Vauthier, Ambroise Colson, Nicolas Letuvez, Renbouillet, Degrand, syndic, et Gilquin, greffier de la municipalite. Begis et Guillot furent designes par leurs concitoyens pour aller porter le cahier de la paroisse a 1'assemblee de bailliage de Sezanne, ou il devait etre fondu, avec ceux des autres communautes de la circonscription, en un cahier g.eneral, seul destine a etre remis aux deputes de la nation.
Dans ce document 2 , qui debute sur le ton d'une humble supplique, les habitants du Bricot se montrent des plus moderes. Le fond de leurs revendications se resume en deux ou trois points tres legitimes : ils demandent 1'etablissement d'un impot territorial equitablement reparti, reforme dont personne, en 1789, meme parmi les privilegies, ne
Voir pieces justijicatives, n" XLVII
contestait la necessite; 1'entretien des chemins ou leur ouverture dans le pays, pour faciliter 1'ecoulement de ses denrees, par les soins de 1'Etat ; des mesures contre le reboisement toujours plus envahissant, qui entraine la multiplication des fauves devastant les recoltes et une augmentation de la dime et de I'impot pour les cultivateurs ; enfin, la reduction des employes de 1'Etat, dont le nombre exagere est pour lui une cause d'epuisement. Tels sont les voeux, fort raisonnables, que formulaient, au moment de la Revolution, les paysans du Bricot. Moins ambitieux que leurs voisins de Chatillon-sur-Morin, ils n'allaient pas jusqu'a reclamer la liberte de la presse, qui n'importe que de loin a de pauvres travailleurs des champs courbes tout le jour sur 1'ingrat sillon et illettres. Prudemmentterre aterre, ils sortent a peine des preoccupations et des interets strictement locaux. Si la forme de leur cahier n'est pas partout aussi soumise que son fond, et s'il y est question, parexemple, des milliers de sangsues toujours alterees du sang des peuples (ce sont les fonctionnaires publics qu'entend designer cette peu courtoise periphrase), il est bien clair que c'est aux tendances du temps et a la litterature du bel esprit charge de la redaction du morceau qu'il faut s'en prendre.
Un des desiderata du cahier ne tarda pas a etre realise. Des 1'annee meme, de grands travaux de voirie furent entrepris au Bricot et dans la foret de la Traconne, pour mettre ce village et ceux de Launat, de Touraine et du Meix-Saint-Epoing en
communication plus facile avec Paris, Sezanne et une portion de la Champagne, qu'ils approvisionnaientde bois 1 . Le village duMeix et leshameaux qui en dependent, disent les habitants, sont situes dans une partie de terrain les plus ingrates de la Brie, terrain marecageux, couvert en partie et de toutes parts environne d'etangs , ce qui en rend les chemins impraticables, singulierement dans les temps d'hiver. Les habitants, manouvriers ou bucherons, desherites de grains et autres denrees, ne trouvent pas dans leurs travaux de quoi subsister. Sans quelqu'assistance de leur seigneur, la plus grande partie seraient reduits a la derniere
mi sere 2 .
Ces ouvrages s'executerent en 1789 et 1790, par la voie des ateliers de charite. Us eurent pour resultat, au Bricot meme, la refection de la rue principale, traversant le village et passant devant Teglise et le presbytere; en dehors, la mise en etat de chemins menant aux Essarts-les-Villenauxe et a Seu 3 .
Nous ne voyons pas que les evenements de 1789 et des annees suivantes aient provoque beaucoup d'agitation au Bricot. Francois Begis y etait maire,
1 . Une ligne de chemin de fer d'interet strategique, reliant Coulommiers a Sezanne, dessert aujourd'hui le Bricot par une halte
et par la gare voisine du Meix-Saint-Epoing.
2. Arch, depart, de I'Aitbe, C, 1276, extrait du registre des deliberations de la municipalite du Meix-Saint-Epoing a la date du 14 avril 1789.
Arch, depart, de I'Aube, C
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Pierre-Charles Vautier, officier municipal, Pierre Verrier, Ambroise Colson, Nicolas Letuve, Pierre Rambouillet, notables, Nicolas Desgrand, procureur de la commune, et le sieur Terrier, cure, en 1790. A 1'encontre de ce qui se passait a peu pres partout ailleurs, la population ne se montrait nullement hostile a ses anciens seigneurs; elle leur gardait au contraire des egards. Le i3 avril 1792, sur la proposition du procureur de la commune, le corps municipal decida d'envoyer a la veuve de Gabriel de Jouy, qui venait de mourir, une deputation pour lui temoigner le vif regret qu'il eprouve de sa perte . MM. Maury, maire, et Remion, officier municipal, furent charges de cette mission '. Une particularite a signaler pour cette epoque, c'est que le cure du Bricot profita du decret de la Convention sur le manage des pretres. Une lettre de M me de Jouy a son beau-frere le regisseur du Grand-Prieure, datee du 3i mars 1793, nous revele ce detail, en me'me temps qu'elle peint sous de sombres couleurs la situation du pays : II y a, ecrit-elle, au Bricot un cure qui est marie avec une jeune femme qui vient d'accoucher. La campagne se depeuple de monde, et ce qu'il en reste est d'une cherte afixeuse. Pourvu encore que Ton puisse ramasser les biens de la terre et la cultiver, car les fermiers font souvent des voyages pour
i. Archives de la ville de Sezanne, deliberations municipales de 1791-1792, registre D 9, fol. n i.
1'armee qui les derangent beaucoup. Tout devient icy prodigieusement cher r .
Malgre que notre siecle ait realise, et au-delk sans doute de ce qu'ils osaient esperer, les voeux timides des peu fortunes habitants du Bricot en 1789, le malheureux village n'a guere prospere depuis. Sa population, qui a atteint, en 1840, le chiffre, assurement peu considerable, de quatrevingt-dix-neuf habitants, est tombee par la suite a cinquante (1876) 2 et plus bas encore avec quarante-cinq (i883). Le nombre des electeurs variait entre 9 (1881) et i3 (i883), et Ton n'avait pu, en dernier lieu, former un conseil municipal qu'en y faisant entrer deux membres qui en etaient exclus par la loi 3 . Le gouvernement a pense qu'une agglomeration d'aussi minime importance n'offrait plus les conditions d'une vie communale reguliere et cessait de justifier 1'existence d'une subdivision administrative. Par la loi du i5 mai i883 la commune du Bricot-la-Ville a etc supprimee et son territoire rattache aux communes avoisinantes de Chatillon-sur-Morin et de La Forestiere 4 .
Archives du chateau du Bricot
2. De'nombrement de la population de France et d'Algerie, 1876, p. 36y.
3. Rapport presente au Senat par M. Delbreil, senateur, le 26 avril 1 883 (Voir Journal officiel, Senat, Debats parlementaires, 1 883, p. 379, et annexe au proems-verbal de la seance du 26 avril 1 883}.
4. Voir Bulletin des lois, XII serie, part, princip., t. XXVII, n 8o5, p. 5go.
PIECES
VERS I l5o.
Pierre, abbe de Montier-la-Celle, concede a Hersende du Bricot un emplacement dans la foret de Saint-Medard pour V etablissement d'une communaute de femmes. Hersende sera tenue d'affecter ses biens propres a la construction du convent et d'y entrer avec sa fille; elle ne pourra recevoir de religieuses qu'avec I'autorisation de I'abbe de Montier-la-Celle ; mais le gouvernement de la maison et I 'administration des biens de la communaute lui appartiendront exclusivement, I'abbe ne reservant son intervention qu'en cas de desordre grave. Un moine sera charge du service spirituel. Enfin line rente de 5 sous sera payee annuellement a I'abbaye de Montier-la-Celle, a laquelle les biens cedes feront retour si la nouvelle communaute vient a disparaitre.
Ex ' relatione aliorum et propria experientia docti sumus multorum pia devotione facta, quaedam prorsus
i. En tete de cettc piece, on lit, dans VInventaire de Montier-la- Celle, 1'analyse suivante : Charte concernant line place dependante de Saint-Serain de la Celle, assise en la forest de Saint-Medard, laquelle place Pierre, abbe de Montier-la-Celle, a donne'e a la comtesse de Bricort pour y establir line communaute de religieuses.
oblivione deled, quasdam in contrarium verti. Persaepe sua sibi opitulantis pietas nocuit, dum pro bona devotione mercedem iniquitatis recepit. Multiplicata est super terram iniquitas et habundat nimium in cordibus filiorum Adam. Eapropter prudens simplicitas et simplex prudentia, adversum insidias iniquorum et cavillationes, quibuscumque potest argumentis, turn testibus probabilibus, cum sigillis praelatorum, turn officio scriptorum, res gerendas et earum series communire satagit.
Hac ergo cautione ego, Petrus, abbas, ad notitiam futurorum seu modernorum, litterarum tenacitati ad quid et qualiter dominae cuidam Hersandi, cognomento Comitissas, de Bricort, consilio totius capituli nostri, locum quern habemus in nemore sancti Medardi ', ubi habitare solebat Fromundus heremita, recommendare idoneum duximus. Tali namque conditione locum ei concessimus : quod res quas habet seorsum a filiis suis, in aedificationem loci ponet, et se et filiam suam ad assumendum habitum et ordinem sanctimonialium loco dabit; et quamdiu vixerit, erit procuratrix et domina rerum et possessionum et aliarum foemiharum quae se loco reddiderint, nisi forte, quod absit, lapsa fuerit in aliquo pro quo jure a tali praelatione cadere debuerit. Nullam prorsus sine licentia abbatis seu prioris Cellas Sancti Sereni ad conversionem recipiet. Singulis vero annis, quinque solidos abbatiae persolvet, in festivitate sancti Frodoberti. Quod si grex mulierum in tantum creverit ut possit ibi ordo teneri, alios quinque solidos abbatiae persolvet, ad festivitatem Petri
i . Le bois de Saint-Medard est aujourd'hui la foret de la Traconne, propriete de 1'Etat.
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etPauli '. Monachus vero quiibifuerit, nullam omnino potestatem habebit emendi vel vendendi, seu quicquam disponendi de rebus loci illius, nisi forte domina ei permiserit; sed tantum victu et vestitu, quae de rebus loci illius regulariter tamen et licentia illius quae ,de aliis praefuerit habere debet, contentus, officiis Dei studeat. Si vero quicquam inter illas emerserit emendationis seu correptionis egens, abbati monasterii Cellae manifestabunt, ut ejus consilio et auxilio res emendationem accipiat, si tamen per se mulieres emendare non potuerint. Quod si forte, quod minime contingat, vel negligentia, vel imperitia, vel malitia inhabitantium in eo, locus in tantum exinanierit quod, inopia cogente vel nequitia merente, recesserint, vel projectae fuerint, locus in possessionem Sancti Sereni, cujus ante fuerat, revertetur.
Hanc itaque cartulam communimus et confirmamus testimonio sigilli nostri.
Ex parte ecclesiae : Tomas, prior; Rainaudus, Herperius, Jordanus, Garmundus, Jacobus, Balduinus, Arnurfus, Odo, Hato filius Frederii, Radulfus, Teobaldus, monachi. Ex parte dominae : Odo, canonicus, frater ejus 2 ; Arnulfus, filius ejus; Teobaudus, frater ipsius Arnulfi ; Odo, Clovis, Revelo de Chalmeio.
(Arch, depart, de VAube, Inventatre de Montier-la-Celle, fol. 49 v, n 90, copie faite sur Ic cartulaire de Montier-la-Celle, aujourd'hui perdu. Lalore, Cartulaire [restitue] de Montier-la-Celle, n 41, p. 49-5 1.)
I 1 63. TROVES
Notification par Henri / r le Liberal, comte de Champagne, d'un arrangement conclu entre lid et Dreux, abbede Montier-la-Celle, au nom de cette communaute. En vertu de cet arrangement, I'abbe renonce a tons les droits qii'il exercait sur Vabbaye et sur les terres de Vabbaye de Notre-Dame du Bricot; le comte, en retour, Ini fait cession, pour son monastere, d'un cens annuel de 20 sous sur lesfoires aux chevaux qui se tenaient a Troyes. II est stipule que si Vabbaye du Bricot redevenait un simple prieure, cette convention cesserait d' avoir effet.
In ' nomine sanctae et individuae Trinitatis, ego, Henricus z , comes trecensis palatinus, Huldeardi, abbatissae ecclesiae Beatae Mariae del Blicor, et successoribus ejus in perpetuum.
Noverit tarn secura aetas quam futura posteritas quod Droco, venerabilis abbas Cellae monasterii, quidquid in eadem ecclesia de Blicor vel in possessionibus
1. Ce document est precede, dans I'Inventaire de Montier-la- Celle, du sommaire suivant : Charte de Van on^e-cent-soixantetrois, de Henry, comte palatin de Troyes, par laquelle il a donne a I'abbe de Montier-la-Celle la somme de vingtsols de cens annuel a. percevoir au cours des deux foires aux chevaux, Saint-Jean et la Saint-Remy, a Troyes, en compensation de ce que ledit abbe avoit cede tout ce qui lid appartenoit en Ue'glise de Blicor et dependances, a I'abbesse de Nostre-Dame dudit Blicort, a condition qu'il y rentreroit si laditte abbaye estoit unjour re'duite en prieure .
2. Henri I or , le Liberal, fils et successeur de Thibaut II et comte de Champagne de 1 1 5a a 1 1 8 1 .
ejus habebat, precibus meis annuens, assensu et laudamento capituli sui, penitus quictum clamavit '. Hujus rei gratia dedi et concessi eidem abbati et ecclesiae cui praeest viginti solidos censuales singulis annis habendos in praecursu nundinarum equorum, in nundinis sancti Johannis 2 decem solidos, et alios decem solidos in nundinis sancti Remigii 3 , quos cellerarius ejusdem ecclesiae recipiet; tali siquidem conventione, quod si abbatia ilia ad prioratum forte reduceretur, praefatus abbas quidquid in loco illo possidebat, ex tune [ut] in anteapossideret, et illos viginti solidos censuales michi vel haeredibus meis quietos clamaret.
Et ut hoc ratum et memoriter teneatur, ego et ipse abbas sub cyrographo et sigillorum nostrorum munimine confirmari praecepimus.
Hujus rei et confirmationis testes sunt : Guillelmus 4,
i. Voila probablement 1'acte qui a fait passer les comtes de Champagne puis les rois de France, successeurs aux droits et aux litres des comtes de Champagne, pour fondateurs de notre abbayc (voir plus haut, p. i3, et p. 27, note). Remarquons qu'au mbyen age, et mSme plus tard, de simples bienfaiteurs de monasteres s'en intitulaient volontiers fondateurs. Les religieuses de Port- Royal reconnaissaient pour un de leurs fondateurs, saint Louis, qui n'avait fait que leur confirmer plusieurs donations, et au XVII siecle, la reine Marie de Medicis s'attribua, par lettres patentes dument enregistrees au Parlement, le titre de fondatrice du meme couvent pour des largesses qu'elle n'eut, a vrai dire, que 1'intention de lui faire. Le couvent, bien que remontant a 1'an 1204, ne s'en tint pas moins pour tres honore de pouvoir citer une aussi illustre fondatrice (Racine, Abrege de Vhistoire de Port-Royal, dans CEuvres, ed. de 1768, t. Ill, p. 56 et 76.)
Le i? r octobre
4. Guillaume aux Blanches Mains, dit le Cardinal de Champagne, quatrieme fils du comte de Champagne Thibaud II ct frerc de
frater meus; Ansellus deTriangulo ', Haicius de Planceio 2 , Petrus, Bursaudus 3 , Droco de Pruvino 4 , Anselmus ; Guillelmus, marescalcus 5 ; Artaudus 6 ; Guillelmus, notarius.
Actum est hoc anno incarnati Verbi millesimo centesimo sexagesimo tertio, Trecis, per manum Guillelmi, cancellarii.
(Arch, depart, de VAube, Inventaire de Montierla-Celle, fol. 43 v et 44 r. Lalore, Cartulaire de Montier-la-Celle, n 3, p. 6.)
Henri I er . Ne en n35, il fut successivement eveque de Chartres (1164), archeveque de Sens, puis de Reims, legal en France, cardinal (1180) el enfin minislre de Philippe-Augusle donl il elait 1'oncle. II mourul vers 1202 ou I2o3.
1 . Anseau II de Trainel, bouleiller de Henri le Liberal, qu'il avail accompagne en 1 147, avanl I'avenemenl de ce prince au comic" de Champagne, dans sa premiere expedition en Terre- Sainle.
2. Hai'ce de Plancy, frere de Hugues, sire de Plancy, chancelier de Henri I or . II devinl eveque de Troyes en 1 190 (Gall, christ., l. XII, col. 5o3; H. d'Arbois de Jubainville, Hist, des comtes de Champagne, I. Ill, p. i34 el suiv.).
3. C'esl sans doule Bristaudus qu'il faul lire. Pierre Brislaud, vicomle de Provins, morl vers 1180, esl lemoin dans une Irenlaine de charles dalanl du regne de Henri le Liberal (D'Arbois de Jubainville, op. cit., l. VII, p. 807).
4. Dreux de Provins ou Dreux Brislaud, frere du precedenl, comme lui souvenl lemoin dans les charles, el morl vraisemblablemenl vers la meme dale (Ibid., p. 259).
5. C'esl Guillaume Roi, marechal de Champagne de 1 1 58 a 1 1 79, lemoin dans une foule d'acles de Henri I". II accompagna ce prince dans sa derniere expedition en Palestine, en 1179, et > P ro " bablemenl, y peril (Ibid., p. 276).
6. Arlaud, chambrier de Henri le Liberal, donl le nom survil dans celui de la commune de Nogenl-PArlaull avec le souvenir du chaleau qu'il y fiiconslruire.
CHANTEMERLE
Gregoire, abbe de Saint-Serein de Chantemerle, notifie la cession faite audit Saint-Serein par Girard, abbe de Montier-la-Celle, de tons les droits que cette derniere abbaye possedait ait Bricot, pour un cens annuel de 40 sous.
In nomine sancte et individue Trlnitatis.
Ego, Gregorius, Dei gratia abbas Sancti Sereni de castello Cantumerule, et totum capitulum ejusdem ecclesie universis, tarn futuris quam presentibus, notuni facimus quod venerabilis Girardus, abbas de Cella ', ct universum capitulum ejusdem ecclesie, communi assensu, nobis concesserunt quidquid juris habebant in loco qui dicitur Brichor, perpetuo possidendum, tali pacto, quod omnibus annis XL solidos censuales exinde eis in festo sancti Dionisii 2 persolvemus. Nee licebit nobis aliquo modo prefatum locum commutare, distrahere, alienare, nisi de licentia et consensu eorum, salvo etiam per omnia censu XL solidorum pretaxato.
Et ut hoc firmum et inconcussum perseveret, tarn sigilli nostri impressione quam idoneorum testium annotatione rnuniendo corroboramus.
Huic concession! vel pactioni interfuerunt vel testes sunt : Gutterius, abbas sancti Lupi trecensis 3 , Vitalis,
1. Girard I r , dejanomme comme abbe de Montier-la-Celle en 1170 (Gall. Christ., t. XII, col. 545).
Le g octobre
3. Guiter, abbe de Saint-Loup de Troyes, e'lu en ii53, gouverna pendant quarante-quatre ans cette cornmunaute" (Gall. Christ., t. XII, col. 58y).
abbas sancti Martini ' ; magister Alexander, capellanus domini trecensis episcopi; magister Girardus de Bello Forti; sacerdotes et canonic! sancti Petri; magister Hugo et Johannes, clerici domini trecensis ; de canonicis : Petrus de Sanceio, prior noster, Petrus de Sancto Quintino, Galterius, capellanus; Ingenulfus, Odo de Chezeio, Guillelmus de Rix, canonici ; Garnerius, Angodus, Lambertus, famuli, et pluresalii.
Actum est hoc apud Cantumerulam, in capitulo nostro, anno ab incarnatione Domini M C LXX tertio, regnante Ludovico 2 , illustri rege Francorum.
(Lalore, Cartulaire de Montier-la-Celle *, p. 56
et 1 3 5.)
JUIN I
Gamier de Trainel, eveque de Troyes, cede a I'abbaye de Notre-Dame-des-Bois I'eglise paroissiale de Chdtillonsur-Morin avec, desormais, pour I'abbesse du Bricot, le droit de presentation d'un nouveau titulaire chaque fois que cette cure deviendra vacante. L'abbesse Ida en a fait pourveoir un pretre nomme Thibaud, qui, apres I' avoir occiipee d'abord, venait de la resigner entre les mains de I' evede Troyes afin de rendre possible cette cession.
Garnerus, Dei gratia trecensis episcopus ", universis
1. Vital,, abbe de Saint-Martin de Troyes deja en 1 172, mort en 1184 (Gall. Christ., t. XII, col. 582).
Louis VII le Jeune
3. Cf., ibid., p. 272, unecharte de Matthieu, eveque de Troyes, confirmant la meme transaction.
4. Gamier de Trainel, eveque de Troyes depuis iig3. Ceprelat suivit la quatrieme croisade, qui aboutit, comme on sait, a la
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presentes litteras inspecturis, salutem in vero Salu-
tari.
Noverituniversitas vestra quod nos, pensatadevotione quam erga nos habebant carissime in Christo filie Ida, abbatissa, et sanctimoniales que sub ipsius regimine in novella ecclesia Beate Marie de Bosco se Deo sacrificium obtulerunt, eis parrochialem ecclesiam de Gastellione cum omnibus pertinenciis suis, de resignatione Theobaldi, presbiteri, nostre donationi vacantem, volente et consenciente dilecto consanguineo nostro G., ejusdem loci archidiacono, devote contulimus et concessimus, salvo jure episcopali, libere et quiete in perpetuum possidendam, hoc videlicet modo, quod, post decessum dicti T[heobaldi], quern, ad presentacionem dicte abbatisse, de cura ejusdem ecclesie post modum investivimus tanquam abbatie redditum et devotum, sepe dicte abbatisse et ei in administracione ecclesie successuris licebit unum de fratribus suis presbiterum ad curam suscipiendam nobis et nostris successoribus presentare.
Ad hujus itaque donationis nostre perpetuam firmitatem, presens scriptum sigilli nostri fecimus patrocinio roborari.
Actum anno incarnati Verbi M G nonagesimo sexto, mense junio.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de labb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 8; or. sur parch.; sceau enlcve. Gall, clirist., t. XII, instr., ch. LI, col. 281.)
prise de Constantinople et a la fondation de 1'empire latin par les croises, en 1204; il mourut sur les rives du Bosphore 1'annee suivante.
En retour d'une donation faite par R[aoul?], chevalier d'Orandon, en faveur de I'abbaye de Notre-Dame-des- Bois, de tons les biens et droits qn'il possedait dans la paroisse de Chatillon-sur-Morin, I'abbesse Ida s'engage, au nom de la communaute, a recevoir pour quatre ans parmi ses religieuses I'une des jilles de ce bienfaitenr, an choix de celui-ci.
I [da], licet indigna, beate Marie de Nemore abbatissa, omnibus presens scriptum legentibus et audientibus, cum prosperitate salutem.
Prudentie vestre declarare curavimus quod dominus R[adulphus?], miles de Orandonno, astante etlaudante domina G., uxore sua, volentibusque et concedentibus R., filio, et Emelina, filia sua, dedit ecclesie nostre in elemosinam quicquid habebat in parrochia de Chastelun, tarn in censu quam in quibuslibet aliis redditibus et tenementis, quod etipse et prefatus R., films ejus, se de jure garentire juraverunt. Cujus beneficium nos ex nostra parte remunerare curantes, ex communi capituli nostri assensu, quam ipse maluerit de duabus ~filiabus suis, M. scilicet et E[melina], in sororem et sanctimonialem a transacta Domini nativitate l in IIII or annos recipiemus.
Et ut ipsum et suos inde certos redderemus, per manum duorum presbyterorum nostrorum id ipsum
i. Le 25 decembre, fete de Noel.
absque contradictione vel exactione fieri ei fiduciavimus, et O[donis?], venerabilis bead Jacobi pruvinensis abbatis, testimonium testimonio nostro adjunximus. Et ad perhibendum veritati testimonium, sigillum ipsius sigillo nostro adhiberi petivimus.
Actum anno incarnati Verbi M C XC VIII .
(Arch, depart, de la Marne, serie U,fonds de I'abb. de N.-D. dit Bricot, cart. Ill, 1. 7; or. sur parch, (charte-partie) ; sceaux disparus.)
L'abbaye de Notre-Dame-des-Bois cede a I'abbaye de Neslela-Reposte le domaine de Pre-du-But, en echange de divers revenns a Sett.
Ego, Ansellus, divina misericorditer sustinente dementia, nigellensis monasterii humilis abbas r ,totusque noster conventus notum facimus universis presentes litteras inspecturis quod, cum ecclesia sancte Marie de Bosco quamdam cellam 2 , que Pratum del Bu 3 vulgo dicitur, possideret, et propter situmet remotionem loci eidem ecclesie inutilis et honerosa existens, modicum sibi aut nichil utilitatis conferret, habito super hoc nobiscutn.diligenti tractatu, eo videlicet quod predicta
1. Anseau, abbe de Nesle, figure comme tel dans des documents de 1202 et de 1210 (Gall, clirist., t. XII, col. 536).
2. Domiim quamdam , variante du cartulaire de Nesle (Arch, depart, de I'Aube), fol. 5 r et 6 v.
3. Aujourd'hui Pres-du-Bitt, lieu-dit au nord et dans la commune d'Escardes, canton d'Esternay, arrondissemcntd'Epernay (Marne).
cella, abbatie nostre vicina, nobis quam ei longe commodior esse possit, requisite et habito consensu conventus ecclesietam nostre quam sue,consentienteetiam venerabili patre nostro Hferveo] trecensi episcopo ', id ipsum quicquid annui redditus apud villain que vulgo Seu% 2 dicitur, tarn in prato quam in censu et terragio, possidebamus, memorate ecclesie, pro predicta cella, cum omnibus pertinentiis, tarn apud Eschahardam 3 quam alias existentibus et ad eamdem cellam spectantibus, in concambium, jure perpetuo possidendum, concessimus. Fuit etiam inter nos ab utraque parte condictum quod, si super possessionibus memoratis, que talker per dictum concambium transferuntur, aliquam contingeret discordiam sive calumpniam suborire, alterutra pars sumptibus propriis tenetur possessiones quas tradit in concambium garantire.
In cujus rei testimonium presentes litteras fieri et sigilli nostri fecimus appensione muniri.
Actum anno Verbi incarnati millesimo ducentesimo septimo.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. duBricot, cart. JV, I. 20 ; or. sur parch.; sceau disparu.)
IQ JUILLET I2OJ. VITERBE.
Bulle du pape Innocent III confirmant a Vabbesse et aux religieuses de Notre-Dame-des-Bois du Bricot la posses-
1. Hervee,e'v6quede Troyes du2i fevrier 1207 au 2 juillet 1223.
Cartulaire de Nesle : Escardiam
sion de Veglise de Chdtillon-sur-Morin, qui leur avait ete cedee par Gamier de Trainel, eveque de Troyes.
Innocentius *, episcopus, servus servorum Dei, dilectis in Christo filiabus abbatisse et monialibus sancte Marie de Bosco, salutem et apostolicam benedictionem.
Cum a nobis petitur quod justum est et honestum, tarn vigor equitatis quam ordo exigit rationis ut id per sollicitudinem officii nostri ad debitum perducatur effectum.
Eapropter, dilecte in domino filie, vestris justis postulationibus grato concurrentes assensu, ecclesiam de Castello 2 , quam venerabilis frater noster G[arnerus] 3 , trecensis episcopus, prout in suo autentico continetur, ad vestram inopiam relevandam vobis concessit, intuitu pietatis, sicut earn juste ac pacifice possidetis, vobis, et per vos ecclesie vestre, auctoritate apostolica confirmamus et presentis script! patrocinio communimus.
Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorurn Petri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum.
1. Innocent III, pape de 1198 a 1216. Du 6 juin au 24 juillet 1207 toutes ses bulles sont datees de Viterbe (Potthast, Regesta pontificum romanorum, t. I, p. 265 et suiv.).
2. Ueglise de Chatillon-sur-Morin, cedee en 1196 a 1'abbaye du Bricot.
3. Gamier de Trainel, eve"que de Troyes de ng3 a I2o5,auteur de la cession indiquee ci-dessus. Voir plus haut la piece justificative IV (p. 270).
Datum Viterbii, XIIII kalendas augusti, pontificatus nostri anno decimo '.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. j- or. sur parch. ; sceau enleve.)
JUIN
En presence de Thibaud, abbe de Saint-Serein de Chantemerle, Guillaume Bubon a fait don a I'abbaye de Notre- Dame-des-Bois d'nn tiers de ses droits a Sen, et lui a vendu,pour la somme de 35 livres, les deux autres tiers ; le tout avec Vassentiment de Jean de Fontaine-Bethon, son neveu, dont il relevait quant a ces droits, et de Girard, chevalier de Lurey.
Ego, Teobaudus, dictus abbas ecclesie Sancti Sereni de Gantumerula 2 , notum facimus tarn futuris quam presentibus quod dominus Guillelmus Bubo, coram me et multis, dedit terciam partem illarum rerum quas habebat, tarn in nummis quam in bladio, apud Soe, in elemosinam ecclesie de Nemore et conventui. Alias vero duas partes que remanent, vendidit abbatisse et predicte ecclesie xxx ta et v c libras. Hoc etiam laudaverum Johannes de Fonte Beton ', nepos suus, de
Cette bullc n'est pas signalee dans Potthast
2. Thibaud de Brecenay, abbe de Saint-Serein de Chantemerle, nomme comme tcl dans une charte de 1210 (Gall, christ., t. XII, col. 5g3).
3. Fontaine-Bethon, aujourd'hui Bethon, commune du canton d'Esternay, arrondissemcnt d'Epcrnay (Marne).
quo jam dictus Guillelmus tenebat, et Girardus, miles de Lori r .
Istud autem factum fuit in presentia nostra, in vigilia sancti Johannis Baptiste 2 .
Quod [ut] inconcussum et ratum habeatur, sigilli nostri munimine fecimus insigniri.
Actum est hoc anno M CO XII .
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; or. sur parch. ; sceau disparu.)
DECEMBRE I
G[uillaume], abbe du Reclus , L..., abbe de Scellieres, le prevot de l'H6tel-Dieu de Sezanne et Hugues, chanoine de cette ville, executeurs testamentaires de feu Hugues, doyen de Saint-Nicolas de Sezanne, attestent qu'il a legue par son testament aux religieuses de Notre-Dame-des-Bois line vigne et une maison sise a Chdtillon-sur-Morin.
Ego, frater W[illelmus], de Recluso 3 , et frater L., de Sigilleriis 4 , abbates cisterciencis ordinis, et magister
1. Lurey, canton d'Anglure, arrondissement d'Epernay, anciennement Lori ou Loiri.
La veille de la Saint-Jean ou le 28 juin
3. Guillaumc, abbe du Reclus, n'est pas nomine avant 1220 dans le Gallia Christiana. On le trouve encore au Reclus en 1228 (t. XII, col. 601).
4. Nous ne saurions dire quel est cet abbe. II y avait bien a Scellieres un abbe du nom de Leleric en i2i5 ; mais il est remplace des Pannee suivante par 1'abbe Herbert (Gall, chr., t. XII, 001.609).
domus Dei de Sezannia et Hugo, canonicus Sezannie, notum facimus presentibusetfuturis ettestificamurquod bone memorie Hugo, decanus beati Nicolay de Sezannia, cujus testamenti executores nos constituit, pro remedio anime sue legavit in elemosinam monialibus de Nemore vineam de Perca Longa, post decessum Hugonis, quondam clerici sui, et domum de Castello post decessum Nicolai, nepotis sui, et cameram ad me, post decessum Rogeri Asini et uxoris sue, sicut in testamento ipsius decani continetur.
Hoc autem sigillorum nostrorum testimonio confirmamus.
Actum anno gracie M CC octavo decimo, mense decembri.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. deN.-D. du Bricot, cart. IV. 1. 20; or. sur parch. ; sceaux disparus.)
MAI 1219. [TROVES
Girard Le Charpentier avail, en son nom et au nom de plusieurs coproprietaires, assigne Vabbesse du Bricot devant Vofficialite de Troyes au sujet d'une propriete de quator^e journaux de terre, sise dans la paroisse de Chdtillon-sur- Morin, qu'il revendiquait a litre de gage. Sur le refus du demandeur de donner caution pour ses coproprietaires et de faire la preuve de son droit, I' official rend line sentence de conge-defaut qtii degage Vabbesse de la poursuite.
Omnibus presentes litteras inspecturis, Guiardus,
archidiaconus et officialis trecensis, in Domino salutem.
Noverit universitas vestra quod, cum Girardus Car-
pentarius traxisset in causam coram nobis abbatissam de Bosco super quatuordecim jorneriis ' terre sitis in parrochia de Castellione, ad pratum Berenjonis, que titulo pignoris petebat pro se et pro quibusdam aliis, ad quos dicta terra in parte, jure hereditario, pertinebat, sicut idem G[irardus] asserebat, nos precepimus ei quod pro illis pro quibus petebat caveret ; quesivimus etiam ab ipso utrum vellet probare quod dicta terra esset de jure suo, diem ei insuper assignare volentes. Que omnia penitus recusavit. Unde nos, quantum ad dictam petitionem predictam, licenciavimus abbatissam.
Datum die lune ante Ascensionem Domini 2 , anno grade MCC nono decimo.
(Arch, depart, de la Martie, serie H, fonds de Tabb. deN.-D. du Bricot, cart. IIJ,1. 7.; or. sur parch.)
NOVEMBRE I 22 I
L'abbe de Nesle-la-Reposte notifie que, s'etant rendu an chapitre de Vabbaye du Bricot, il a recu de toutes les religieuses la protestation que la nouvelle abbesse avait fait satisfaction a la comtesse de Champagne, Blanche de Navarre, pour son election pratiquee sans I'autorisation de cette princesse.
1. Jonerhtm oujornarium, comme jornata, journee de terre, c'est assavoir autant comme une charrette peut labourer le jour (Du Cange, Glossar, med. et infim. latin.).
La f6te de 1'Ascension tomba, en 1219, le jeudi 16 mai
Universis l presentes litteras inspecturis, J., dictus abbas ecclesie de Nigella, salutem in Domino.
Notum facimus quod ad capitulum de Bicor nuper personaliter accessimus, et tarn abbatissa quam priorissa et etiam universe ac singule moniales de capitulo ejusdem loci nobis asseruere constanter quod eadem abbatissa de voluntate communi et consensu expresso totius capituli emendaverat domine Blanche, illustri comitisse Campanie 2 , hoc quod eligere presumpserant abbatissam prefatam sine ipsius licentia comitisse, nobis humiliter supplicantes ut per litteras nostras patentes testificaremus id ipsum.
Nos autem, in memoriam et testimonium hujus rei, ad preces et instantiam monialium predictarum, confici fecimus presens scriptum et sigilli nostri munimine roborari.
Actum anno gracie MCC vicesimo primo, mense novembri.
(Archives nationales, J, ig8 A , n 5a; or. sur parch. ; sceau disparu.)
' MARS 1223 (n. St.).
Henri de Nogent-VArtaud, chevalier, reconnait que les religieuses de Notre-Dame du Bricot sont en possession d'une rente anmielle de deux setters de ble sur les moulins de Chevigny.
1. Cette charte porte ccrits au dos les mots: De electione abbatisse de Blicor .
2. Sur cette comtesse de Champagne, voir plus haut, p. 5i, nole i.
Ego, Henricus, miles, de Nojento Ertardi , notum facio et recognosco omnibus 2 qui presentes litteras viderint, quod moniales de Bricol habent singulis annis duos sextarios frumenti in molendinis de Ceuvigaco 3 .
In cujus rei testimonium, presentes litteras scribi feci et sigilli mei munimine roborari.
Actum anno grade MCC vicesimo secundo, mense marcio.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. die Bricot, cart. IV, 1. 8 ; or. sur parch. ; sceau disparu.)
5 FEVRIER 1225 (tl. St.). SEZANNE.
Accord passe par-devant Blanche de Navarre, comtesse de Champagne, entre Vabbesse du Bricot et Isabelle, veuve de Bonard de Barbonne^ au sujet de droits que Vabbesse reclamait sur line terre, sise a Barbonne, appartenant a Isabelle. Les parties conviennent de les re'soudre en une rente annuelle perpetuelle de 4 setters de grain a prendre par Vabbaye sur la terre de Barbonne. Pierre et Guillaume, fils d'lsabelle, et Philippe de Lurey, son suzerain, interviennent dans Vacte comme consentants.
Ego, Blancha, comitissa trecensium palatina, notum facio presentibus et futuris quod, cum discordia esset
1. Nogent-l'Artaud, commune du canton dc Charly, arrondissemcnt de Chateau-Thierry (Aisne).
Texte : omnibitsqiie
3. Chevigny, village de la commune de Villcneuve-Rcnneville- Chevigny, dans le canton de Vertus, arrondissemunt de Ch along (Manic).
inter abbatissam de Boscho, ex una parte, et Ysabellem, relictam Bonardi de Barbona ', ex altera, super quadam elemosina quam dicta abbatissa petebat in terragio dicte Ysabellis sito apud Gates 2 , tandem in mea presentia, laude et assensu dicte Ysabellis et filiorum suorum Petri et Guillelmi, nee non et Philippi de Lorriaco, 3 de cujus feodo terragium illud movebat, statutum fuit quod ecclesia de Boscho, singulis annis in perpetuum, perciperet in prefato terragio quatuor sextarios bladi ad mensuram cantumerulensem 4 , videlicet unum sexta'rium frumenti, unum siliginis, unum ordei et unum avene, in festo sancti Remigii 5 .
In cujus rei testimonium, ad petitionem dictorum Ysabellis et filiorum suorum, et Philippi, qui hoc coram me laudaverunt, presentes feci litteras sigilli mei testimonio sigillari.
Datum anno grade MCC vicesimo quarto, mense
Gaye, commune du meme canton
3. M. Longnon, dans son remarquable Dictionnaire topographique de la Marne (p. 147), identifie Lanriacum avec Lori, Lorri, Loiri, Lure, aujourd'hui Lnrey (canton d'Anglure), et nous nous sommes ranges a son autorite. Mais n'est-ce pas ici Philippe de Lor ou de Lour qu'il faudrait traduire ? Le personnage en question est ainsi appele plus loin dans notre piece justificative nXV. Le nom n'est, en tout cas, pas etranger a la noblesse champenoise. On y voit figurer, en 1826, un Renaud de Lor, chevalier (Douet d'Arcq, Collection de sceaitx, I" partie, t. I, p. 641, n"' 2614 et 26i5).
4. Mesure de Chantemerle. Chantemerle, commune du canton de Sezanne.
OCTOBRE
En presence de Blanche de Navarre, comtesse de Champagne, Renaud de Gironde constitue a Vabbaye de Notre- Dame-des-Bois, oil ses deux sceurs avaient pris le voile, une rente perpetuelle de 26 setters de ble a toucher annuellement, avantla Toussaint, sur ses dime et terrage de Gaye. II stipule qiCen retour, la communaute servira a chacune des deux sceurs une rente viagere de 7 sous et demi par an, payable a Pdques.
Ego 2 , Blancha, comitissa trecensis palatina, notum facio omnibus presentes litteras inspecturis quod Regnaudus de Girunda 3 , in presentia mea constitutes, recognovit se in elemosinam perpetuam contulisse ecclesie beate Marie de Boscho, pro duabus sororibus suis in eadem ecclesia Deo servientibus, viginti sex sextarios bladi, medietatem siliginis et medietatem avene, in decima sua et terragio suo de Gaya, ad mensuram
1. En 1225 (n. st.), la fdte de la Purification de Notre-Dame tombait le lundi 3 fevrier.
2. Sur le dos de la piece on lit : Lettres dou terraige de Gat, qu'ant doit au Blicor 26 setters de ble's .
3. Gironde, localite aujourd'hui disparue^ pres de Sezanne. Sur Renaud de Gironde, voir ci-dessus, p. 55, note 3,
Gaye, singulis annis usque ad festum omnium sanctorum * pereipiendos. Abbatissa vero et ei succedentes abbatisse tenentur dictis sororibus R[egnaudi], videlicet
" <Jf ComitisseetMa[rie?], annuatim in Pascha * quindecim '' ' solidos reddere pro suis necessitatibus sublevandis, ita
quod [si] una decesserit, alia septem soli.dos et dimidium tantum percipiet per annum. In cujuscumque vero manum eadem decima vel terragium devenerint, dicta ecclesia in eis viginti et sex sextarios bladi annuatim, ut dictum est, habebit.
In cujus rei testimonium presentes litteras sigilli mei munimine roboravi.
Actum anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo quinto, mense octobri.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. I, 1. i ; or. sur parch.; sceau enleve.)
I er DECEMBRE 1227.
Thibaud IV le Chansonnier, comte de Champagne et de Brie, confirms la vente faite, sous la regence de sa mere Blanche de Navarre, a I'abbaye du Bricot, du terrage et du cens de Fayel, qui avaient appartenu aBonard de Barbonne.
Ego, Thibaudus, Campanie et Brie comes palatinus, notum facio universis presentes litteras inspecturis quod ego audivi a karissima domina matre mea Blan-
On faisait alors commenccr 1'annee a la date de Paques
cha, comitissa Campanie palatina, quod Philippus de Lour et Renaudus Grenons laudaverunt coram dicta matre mea terragium et censum quod est apud Faiel ', quod defunctus Bonardus de Barbonia solebat habere, quod venditum fuit abbatisse et conventui de Blicor\ et quod ex eo factum fuit coram jam dicta matre mea laudo et approbo.
In cujus rei testimonium presentes litteras fieri volui, sigilli mei munimine roboratas.
Actum anno grade MCC vicesimo septimo, mense decembri, in crastino sancti Andree apostoli ''.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; or. sur parch.; sceau enleve.)
JUILLET
Le chapitre de Saint-Martin de Tours accense a I'abbaye du Bricot 20 arpents de terre dans la foret du Meix-Saint- Epoing, moyennant line redevance annuelle de 4 deniers provinois par arpent, et sans se dessaisir de son droit de justice dans ladite foret.
Albertus, decanus, Petrus, thesaurarius, Petrus, magister scolarunij Guillelmus, precentor, Johannes, subdecanus, Guillelmus, cellararius, totumque capilulum ecclesie beati Martini turonensis, universis ad quos presentes littere pervenerint, salutem in Domino.
La Saint-Andre, le 3o novembre
Universitati vestre notum facimus quod nos dedimus ad censum monialibus de du Blecor viginti arpenta terre site in nemore nostro mansi Sancti Spani ', salvo jure nostro et justicia in nemore supradicto, ita tamen quod dicte moniales nobis, singulis annis, pro quolibet arpento illorum viginti arpentorum, quatuor denarios pruviniensium persolvent.
In cujus rei testimonium, dictis monialibus presentes litteras sigillo capituli nostri concessimus sigillari.
Datum anno gracie M ducentesimo tricesimo secundo, mense julio.
(Arch, depart.de la Marne, serie H, fonds de Tabb . de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; or. sur parch.; sceau enleve.)
SEPTEMBRE
G..., doyen de la collegiale de Saint-Nicolas de Sezanne, notifie aue les religieuses de Notre-Dame-des-Bois jouissent tfun revenu annuel d'un boisseau de grain sur la portion de dime afferente a ladite collegiale a la Noue et a Congy, a charge toutefois d'une rente viagere de (J setters au profit de Malnourri, frerede Guillaume et de Milon de la Grange, chevaliers, sur ledit revenu.
Omnibus presentes litterasjnspecturis, G., decanus, totumque capitulum beati Nicholai de Sezannia, salutem in Domino.
i. Le Meix-Saint-Epoing.
Noveritis quod moniales Beate Marie de Bosco hab'ent et debent habere in perpetuum unum modium bladi, tarn frumenti quam avene , ad mensuram Sezannie , annui redditus, in parte decime quam habemus apud Noam ' et apud Congivacum 2 . De quo modio bladi Malenutritus, frater dominorum Guillelmi et Milonis de Grangea 3 , militum, debet percipere et habere tria sextaria avene et tria frumenti ad dictam mensuram, ad vitam suam , annuatim; et post decessum dicti Malenutriti, totum integre modium ad dictas moniales revertetur.
In cujus rei testimonium presentes litteras sigillavimus.
Datum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo octavo, mense septembris.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; or. sur parch. ; sceau disparu.)
22 NOVEMBRE 1246. LACHY.
Thibaut JV le Chansonnier, roi de Navarre et comte de Champagne et de Brie, confirms la donation que Renaud de Gironde avait faite, an temps de la comtesse Blanche de Navarre, en faveur de Vabbaye de Notre-Dame-des-
Congy, commune du canton de Montmort, arrondissement
d'Epernay.
3. La Grange, ancien ecart de la paroisse de La Noue. Sur Guillaume et Milon de la Grange, voir plus haut, p. 58.
Bois, de 26 setters de grain a prendre chaque annee, a la Toussaint, sur sa dime et son terrage de Gaye.
Nos, Theobaldus , Dei gratia rex Navarre, Campanie et Brie comes palatinus, noturn facimus universis presentes litteras inspecturis nos litteras bone memorie Blanche 2 , karissime matris nostre, inspexisse et prelegi fecisse coram nobis, in quibus continebatur quod Renaudus de Girunda coram ipsa recognovit se contulisse in elemosinam perpetuam ecclesie Beate Marie de Bosco viginti et sex sextarios bladi, medietatem siliginis et medietatem avene, in decima' sua et terragio suo de Gaya, singulis annis ad festum [omnium] sanctorum percipiendos *. Nos vero, de cujiis feodo dictum bladum movet, hoc volumus, quantum ad nos pertinet, et in remedium anime nostre et parentum et antecessorum nostrorum concedimus et laudamus.
In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum nostrum fecimus apponi.
Datum apud Lacheium 4 , anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo sexto, die Jovis post octabam beati Martini hyemalis r> .
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. dn Bricot, cart. J, 1. i; or. sur parch.; sceau disparu.)
1. Thibaud IV, comte de Champagne (isoi-1253) et roi de Navarre (1234).
2. Blanche de Navarre, veuve de Thibaud III, gouverna la Champagne pendant la minorite de son fils (1201-1222).
Lachy, commune du canton de Sezanne
5. La Saint-Martin d'hiver , le n novembre; en 1246, un dimanche.
2O MARS 1255 (n. St.).
fcmmeline, abbesse de Notre-Dame-des-Bois, affecte line rente d'un setter de vin qn'elle avail sur une grange ayant appartenu a feu Guillawne du Bricot, chevalier, a la fondation d'un anniversaire a la memoir e de ce personnage ainsi que de safemme et de ses pere et mere defunts.
Emelina, abbatissa beatae Marias de Bosco, omnibus praesentes litteras inspecturis, salutem in Domino.
Noveritis universi quod nos conventui nostro unum vini sextarium ad mensuram Cantumerulae dedimus et , \
concessimus in perpetuum possidendum, quod nos infyV ^ \_V-< grangia defuncti Guillelmi, militis, de Blicor, habemus annuatim ; et dictus conventus anniversarium ejusdem militis et uxoris suas et patris et matris suae tenetur facere annuatim.
In cujus rei testimonium presentibus litteris nostrum sigillum duximus apponendum, cum sigillo Theobaldi, decani de Sezannia.
Datum anno Domini M.CC.LIV., die sabbati ante Pascham floridam '.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 8, vidimus du doyen de Sezanne de 1340; Biblioth.
nat., mss., Collect, de Champ., vol. XLIV, fol. 20 v", copie du xviii siecle).
i . Paquesfleuriesou le dimanche desRameaux ;en 1255 (n. St.), le 21 mars.
2QO HISTOIRE DE L'ABBAYE DU BRICOT
17 FEVRIER 1264 (ll. St.). SEZANNE.
Thibant de Vanne, chevalier, avail vendu a Vabbaye du Bricot son terrage de Sen. Jean de Launat, ecnyer, dont ce fief etait mouvant, ratifie la vente par-devant le doyen de Sezanne, a la condition que le convent lui paiera nn cens annuel de 4 sous provinois.
Omnibus presentes litteras'inspecturis, G., decanus christianitatis Sezennie, trecensis dyocesis, salutem in Domino.
Noverint universi quod, cum Theobaldus de Vanna, miles, vendidisset et titulo venditionis in perpetuum concessisset, ul dicitur, abbatisse et conventui monialium de Blicorio totum terragium suum quod idem miles dicebatur habere apud Seu^ 1 in grangia dictarum abbatisse et conventus, quod terragium movebat de Johanne de Alneto 2 , armigero, ut dicitur, propter hoc idem Johannes, armiger, in nostra presentia constitutus, dictam venditionem dicti terragii factam a dicto milite ratam habuit coram nobis et gratam, et dictis abbatisse et conventui laudavit et laudari concessit ab uxore sua, loco et tempore oportunis, mediantibus quatuor solidis pruvinensibus eidem armigero et ejusdem heredibus singulis annis censualibus in die festi sancti Remigii a dictis abbatissa et conventu reddendis et persolvendis, et salvis laudibus et ventis suis dicto armi-
Scu, village de la commune de Chatillon-sur-Morin
2. Lauaat, hameau de la commune du Meix-Saint-Epoing. Sur Jean dc Launat, voir plus haul, p. 64-66.
gero et ejusdem heredibus, si forte aliquis horum qui de dicto terragio terras tenent venderet et si forsitan contingeret quod dictum terragium alias a dictis abbatissa et conventu alicui venderetur vel quacumque ratione alicui alteri traderetur. Et promisit idem armiger, per fidem suam in manu nostra prestitam, quod contra hoc, quamdiu dicte (sic) abbatissa etconventus dictum terragium tenerent, per se necperalium nonvenietinfuturum, etsupposuitse, quantum ad hoc, jurisdictioni nostre et successorum nostrorum ubicumque existeret vel maneret.
In cujus rei testimonium, ad petitionem ipsius armigeri, presentibus litteris sigillum nostrum duximus apponendum.
Actum anno domini MCCLX tercio, die dominica ante cathedram sancti Petri '.
(Arch, depart, de la Marne, se"rie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart, III, 1. 7; or. sur parch.; sceau de'truit.)
26 MARS 1270 (n. St.). PROVINS.
Charte generate de confirmation et d'amortissement accordee par Thibaut V, roi de Navarre et comte de Champagne et de Brie, a Vabbaye du Bricot pour tons les biens que cette commttnaute possedait dans ses domaines.
Nos, Theobaldus 2 , Dei gracia rex Navarre, Campa-
1. La fete de la chaire de saint Pierre, le 22 fevrier ; en 1264 (n. st.), un vendredi.
2. Thibaud V, comte de Champagne et roi de Navarre (i253- 1270).
nie et Brie comes palatinus, notum facimus universis presentes litteras inspecturis quod nos omnia et singula que religiose mulieres, abbatissa et conventus de Blicor, ordinis sancti Benedict!, in nostris feudis, retrofeudis, censivis, allodiis, dominio aut ab hominibus nostris quocumque modo et a quibuscumque usque ad confectionem presencium acquisierunt, ob remedium anime nostre et antecessorum nostrorum volumus, laudamus et comfirmamus eisdem, volentes et concedentes quod omnia et singula acquisita sua predicta in nostris feudis, retrofeudis, censivis, allodiis, dominio aut ab hominibus nostris quocumque modo et a quibuscumque usque ad confectionem presencium facta, teneant, habeant et possideant ex nunc im perpetuum in manu mortua et absquexoactione ponendi extra manum., pacifice et quiete, salvo jure in omnibus alieno, gardam et justitiam in predictis acquisitis nobis et successoribus nostris nichilominus retinentes;
In cujus rei testimonium et munimen perpetuum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum.
Datum per nos, apud Pruvinum, anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo nono, mense marcio, die Mercurii in crastino dominice Annunciationis I .
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb de N.-D. du Bricot. cart. IV, 1. 20 ; or. sur parch.; fragments de sceau ".)
La fiite de 1'Annonciation, le 25 mars
2. A line e"poque oule sceau 6tait encore dans son integrite, les compilateurs de la Collect, de Champagne (vol. XLIV, fol. 20 v, ou est rapportee cette charte) 1'ont decrit comme il suit : Le sceau est de cire rouge ; les laqs, de soye rouge. D'un cote les armes de Champagne, et an revers, le roy Thibaut a cheval, aiant les armes de Navarre sur son bouclier, le col et la croupe de son cheval.
PIECES JUSTIFICATIVES 2g3
OCTOBRE
Marguerite, abbesse du Bricot, fonde des anniversaires a la memoire de Thibaut V, comte de Champagne et roi de Navarre, et de sa femme Isabelle, d : 'Herbert de la None, chevalier, et de Robert de la None, son fils, chevalier, personnages qui, soit de leur vivant, soit par testament, s'etaient montres les bienfaiteurs de Vabbaye. A cette pieuse fondation Vabbesse affecte les revenus d'une terre, ayant appartemt aitx Freres Mineurs de Sezanne, qu'elte possedait a la Breconniere, et tine rente annuelle perpetnelle de 5 sons, assise sur le four de Berouart a Sezanne.
Universis presentes litteras inspecturis, soror Marguareta, humilis abbatissa de Blicolio, salutem in Domino.
Notum facimus quod nos, in recompensatione bonorum que pro ecclesia nostra et ipsius ecclesie nomine receperamus de legatis seu elemosinis ob remedium animarum videlicet bone memorieTheobaldi, quondam illustris regis Navarre, et defuncte domine Isabellis ', illustris quondam regine, ejusuxoris, ac etiam defuncti Herberti de Noa 2 , quondam militis, necnon et defuncti Roberti de Noa, dicti de Orandonno, quondam militis, ipsius defuncti Herberti quondam filii, nobis et ecclesie nostre predicte factis, legatis seu datis et que bona conversa fuerunt in militate ecclesie nostre pre-
1. Isabelle, fille ainee de saint Louis et qui avait epouse Thibaud V.
2. La Noue, chateau et commune dans le canton d'Esternay. Sur Herbert et Robert de la Noue, voir plus haut, p. 71.
dicte, dedimus et concessimus, donatione facta inter vivos, religiosis feminis, videlicet conventui ecclesie nostre predicte, totum emolumentum quod percipimus sicut hactenus percepimuset quicquidim perpetuum de cetero percipi potent super tota tenetura sita in vico ubi dicitur a la Breconniere, quam Theobaldus clericus dictus Ermenbrulee tenet a nobis et possidet, sicuti se comportat in longitudinem et latitudinem, et que tenetura fuit quondam fratrum minorum de Sezannia;et hoc pro anniversariis dictorum regis et regine et dicti Herberti, defunctorum, annis singulis perpetuo faciendis. Item, pro recompensatione bonorum que pro remedio anime ipsius defuncti Roberti recepimus, similiter assidemus ipsi nostro conventui quinque solidos annui et perpetui redditus percipiendos abipso conventu super hoc quod percipimus in furno de Berouart, sito apud Sezanniam ; similiter pro anniversario ipsius defuncti Roberti annis singulis faciendo volentes, statuentes et concedentes, tarn pro nobis quam pro ipsis qui post nos venient, quod dictus conventus tarn totum emolumentum, redditum et censivam dicte teneture quam dictos quinque solidos super dicto furno, prout dictum est, de cetero percipiendos teneat, possideat et habeat, et de premissis de cetero gaudeat perpetuo pacifice et quiete.
Quod, ut ratum et stabile permaneat, nos per has presentes litteras confirmamus, quas predicto conventui tradidimus, sigilli nostri munimine roboratas.
Actum et datum anno Domini M CG septuagesimo quinto, mense octobri.
(Arch, depart, de la Marne, seric H, fonds de I'abb. de N.-D. dit Bricot, cart. Ill, 1. 7; or. sur parch,; sceau enleve.)
PIECES JUSTIFICATIVES 2g5
JUIN 1276. [TROVES
Notification de Vofficial de Troyes portant que Marguerite, abbesse du monastere du Bricot, et Elides, cure de Chdtillonsur-Morin, pour toutes lews contestations et difficultes jusqu'au jour de la confection des presentes, s'en sont, d'un commun accord, remis a la decision dudit official et se sont engages par serment a s'y conformer.
Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis curie trecensis, salutem in Domino.
Noverint universi quod, in nostra presentia propter hoc personaliter constituti, Marguareta, abbatissa monasterii de Bricolio, ex parte una, et dominus Odo, rector ecclesie de Castellione super Morain, ex parte altera, recognoverunt et confess! sunt coram nobis se de omnibus actionibus, petitionibus, debitis, querelis, discordiis, injuriis et controversiis que et quas alterutra pars adversus alteram partem habebat et habere poterit et debebat ac habere posset et deberet, ex quocumque jure, causa, ratione et actione ac modis omnibus aliis quibuscumque, a retroactis temporibus usque ad diem confectionis presentium litterarum, compromisisse in nos officialem predictum, arbitrum ab ipsis partibus communiter et concorditer electum et nominatum ; et promiserunt dicte partes coram nobis, per fides suas in manu nostra corporaliter prestitas, tenere, observare et legitime adimplere quicquid nos super premissis omnibus et quolibet premissorum alte et basse, pace vel judicio, duxerimus ordinandum, seu arbitrando pronunciandum.
In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum curie trecensis duximus apponendum.
Datum anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo sexto, die Martis post festum sancte Trinitatis Domini '.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot^ cart. Ill, 1. 7 ; or. sur parch. ; sceau enleve.)
SEPTEMBRE 1276. [TROYES
Sentence arbitrate de I'official de Troyes dans line contestation entre Vabbaye du Bricot et Eudes, cure de Chdtillonsur-Morin. Ce dernier refusait de se conformer a I'engagement qu'il avaitpris de porter Vhabit du convent et de se soumettre a Vabbesse. Aux reclamations de celle-ci, il opposa une demande reconventionnelle tendant a se faire restituer 100 setters de grain percus depuis huit ans par Vabbaye sur le quart de la grosse dime de Chdtillon, qiCil pretendait devoir lui revenir. Inofficial) lui donnant tort sur tons les points, d'une part le condamne a porter Vhabit religieux et a reconnaitre Vautorite de Vabbesse, d'autre part, le deboute de sa demande.
In Christi nomine, amen.
Universis presentes litteras inspecturis, officialis trecensis, salutem in Domino.
Noverint universi quod coram nobis ediderunt abbatissa 2 et conventus de Blicolio contra dominum Odonem,curatumde Castellione super Morain, permodum conventionis, libellum suum in modum qui .sequitur.
1. La Trinite, le dimanche qui suit la Pentecote; en 1276, le 3 1 mai.
L'abbesse Marguerite
Dicunt in jure coram nobis religiose mulieres, abbatissa et conventus de Blicolio contra dominum Odonem, curatum de Castellione super Morain, quod reverendus pater Garnerus ; quondam Dei gratia trecensis episcopus, pensata devotione quam erga ipsum habebant karissime in Christo filie Ida, abbatissa, et sanctimoniales que sub ipsius regimine in novella ecclesia beate Marie de Bosco se Dei sacrificio obtulerunt, ipsis religiosis ecclesiam de Castellione predicto cum omnibus pertinentiis suis, sue donationi pertinentem, vaccantem, volente et consentiente dilecto consanguineo suo G., ejusdem loci archidiacono, devote contulit et concessit, salvo jure episcopali, libere et quiete ab eisdem in perpetuum possidendam ', hoc videlicet modo, quod licebit dictis religiosis unum de suis fratribus presbyterum ad curam dicte 'ecclesie de Castellione suscipiendam reverendo patri domino trecensi episcopopresentare. Cum igiturdictus dominus Oddo, presbyter, ad dictam ecclesiam de Castellione per dictas religiosas, ad quas tune dicte parrochialis ecclesie per donationem predictam spectabat presentatio, fuerit presentatus et in presentatione hujusmodi obedienciam voverit et promiserit dictis religiosis quod habitum fra.-ty\,\jL,ss-&'? '\ l trum et religiosorum in cenobio de Blicolio existencium I u,.-<rvk ' reciperet et deferret, dictusque Oddo, minus juste et sine causa rationabili et [in] eorum prejudiciumet gravamen .
i. On a vu plus haut (pieces justificcitives, n IV, p. 270) la charte, datee de 1196, qui consacre cette 'cession de Peglise de Chatillon-sur-Morin a 1'abbaye du Bricot par I'ev6que de Troyes Garnier de Trainel. Les termes en sont presque litteralement reproduits ici, jusqu'a 1'expression de novella ecclesia qui, appliquee a 1'abbaye du Bricot en 1 276, pres d'un siecle apres sa fondation, cessait a coup sur d'etre exacte.
nec non scandalum plurimorum, tamquam fratrum dictarum religiosarum, obedire recuset et tanquam filius inobediencie habitum fratrum et religiosarum dicticenobii, contra earum voluntatemveniens, recipere contradicat et deferre, id circo petunt dicte religiose dictum Oddonem per nos sententialiter diffiniendo condempnari et condempnatum compelli ad hoc, quod ipsis religiosis obediat, ut tenetur, et quod habitum fratrum et religiosarum dicti cenobii recipiat et deferat ut promisit. Et hec dicunt et petunt, salvo sibi multipliciter beneficio in omnibus, etc.
Item, dictus dominus Oddo, per modum reconventionis, contra dictas moniales libellum suum edidit in modum qui sequitur.
Dicit et proponit in jure coram nobis, per modum reconventionis, dominus Oddo, presbyter, rector ecclesie de Castellione super Morain, trecensis dyocesis, suo et ecclcsie sue predicte nomine, contra religiosas mulieres, abbatissam et conventum monasterii de Blicolio quod, cum grossa decima parrochie de Castellione de jure communi spectet ad dictum rectorem ratione dicte ecclesie sue pro quarta parte dictusque rector dictam ecclesiam rexerit per octo annos jam transactos, dicte religiose minus juste per dictos octo annos sine mandate dicti rectoris perceperunt et levaverunt de dicta quarta parte dicte decime, ad dictum rectorem, ut dictum est, spectante, usque ad centum sextarios bladi ad mensuram veterem Sezannie, videlicet quinquaginta sextarios frumenti et quinquaginta sextarios avene, et adhuc dictos centum sextarios bladi retinent in dampnum et prejudicium dicti rectoris non modicum et gravamen. Quare petit dictus rector, suo et ecclesie sue predicte nomine, dictas religiosas per nos con-
dempnari et compelli ad reddendum et solvendum eidem rectori dictos centum sextarios dicti bladi et ad dictam mensuram, causis et rationibus ante dictis. Et hec dicit et petit, salvo sibimultipliciterbeneficio in omnibus, etc. Lite igitur super utroque libello legitime contestata, jurato de calumpnia veritate partium recepta, testibus productis coram nobis officiali predicto, arbitro seu arbitratore a dictis abbatissa, conventu et dicto rectore communiter electo, pendente lite predicta prout in nostris litteris et litteris sigillis dictarum abbatisse et conventus sigillatis super hoc confectis vidimus contineri, ab utraque parte juratis et diligenter examinatis eorum attestationibuspublicatis, quodam instrumento ex parte dictarum monialium in modum probationis exhibito et publicato, dieque Jovis post Exaltationem sancte Crucis l comparentibus in judicio coram nobis dictis abbatissa et curato personaliter pro se et Johanne de Summa Vera 2 , clerico, procuratore dicti conventus, nomine pro cur[atorio], in judicio coram nobis comparentibus etdiffinitivam sententiam a nobis cum instancia ferri poscentibus, viso tenore dicti compromissi, visis etiam actis utriusque cause et diligenter inspectis et omnibus aliis etsingulis ipsius cause circumstanciis que nos de jure movere poterant et debebant, habito bonorum virorum consilio : in causa vero conventions, quia per depositiones testium ex parte dictarum religiosarum productorum nobis constat dictum curatum vovisse intrare dictam religionem et promisisse se recepturum habi-
1. La fetede 1'Exaltation dc la saintc Croix, Ic 14 septembre; en 1276, tin lundi ; le jcudi suivant f'ut Ic 17 septembre.
2. Sommeyevre, commune du canton de Dommartiu-sur-Yevre, arrondissement dc Saintc-Mcnehould (Marnc).
turn earumdem, dictum curatum ad hoc quod dictum votum adimpleat et quod ipsis religiosis obediat ut tenetur et promisit, et quod habitum cenobii ipsarum religiosarum recipiat et deferat ut promisit et prout supradictum est in hiis scriptis, per nostram diffinitivam sententiam arbitralem condempnamus ; in' causa vero reconventionis, dictas religiosas ab impetitione died curati eo modo quo actum est per eamdem sententiam arbitralem absolventes.
In cujus rei testimonium sigillum trecensis curie presentibus litteris duximus apponendum.
Datum anno Domini millesimo CO LXX sexto, die Jovis predicta.
(Arch, depart, de la Marne, se'rie H, fonds de I' abb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. 7; or. sur parch.; sceau enleve.)
3o SEPTEMBRE 1283.
Vabbaye du Bricot abandonne tons ses droits sur les dimes de vin de Fontaine-Denis et de Saint-Quentin-le -Verger au chapitre de la cathedrale de Troyes, lequel, en retour, I'exonere d'une redevance annuelle de 40 setiers de vin qu'elle lui payait a raison de ces dimes.
Omnibus ' presentes litteras inspecturis, soror Margareta, humilis abbatissa de Blicolyo, totusque ejusdem loci conventus, salutem in Domino.
i. Cette piece, qui avait e'chappe a nos investigations, nous a etc signale'e par M. Francisque Andre, archiviste de 1'Aube. Nous prions ce confrere et ami, a 1'obligeance duquel nous devons encore les curieux extraits reproduits p. 107, note 2, de recevoir ici nos remerciements.
PIECES JUSTIFICATIVES 3oi
Noverint universi quod, cum venerabiles viri decanus et capitulum trecense reciperent, haberent, recipere et habere deberent singulis annis quadraginta sextarios vini ad mensuram de Fonte Denis l in decima vini ejusdem ville, et, si dicta decima non sufficeret ad solutionem predictorum quadraginta sextariorum, quia forte ibi non potuerint inveniri, quod deesse contigerit debet suppled de decima vini Sancti Quintini 2 , ad nos et monasterium nostrum pertinente, et quum frequentius accidat quod minus invenitur in utraque decima vini quam quadraginta sextarii ad mensuram predictam, et quia dicti decanus et capitulum quiltaverunt nobis tresdecim libras turonensium in quibus tenebamur eisdem pro arreragiis dicti vini eisdem non solutis, nos, considerata utilitate nostra et monasterii nostri, consilio inter nos inito et deliberatione habha diligenti, sponte, provide, sine fraude et dolo, concedimus et concessimus quicquid habere possumus et possemus in decima vini de Fonte Denis et Sancti Quintini predictis decano et capitulo, ab ipsis predicta omnia habenda, tenenda et perpetuo possidenda, ita quod nos et success[atrices] nostre erimus penitus et in perpetuum de dictis quadraginta sextariis vini erga dictos decanum et capituJum quitte, libere etimmunes.
Et promitti[mus] in bona fide supradictis decano et capitulo legitimam portare garenciam erga omnes et contra omnes, et eosdem defendere, quantum ad premissa, in judicio et extra judicium, nostris propriis sumptibus et expensis.
Fontaine-Denis, commune du canton de Sezanne
2. Saint-Quentin-le -Verger, commune du canton d'Anglure, arrondissement d'Epernay (Marne).
Volumus etiamet concedimus quod, si vineas predictarutn villarum redigi contingeret ad culturam, quod dicti decanus et capitulum grossam decimam reciperent de eisdem terris sicut nos reciperemus si ad nos predicta decima pertineret, et transferimus omne jus omnemque actionem quod et quam habemus ratione premissorum ethabere possumus in eisdem.
Promittimus etiam omnia et singula premissa, prout superius sunt expressa, observare, tenere et noil contravenire, per nos vel per alios, in futurum, sub restauratione omnium dampnorum, expensorum, et custamentorum que et quas haberent et incurrerent dicli decanus et capitulum occasione premissorum non legitime impletorum. Et ad majorem securitatem, obligamus predictis decanpet capitulo noset success[atrices] nostras et monasterium nostrum et bona nostra et monasterii nostri, mobilia et immobilia, presentia et futura, ubicumque poteruntinveniri, renunciantes in hoc facto privilegio fori, exceptioni doli et in forum constitution! de duabus dietis, restitution} in integrum et omnibus hiis que nobis possent prodesse. et dietis decano et capitulo nocere.
In cujus rei testimonium presentibus litteris sigilla nostra duximus apponenda.
Datum anno Domini MCC octuagesimo tercio, die Jovis post festum beati Mychaelis '.
(Arch, depart, de VAnbe, G, 2833; or. sur parch.; sccaux disparus 2 .)
SEPTEMBRE
Par-devant Robert de Puisienlx, abbe, et Laurent, prieur de Vabbaye de Chantemerle, Jean, dit Longan%, de Verdey, ecuyer,-et Marguerite, safemme, ont fait cession de tons lews droits et proprietes a Chdtillon-sur-Monn et dans son territoire a Jean, dit Charmeit, de la Sanceite et a Marguerite, sa femme, a charge pour les acquereitrs d'acquitter aux eglises de Notre-Dame de Montleant et de Chdtillon-sur-Morin les redevances grevant lesdites proprietes et, en outre., de servir une rente annuelle perpetuelle de quatre setters de grain a Vabbesse du Bricot, et une autre rente, viagere, de six setiers de grain a Marie de Doulent, religieuse dans la meme abbaye.
A touz ces qui verront et orront .ces presentes lestres, freres Roberz ', humbles abbes de Teglise de Chantemelle, et Loranz, priex de ceile meime eglise, salut an nostre Signetir.
Nous faisons assavoir a touz presenz et avenir que, par-devant nous establiz, JehanzdizLongauz, de VardP, escuiers, et Marguerite, sa fame, ont baillie a tenir et appoursooirs a perpeiuite a heritage tout ce qu'il ont ou tarrache de Chatillon et toutes les droitures qu'il ont an ladite ville, quelles que elles soient, qui apartienent audit tarrache, a Jehan, dit Charmeit, de la Sauceite,
1. Robert de Puisiculx. Sur cet abbe, voir plus haul, p. 76, note.
2. Verdey, commune du canton .de Sezanne. Sur Jean dc Vcrdcy, voir plus haut, p. 65, note 2, ct pp. 75-76.
escuier, et Marguerite, sa fame, parce que lidiz Jehanz Charmeiz, escuiers, paiera a perpetuite a 1'abaesse dou Blicor in setiere de ble" a la viez mesure, moitie fromant et moitie avoine, et a 1'eglise de Nostre-Dame de Mont-Elien ' et a 1'eglise de Chatillon ce que li devant dit Jehanz Longauz, escuiers, et Marguerite, sa fame, devoient a ces esglises desus dites pour reison de ce tarrache desus dit ; et ancor pour ce tarrache desus dit, li devant dit Jehanz Charmeiz, escuiers, paiera a Marie de Doulent, nonain de 1'abaye dou Blicor, mi setiere d'avoine a la grant mesure et n setiere de fromant a la mesure devant dite, tant com la dite Marie vivra et non plus.
Et toutes ces choses desus dites ont este festes et acordees par-devant Agnes, damoisele, dame de La Tour, et Perrote, sa fille, et Thibaut Longis et Heloys, sa fame, de quel ces choses desus dites meuvent an fie 1 . Lesquels choses desus dites le persones desus nome'es loerent et agreerent volantiers, bonemant et an . . s par-devant nous.
Ou tesmoignage de laquele chose nous avons seele'es ces presentes lestres de noz seaus, a la requeste de parties devant dites.
Ces lestres furent donees an Tan de grace M. CC. IIII XX et VII (VIII?), ou mois de septembre.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. 7; or. sur parch. ; sceaux disparus.)
i. Montleant, pres de Montmirail, jadis prieure cluniste dependant du prieure de Coincy.
PIECES JUSTIFICATIVES 3o5
OCTOBRE 1292. [TROVES
Par-devant V official, Henri de la Noue, chanoine de I'eglise de Troyes, a fait donation d'une tuilerie situee pres de Chdtillon-sur-Morin aux religieuses du Bricot, a charge pour celles-ci de celebrer a perpetuite dans leur communaute deux services anniversaires a. la memoire de ses parents defunts, et, chaque annee, pour lui et damoiselle Alice, sa sceur, une messe du Sain't-Esprit qui, apres leur mort, sera convertie en leurs anniversaires.
Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis trecensis, salutem in Domino.
Noverint universi quod, in nostra presentia propter hoc personaliter constitutus, venerabilis vir dominus Henricus de Noa, canonicus ecclesie trecensis, desiderans devotis orationibus religiosarum mulierum, abbatisse et conventus de Blicolyo, trecensis dyocesis, apud Dominum adjuvari, recognovit in judicio coram nobis sponte et provide se dedisse et concessisse, dat in perpetuum et concedit dictis religiosis, in puram et perpetuam elemosinam, quandarn tegulariam quam dictus dominus Henricus dicebat se habere, sitam juxta villam de Castellione super Morain, tenendam, habendam et etiam possidendam a dictis religiosis in dictam puram et perpetuam elemosinam, pro anniversario parentum suorum bis in earum ecclesia annis singulis in perpetuum celebrando, et una missa de sancto Spiritu pro dicto domino Henrico et domicella Alipdi, ejussorore, in dictarum religiosarum ecclesia, annis singulis, quamdiu dicti dominus Henricus et domicella Alipdis
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vixerint, celebranda, convertenda post eorum decessum. in anniversariis suis, ibidem annis singulis in perpetuum celebrandis ; promittens dictus dominus Henricus coram nobis bona fide quod contra hujusmodi donationem et concessionem per se vel per alium non veniet in futurum , nee in dicta tegularia aliquid de cetero reclamabit seu faciet reclamari; obligans propter hoc dictis religiosis se et heredes suos, et omnia bona sua et heredum suorum, mobilia et immobilia, presentia et futura, se, quantum ad hoc., jurisdictioni curie trecensis supponendo.
In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillum curie trecensis, una cum sigillo dicti domini Henrici quod suum esse dicebat, duximus apponendum.
Datum anno Domini M CC nonagesimo secundo, die Jovis post festum beati Dyonisii '.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricol % cart. I, 1. i.)
La Saint-Denis, le 9 octobre; en 1292, un jeudi
2. Cette piece existe en double excmplaire sur parchermin dans le fonds de 1'abbaye. Tous deux ont perdu leurs sceaux. L'un porte sur le dos : littera pro tegularia de Castellione ; c'est celui dont nous avons reproduit le texte. La teneur de 1'autre est tres legerement differente; apres les mots quandam tegulariam , on lit : moventem de francho allodio ; il cst date du 18 mars 1 3g4 (n. st.) : Datum anno Domini MCC nonagesimo tercio, die Mercurii post diem dominicam [qua} cantatur Reminiscerc .
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Brouard, a Sezanne, dont elles avaient ete injustement depossedees par un precedent bailli an profit du roi.
COPIE D'AREST.
Debat estoit meuz par-devant nous entre les gerrz le Roy, d'une part, et religieuses dames Tabbaesse et le covent de 1'eglise dou Blicor, d'autre part, sur ce que sire Jehan Cayn, au temps qu'il estoit baillif de Meaux, de sa volente' fist abatre un four scant a Sezanne en laruede Broart ', douquel lesdites religieuses disoient estre en saisine, et avecques celui en feist abatre pluseurs autres, de quoy debat n'estoit pas ; et, lesdiz fours abbatuz, lidiz baillif en fist un faire et drecier pour le Roy, auquel il contraint et fist contraindre les bonnes genz de ladite ville a aler cuire, ou grant grief, domache et prejudice desdites religieuses, et en eux troblent et empeschent en leur saisine, a tort et sans cause, et de nouvel fit comme elle disoient, Et requeraient lesdites religieuses, ce poursuivant a grant instance, estre mises arriers en leur saisine doudit four ; et le procureur le Roy disoit au contraire le Roy estre en saisine de havoir four pour lui en ladite ville de Sezenne et que au four dou Roy totes manieres de genz demourenz en ladite ville deuivent cuire, ne autre seigneur nul n'y devoit avoir four fors que le Roy nostre sire. Sur toz se furent faiz d'une partie etd'autre, commissairesbailliez et depputez, tesmoingz trahiz, oiz et examinezdiligentement;
i. Ce four de la rue Broard ou Berouard, a Sezanne, nous est deja connu. On a vu (pieces justificatives, n XXII, p. 298) que, des 1275, une partie des revenus qu'il produisait appartenait a 1'abbesse Marguerite et qu'elle s'en servit, a cette date, pour fonder un anniversaire a la memoire de Robert de la Noue (Voir plus haut, p. 71).
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et les enquestes sur ce faites mises par devers nous, ouvertes et consoille'es diligentement a grant deliberation de bonnes genz en ce, saiges en droiz et en coustumes, et veu et regard^ tout ce que a droit et a raison faire nous povoit et devoit movoir, deismes et pronun9asmes par nostre sentence et a droit que lesdites religieuses havoient mieux prove'e leur entention que les genz le Roy la leur. Pour quoy nous, par nostre dite sentence, leur adjujasmes, et a droit, ladite saisine doudit four.
Ce fu fait en la presence dou procureur le Roy.
Donne 1 en noz assises de Sezenne, tenues par nous, Jehan Le Mitaier, baillif de Meaux, Tan mil CCC et dixneuf, le mardi apres la Sainte-Croiz l en may.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; expedition or. sur parch. ; sceau fruste ".)
i er JUIN 1329.
Convention passee entre Jeanne de Champarmoy, abbesse de Notre-Dame du Bricot, au nom de sa communaute, et Honore Le Charpentier, habitant de Sezanne, pour la
1. L'lnvention de la Sainte-Croix, le 3 mai; en i3ig, un jeudi.
2. Void la description' du sceau du bailliage de Meaux, d'apres un acte de 1487 auquel il est appendu : Ecu parti de France et de Champagne, accompagne d'une couronne au sommet, de deux JXi aux flancs, et d'une fleur de lys en pointe; dans un quadrilobe ogival. Legende : sigillum regium baillivie Meldensis. Contresceau : Une fleur de lys couronnee, et accostee de deux Jit (sans legende). (Douet d'Arcq, Collection de sceaux, i re partie t. II, p. 216-217, n 4666.)
reconstruction d'un four banal que les religieuses avaient eu audit Sezanne, dans la rue de Brouard, et qui avait ete detruit. Honore Le Charpentier s'engage a le retablir a ses frais, moyennant une indemnite de 3o livres, sous la forme d'une maison a un etage avec appentis. L'abbaye, de son cote, consent qu'il Vexploitera a son profit et a charge seulement d'un cens annuel de quarante sous tournois, pendant dix-neuf annees a partir de son achevement, fixe au premier octobre de I'annee suivante.
A touz ecus qui ces presentes lettres verront et orront, suer Jehanne de Champarmoy, humble abbeesse de 1'eglise Nostre-Dame dou Bricor empres le Meez-Saint- Espoing, de 1'ordre saint Benoist, en la dyocese de Troyes, et touz li convens de ce meesme lieu, salut en Nostre-Seigneur.
Sachent tuit que nous, pour le grant prouffit et utilite de nous et de nostre dicte eglise, avons baillie, ottroye et delaissie, a droite censsive et a droite ferme d'argent, a dix et nuef ans, c'est assavoir des le jour de la confection de ces lettres jusques en la fin de dix et neuf ans enssuigans 1'un apres 1'autre, a Honore le Cherpantier, demorant a Sezanne, une place que nous avons a Sezanne, ou il souloit avoir un four cuisant, scant ladicte place en la rue de Brouart r , devant la maison qui fu Pierre Le Marichal, tenant a une maison qui est Heinri Dilles d'une part et a hertage feu Jehan Lorillart d'autre part, en laquelle place lidiz Honorez doit faire une maison de deux leveures entre deux pignons de pierre et de gudiriaux de vint piez letre dedans euvre, a tout un appantiz d'un des costez de la-
i. Cf. les pieces justificatives n" XXII, p. 2g3,et XXVIII, p. 3o6, ou il est deja question de ce four banal.
dicte maison dou lone d'ycelle ; et tout ce doit faire de bon merrien et souffisant, et doit estre couverte ladicte maison de tuille et li appantiz de tuille etd'essaule, et si doit refaire le four oudit lieu bon et souffisant. Et tout ce doit faire lidiz Honorez a ses propres coulz et fraiz, et si doit tout ce avoir fait et assouvi dedans le jour de feste saint Remi ou chief d'ottobre l Tan mil troix cens et trante ; et pour lui aidier a faire et assouvir toutes les choses dessus dictes, nous li devons baillier trente livres de bons tournois, c'est assavoir quinze livres des or en droit et quinze livres a la feste saint Jehan-Baptiste prouchenement a venir 2 , sens riens randre a nous desdictes trente livres. Laquelle maison, appantiz et four lidiz Honorez doit tenir et possider, penrre, lever et tourner en son prouffit touz les emolumens et revenues d'iceux, ou cil qui delui auront cause, par 1'espace desdictes dix et nuef annees, parmi quarente solz tournois qu'il en paiera et randra, ou cil qui de lui auront cause, a nous ou a nostre certain commandement, chascun an desdictes annees a deux termes, c'est assavoir le jour de feste saint Remi ou chief d'ottobre, vint solz, et le jour de feste de Pasques commengans enssuigans, vint solz tournois ; et commancera li premiers paiemens le jour de feste saint Remi ou chief d'ottobre Pan mil troix cens et trente.
Et nous, abbeesse et convent dessus dites, prometons en bonne foy, sur le veu de nostre religion, a garantir et bien delivrer aux propres coulz de nostre dicte eglise ladicte maison et four durant lesdictes dix et nuef annees audit Honore* et a ceux qui de lui auront
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cause, et en obligons touz les biens de nostre dicte eglise, quelz queil soient et en quelque lieu que ilpuissent estre trouve, lesquiex nous souzmettons quant a ce a la juridiction dou Roy nostre sire et de ses gens, pour vendre et pour despandre par lesdictes gens dou Roy jusques a pleine garantie et delivrance de ladicte maison et four et plain accomplissement de toutes les convenences dessus dictes et entreigne restitution de touz coulz et damages euz et encouruz doudit Honore ou de ceux qui de lui auront cause par deffaut de ladicte garantie non portee et desdictes convenences non accomplies de nous ou de nos successeurs en la maniere que dit est. Et renon- 90115 en ce fait a toutes les choses de droit et de fait, escript et non escript, de canon et de loy, que 1'an pourroit dire contre lateneur de ces lettres.
En tesmoing de ce, nous, abbeesse et convent dessus dictes, avons seelle ces presentes lettres de nos propres seaulz, desquiex nous usons et entendons a user.
Qui furent faittes Tan de grace mil troix cens vint et nuef, le juedi jour de 1'Ascension Nostre-Seigneur.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. dn Bricot, cart. IV, 1. 20 ; or. sur parch.; sceaux disparus.)
1 8 AVRIL 1340 (n. st.). [SEZANNE].
Margueron La Bee, de Chdtillon-sur-Morin, cede aux religieuses du Bricot line piece de terre d 'environ trots arpents sise aufinagedudit Chdtillon, an lien dit aux trembles , en echange d'un pre sis an meme finage.
A touz ceux qui ces presentes lettres verront et
orront, Jaques d'Agoue, garde dou seel de la prevoste de Sezanne, salut.
Saichent tuit que par-devant JaqueTempeste de Barbonne, clerc tabellion jure et proprement establi ad ce faire en ladicte prevoste de par madame la Royne Jehanne, royne de France et de Navarre ', vint presenz enpropre personne, especiaument pour ceste chose faire, Marguerons La Be"e, de Chasteillon-sus-Morain, [et] recognut de sa bonne voulente [et] senz force que elle a eschange et en nom de pur, vray et leal eschange et de permutation, senz soltes aucunnes, bailie, quitte, transporte, cesse, octroye et delesse a touzjours, perpetuelement et senz rappel, a religieuses dames et honestes 1'abbesse et le convent dou Bricor recevant, pour eulz etpour ceulz qui d'eulz auront cause, une piece de terre contenant environ trois arpans, si comme ladicte piece se comporte, seant ou finage de Chasteillon ou lieu que en dit aux Trambles, tenant au chemin d'une part et a Jeham Gaigaut d'autre part, mouvent desdictes religieuses a terrage, a 1'encontre de ce que lesdictes religieuses li ont bailie et delesse pour ley, pour ses hoirs et pour ceux qui de ley auront cause, une piece de prd seant oudit finage, si comme la piece se com-
i. Pendant la periode ou les royaumes de France etde Navarre se trouverent reunis dans les memes mains, trois de nos reines successivement porterent le nom de Jeanne : la femme de Philippe le Belj fille du comte de Champagne Henri III le Gros et de Blanche d'Artois, niece de saint Louis, la femme de Philippe le Long, fille d'Othon IV, comte de Bourgogne, et la troisieme femme de Charles le Bel, fille de Louis de France, comte d'Evreux. L'absence du mot feue dans notre texte semble indiquer qu'il s'agitici de la derniere, qui vecut jusqu'en i3yo, tandis que les deux autres etaient mortes en i3o5 et i33o.
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porte, tenant au chemin d'une part et aux Baroderez d'autre part, mouvent desdictes religieuses pour III I six deniers de cens paiens chascun an le jour de feste saint Remi en octobre J , si comme ladicte Marguerons disoit, et douquel eschange elle s'est tenue pour bien paiee par-devant ledit jure.
Et a promis ladicte Marguerons, par sa foy de son corps pour ce baillee corporeletnent en la main doudit jure, que contre 1'eschange et les choses dessus dictes ne venrra ne venir fera par ley ne par autres a nul jour en tout le temps advenir, pour aucune cause ou raison quelle que elle soit ou puisse estre entendue, mes en bonne foy tout ledit heritage bailie par eschange en la maniere que dessus est dit auxdictes religieuses et a ceux qui de elles auront cause garantira, delivrera et deffendra envers touz et contre touz, en jugement et hors jugement, a ses propres coux et despans, et avec ce rendra et restablira touz coux, despans, domages et interest que lesdktes religieuses ou cil qui de elles auroient cause pourroient havoir et encourre par deffaut de ladicte garentise non portee et des choses dessus dictes non tenues et acomplies en la maniere que dessus est dit. Des quiex coux, despans, domages et interest li porteres de ces lettres seroit crehus par son simple serement, senz autre preuve traire.
Et quant ad ce tenir et remplir, ladicte Marguerons en a oblige et soubmis touz ses biens et les biens de ses hoirs, meubles et non meubles, presenz et advenir, a vendre et despandre par la justice madame la Royne et de tons autres justicers, a ses coux jusques a plenne
i. La Saint-Remi, le i" octobre.
garentise et delivrance de tout ledit heritage et entering acomplissement de tout ce que dessus est dit, renungant en ce fait par sa dicte foy a toutes exceptions, fraudes, baraz et deceptions, a toutes franchises et bourgisies, a toute aide de fait et de droit escript et non escript, de canon et de loy, et a toutes autres choses que Ton pourroit dire [ou] proposer contre le teneur de ces presentes lettres, et especiaument au droit disent general renunciation non valoir en choses especiaux.
Presenz ad ce : Gile de Champarmain, soubz-deain de Saint-Nicolas de Sezanne, et Jeham Lebecat, de Chasteillon.
En tesmoingde laquel chose, je, lidiz Jaques d'Agoue, par le rapport dudit jure ensemble son seignet, ay seelle ces presentes lettres dou seel r et dou contreseel de ladicte prevoste.
Ce fu fait et accorde le jeudi apres Basques flories 2 , xni e jour d'avril, Tan de grace mil trois cens trente et nuef.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. 7; or. sur parch.; sceau disparu.)
i. Voici la description du sceau de la prevote de Sezanne, d'apres un exemplaire appendu a un acte, en date de 1845, de Jehans.li Drappiers, garde dou seel de la prevoste de Sezanne : rond, e"cu parti, au i, d'un frette de fleurs de lys, au 2, de Navarre, coupe de Champagne,- dans une rosace ; legende et contre-sceau de*truits (Douet d'Arcq, Collection de sceaux, r partie, t. II, p. 256, n 4go3).
3, Dirnanche des Rameaux,
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Sentence du maitre et enqueteur des eaux et forets, Hue de Proverville, retablissant les religieux de Vabbaye de Nesle-la-Reposte en possession du droit de chasse de toutes bestes, a cor et a cry, dont Us jouissaient dans les bois de Sainte-Croix, La Chalmelle, Montgenost, Bethon et autres faisant partie de la foret de la Traconne, et qui leur avait ete conteste par le procureur du roi.
SENTENCE DE LA CHASSE POUR MONSIEUR L/ABBE [DE NEELLEJ
A toulz ceulx qui ces presentes lettres verront et
orront, Hue de Proverville, escuyer du Roy nostre *
sire, maistre et enquesteurde ses euaez l et forez, salut. Comme a requeste du procureur du Roy nostre sire les religieux, abbe et convent de Neelle-la-Reposte eussent ja pie9a este appele par-devant nous et eust propose* ledit procureur du Roy centre eulx que il avoient chassie ou fait chassier avant solail levant et apres soloil couchant en certains bois cy-dessoulz nommez qui sont des elles et du ramaige de la forest de la Traconne, si come lidiz procureur disoit, et pour ce concluent ledit procureur que lesdiz religieux fussent condempnez en amende arbitraire ou telle comme par nous seroit resgarde, et de par lesdiz religieux eust este propose que il estoient en saisine et possession de chassier a toutes bestes, a cor et a cry, es boix de Sainte- Croix qui jadiz furent monseigneur Lionne en la com-
i. Sic, pour eaue% ou eaux.
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mune delaCharmoye l , de Montgenost 2 , de Fontenne- Beton 3 , en leurs bois et austres bois tuchant aux leurs, et que en gardent et continuant leur dicte saisine et possession avoient chassie et fait chassier es diz bois touteffois qui leur avoit pleu ; laquelle confession oye, nous leur feimez amender ce que chassie avoient es diz bois avant soloil levant et apres soloil couchant, et meismez en la main du Roy la chasse que lesdis religieux se disoient avoir es dis bois, en disent a leur procureur que il meist par devers nous toutes lettres et austres enseign[emens] dont il se vouloient aidier pour monstrer et plus plainement apparoir quel droit il avoient de chassier es diz bois. La quelle amende le Roy nostre sire leurs a quittee et remise, et avons veu plus[eurs] lettres a nous monstrees et exhibe'es par ledit procureur desdits religieux, lesquelles nous avons diligentement veuez et visiteez en la presence de plusfeurs] saiges, par lesquelles il appert clerement le droit, possession et saisine de ladicte chasse es diz religieux avoir este adjugids plus[eurs] foiz par plus[eurs] maistres des eauez et forest, gruyers et austres auxdiz religieux. Pourquoy la main du Roy mise par nous en ladicte chasse avons levee et levons a plain au prouffist desdiz religieux, pour en user es diz bois si comme il ont acoustume a faire deuement.
Donne soulz nostre seel le v e jour d'aoust, 1'an de grace mil trois cens soixante et onze.
(Arch, depart, de I'Aube, serie H, Cartitlaire de Vabbaye de Nesle-la-Reposte, fol. 10 r.)
NOVEMBRE I 3 92. [SEZANNE
Accord passe entre la collegiale de Saint-Nicolas de Sezanne ^ et I'abbaye du Bricot sur la matiere d'arrerages d'une redevance sur les dimes de La None, propriete des chanoines, que les religieuses leur reclamaient. Pierre II d'Arcis, eveque de Troyes, choisi comme arbitre, a fait accepter aux parties une transaction en vertu de laquelle la collegiale est tenue quitte des arrerages repetes, mais se reconnait pour Vavenir debitrice envers la communaute du Bricot d'une rente annuelle de trois setiers de froment et trois setiers d'avoine, mesure courante de Sezanne, sur les dimes en question.
A touz ceulx qui ces lettres verront et orront, nous, ddan et chapitre de 1'esglise collegial Saint-Nicolas de Sezanne, salut.
Comme descors feust en voye de movoir entre les religieuses, abbesse et convent de 1'esglise Nostre-Dame dou Bricol en demandent, d'une part, et nous en deffendent, d'aultre part, sur ce que ycelles religieuses disoyent et manttenoyent nous estre tenuz a eulx rendre et payer chascun an, au terme de Saint-Martin d'iver ', en et sur les dismes de la Noe 2 , a nous appartenant, a somme de douze sextiers froment et aveine par moitid a la mesure de Sezanne, si comme ycelles disoyent estre plus a plain contenu en certaines lettres et chartres sur ce faittes, et en demandoyent certains
La Noue, commune du canton d'Esternay
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arrerages de termes passez, nous disens et reppondens au contraire et que en ce n'estoyens tenuz, et se aucune rente avoyent ycelles religieuses sur lesdiz dismes, si n'estoit-ce mie a la mesure courent a present audit Sezanne, mais seroit a la viez mesure ou a la mesure des fiez, si comme plusieurs rentes qui se payent a la viez et petite mesure, et se aucune chose en avoit este paye", si avoit-ce este a ladicte petite mesure et bien s'en estoyent tenuz pour comptanz ycelles religieuses, et bien apparoir par lettres et chartres faictes dou temps que furent faittes les lettres et chartres d'icelles religieuses et par aucunes quittances sur ce faictes et aultres plusieurs causes et raisons par nous alleguees au contraire ;
Sachent tuit que par le moyen de reverend pere en Dieu monseigneur Pierre d'Arceis, evesque deTroyes ', ad ce present, pour bien de paix garder et matiere de plait et de proces eschiver, nous avons de et sur les choses dessus dictes, traitie et acordd pour le temps present et advenir en la maniere qui s'ensuit, c'est assavoir : que nous et nos successeurs sommes et seront tenuz de baillier, payer et delivrer a ycelles religieuses chascun an, de rente perpetuele, audit terme de Saint- Martin, au lieu ou seront traiz noz dismes de la Noe, trois sextiers froment et trois sextiers aveine a la mesure courent a present au dit Sezanne, c'est assavoir seze boisseaulx pour chascun sextier des grains d'iceulx dismes, et pour tant nous acquitterons chascun an envers . ycelles religieuses, non obstant quelconques lettres ou chartres sur ce faictes, et demourons quittes de touz arrie rages. Lesquelles choses et chascune
i. Pierre II d'Arcis, evcque deTroyes de i3j7 au 18 avril i3g5.
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d'icelles nous promettons tenir et avoir fermes et establesetnon contrevenir sur Fobligation d'iceulx dismes.
En tesmoing de ce, nous avons seeUe* ces lettres de nostre seel.
Lesqueles furent faittes et denudes en nostre chapitre, [le] tiers jour de novembre, Tan de grace Nostre-Seigneur mil trois cens quatre-vins et douze.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de N.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20 ; or. sur parch.; sceau enleve.)
10 FEVRIER 1 399 (n. St.). [SEZANNE].
Lambert de Coole, vacher, demeurant a Sezanne, fermier a vie des dames abbesse et religieuses du convent du Bricot pour une maison, avec jardin et autres dependances, sise a Seqanne, dans la rue Goyer, et qiie, faute de ressources, il avait laisse tomber en mine, consent a fournir auxdites dames une indemnite de huit sous tournois payable en quatre termes, et renonce an bail.
A touz ceulz qui ces presentes lettres verront et orront, Gille Le Mareschal, escuier, garde du seel de la prevoste de Sezanne, salut.
Sachent tuit que, par-devant Adam de Richebom et Philippon de Pontieres, clers jurez du tabellionnage d'ilec et proprement establiz ad ce faire en la dicte prevostd de par monseigneur le due d'Orliens, conte de Valois et de Biaumont *, vint presens en sa personne
i. Louis de France, due d'Orleans, frere puine de Charles VI, (assassine en 1407 par les gens du due de Bourgogne), qui avait dans ses domaincs la chtitellenie dc Sezanne.
Lambert de Goole ', vachier, demourant a Sezanne, disans que comme il tenist a ferme a sa vie de religieuses dames, abbesse et convent de Nostre-Dame du Bricor une maison, assin, jardin et pourpris, si comme tout se comporte, que lesdictes religieuses ont seant audit Sezanne en la rue Goyer d'illec, tenant d'une part aux hoirs feu Jehan de Saint-Quentin et d'autre part aux hoirs feu Ancel de Ferreux, parmy soixente solz tournois par an, et il soit ainsi que ledit Lambert a laisse" aller a ruine ladicte maison et aussi ledit jardin, a savart pour la pourete" de luy, car il n'a de quoy faire soustenir ladicte maison ; et recognut de son bon gre que il a traitie et accorde auxdictes religieuses en la maniere qui s'ensuit, c'est assavoir : que il rendra et paiera auxdictes religieuses la somme de huit livres tournois, par ainsin que il a renoncie et renonce au marchie et teneurede ladicte maison et jardin, et a voulu et consenti que lesdictes religieuses en puissent faire leur prouffit, et si avront lesdictes religieuses une huche qui est en ladicte maison ; a paier, ladicte somme de huit livres, a quatre termes et paiemens par egal porcion, c'est assavoir quarente solz tournois a la Saint-Remy ou chief d'octobre 2 prouchainement venant, quarante solz tournois a Pasques commeii9ans ensuivant, qui seront 1'an mil quatre cens, quarente solz a la Saint-Remy ou chief d'octobre apres ensuivant et quarente solz tournois a Pasques commen9ansapres ensuivant, qui seront 1'an quatre cens et ung, si comme ledit recognoissant dist, et dont il s'est tenuz pour comptant par-devant lesdits jurez.
1. Coole, commune du canton de Sompuis, arrondissement de Vitry-le-Franfois (Marne).
Le i er octobre
Et promist ledit recognoissant, par la foy de son corps pour ce baillee corporelement es mains desdiz jurez, tenir ferrne et avoir agreable a tousjours les traittiez, accors et renonciacions dessusdiz et tout le contenu en ces lettres, senz aller ne fere venir centre, par lui ne par autres, en aucune maniere, ou temps a venir, et lesdictes huit livres tournois rendre et paier auxdictes religieuses ou au porteur de ces lettres pour elles, senz autre procuration monstrer, aux termes et par la maniere que dessus est dit et divise*, sur peine de rendre et restituer touz coux, despens, domages et interes que le porteur de ces lettres dira par son simple serement estre euz et encouruz par deffault de ce.
Et quant a ce, ledit recognoissant a oblige* et soubzmis, envers lesdictes religieuses et ledit porteur, a toutes justices, tous ses biens et les biens de ses hoirs, meubles et non meubles, presens et a venir, pour yceulx vendre, executer et despendre, et son propre corps mectre et tenir enferme' [en] prison, a ses coux, jusques a plaine satisfacion et acomplissement de tout ce que dit est ; renongant en ce fait ledit recognoissant, par sa dicte foy, a toutes les choses de fait et de droit que Ten pourroit dire et proposer contre la teneur de ces lettres et au droit disant general renonciation non valoir.
En tesmoing de ce, nous, par le rapport desdiz jurez avec leurs signez et saings manuelz, avons mis a ces lettres le seel et contre-seel de ladicte prevoste".
Ce fu fait et passe le dixyesme jour de fevrier, 1'an mil trois cens quatre-vins et dix-huit.
A. RICHEBOM. PH. PONTIERES.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de Vabb. de JV.-D. du Bricot, cart. IV, 1. 20; or. sur parch.; sceau detruit.)
1 3 FEVRIER l5o6 (n. St.). PARIS.
Mandement de Louis XII, duquel resulte qu'a la date du 1 3 fevrier i5o6, Marie Beauvarlet, damoiselle, veuve de Jean Raguier,de son vivant conseiller du roiet maitre a la Chambre des Comptes, afaitfoi et hommage pour la terre et seigneurie du Bricot-la-Ville, mouvant de la chdtellenie de Sezanne, par elle acquise en vertu d'un echange conclu avec Jean de Cannes, ecuyer, seigneur de Bergeres.
Loys ', par la grace de Dieu roy de France, a noz amez et feaulx genz de noz comptes et tresoriers a Paris, au bailly de Sezanne ou a son lieutenant, et a noz procureur et receveur ordinaires audit bailliage ou a leurs substitut et commis, salut et dilection.
Savoir vous faisons que nostre chere et bien ame'e Marie Beauvarlet, damoiselle, vefve de messire Jehan Raguier, en son vivant nostre conseiller et maistre desdits comptes, nous a cejourd'huy fait au bureau de nostre Chambre d'iceulx Comptes les foy et hommage qu'elle nous estoit tenue faire pour raison de la terre et seigneurie du Bricot-la-Ville et de ses appartenances et appendences, en laquelle y a plusieurs bois, censives, terres et prez, avec haulte justice, moienne et basse, a elle appartenant par eschange fait but a but avec Jehan de Gannes, escuier, seigneur de Bergeres a la terre et seigneurie de Commercy, et autres pieces et heritages declarrees es lettres dudit eschange, comme 1'en dit, et
i. Louis XII, qui succe"da a son cousin Charles VIII, en 1498, et mourut le i op Janvier i5i5. .
tenue et mouvant de nous a cause de nostre chastellenie dudit Sezanne; ausquelz foy et horn mage ladite damoiselle a este" receue, sauf nostre droit et 1'autruy.
Si vous mandons, et a chascun de vous si comme a luy appartiendra, que se pour cause desdits foy ethommage non faiz laditte terre et seigneurie du Bricot ou aucune de ses dittes appartenances et appendences sont ou estoient mises en nostre main au autrement empeschdes, vous les mettez ou faittes mettre au delivre" incontinent et sans delay, pourveu que dedans temps deu elle en bailie par escript en nostre ditte Chambre des Comptes son adveu et denombrement, et faceet paie les autres droiz et devoirs pour ce deubz, se faiz et paiez ne les a .
Donne" a Paris le treiziesme jour de fevrier, 1'an de grace mil cinq cens et cinq, et de nostre regne le huitiesme.
Par le conseil estant en la Chambre des Comptes t .
BADOUILIER.
(Archives nationales, P, i65 a .)
22 JOIN l5l8. PARIS.
Mandement de Francois /" notifiant que, le 22 juin i5i8, Louis Raguier, chevalier, seigneur de la Motte, a fait foi et hommage pour la terre et seigneurie du Bricot^ mouvant de la chdtellenie royale de Sezanne.
Frangois, par la grace de Dieu roy de France 2 , a noz
1. Sur le dos de la piece se lit la mention : Expedita in camera die xvn* februarii M quingentesimo qmnto.
Francois I" (i5i5-i
amez et feaulx gens de noz comptes et tresoriers a Paris, au bailly de Sezanne ou a son lieutenant, et a nostre procureur et receveur ordinaire audit balliage ou a leurs sustitut et commis, salut et dillection.
Savoir vous faisons que nostre ame et feal Loys Raguier ', chevalier, seigneur de la Mothe,. nous a cejourd'huy faict au bureau de nostre Chambre desdits Comptes les foy et hommage qu'il nous estoit tenu faire pour raison de la terre et seigneurie de Bricot, ses appartenances et appendances, tenue et mouvant de nous a cause de nostre chastellenye de Sezanne. A quoy il a este receu, sauf nostre droit et 1'autruy.
Si vous mandons et a chascun de vous, si comme a luy appartiendra, que se pour cause desdits foy et hommage non faiz, laditte terre ou seigneurie ou aucune de sesdittes appartenances ou appendances sont ou estoient mis en nostre main, ou autrement empeschez, vous les luy mettez ou faittes mettre au delivre incontinant et sans delay, pourveu que dedans temps deu il en bailie par escript en nostre Chambre desdits Comptes son adveu et denombrement, et face et paie les autres droiz et devoirs pour ce deuz, se faiz et paiez ne les a.
Donne' a Paris le xxir 3 jour de juing, 1'an de grace mil cinq cens dix-huit, et de nostre regne le quatriesme.
Par le conseil estant en la Chambre des Comptes 2 .
Sur Louis Raguier, voir plus haut, p
2. Sur le dos de cette piece se lisent les mots : Expedita xxv junii V XVIII.
27 JANVIER 1 5 89 (ll. St.). PARIS.
Mandement de Francois / er relatant les foi et hommage de Guillaume Raguier pour la terre et seigneurie du Bricotla-Ville, lui appartenant par heritage de messire Jean Raguier, de son vivant abbe de Montierramey, son frere, la dite terre mouvant de la chdtellenie royale de Sezanne, et pour une portion delaforet de VArmee, dependant dela seigneurie d'Esternay, a lui echue an meme litre.
Frangois ', par la grace de Dieu roy de France, a noz amez et feaulx gens de noz comptes a Paris, au bailly de Sezanne ou a son lieutenant, et a noz procureur, receveur et officiers audit bailliage, salut et dillection.
Savoir vous faisons que nostre cher et bien ame messire Guillaume Raguyer 2 nous a aujourd'huy faict, es mains de nostre ame et feal chancellier, les foy et hommage que tenu nous estoit faire pour raison de la terre et seigneurye du Bricol-la-Ville, ses appartenances et deppendances, tenu[e] et mouvant de nous a cause de nostre chastellenye dudit Sezanne, audit Raguyer escheuz et advenuz par le trespas de feu messire Jehan Raguyer 3 , en son vivant abbe de Monstierramey 4, son frere, et de la portion de la forest de 1'Arme'e qui appar-
Sur Jean Raguier, voir plus haut, p
4. Abbaye de 1'ordre de Saint-Benoit, en Champagne (Aube), diocese de Troyes.
tenoit audit feu messire Jehan Raguyer, deppendant de la seigneurye d'Esternay et escheue audict messire Guillaume Raguyer par son deces. Ausquelz foy et hommage nous 1'avons receu, sauf nostre droict et 1'autruy.
Si vous mandons et commettons par ces presentes et a chascun de vous sur ce requis et si comme a luy appartiendra, que par deffault desdicts foy et hommage a nous non faictz vous ne mectez ou donnez ne souffrez estre faict, mis ou donnd audict messire Guillaume Raguyer aulcun trouble ou empeschement ; mais si pour ceste cause sa dicte terre et seigneurye du Bricolla-Ville, appartenances et deppendances, ou autres ses biens sont ou estoient pour ce prins, saisiz, arrestez ou autrement empeschez, les luy mectez ou faictes mectre incpntinant et sans delay a plaine delivrance, car tel est nostre plaisir, ppurveu qu'il baillera en nostre dicte Chambre des Comptes dedans temps deu son adveu et denombrement, fera et payera les autres droiz et devoirs, si aulcuns nous sont pour ce deuz, si faictz et payez ne les a.
Donnd a Paris le xxvn e jour de Janvier, 1'an de grace mil cinq cens trente-huit, et de nostre regne le vingtcinquiesme.
Par le Roy, a nostre relacion '.
COEFIER.
(Archives nationales, P, i65 2 .)
i. Sur le dos de cette piece on lit : Expedita die prima februarii M* V" XXXV 111.
I 3 DECEMBRE I 548. LE BRICOT.
Transaction entre les religieuses du Bricot et Sebastien Guesdon, cure de Chdtillon-sur-Morin, au sujet des dimes de cette paroisse, qui appartenaient a I'abbaye de trois annees I'une. Par cet accord, les religieuses s'engagenta donner audit cure, ou a ses successeurs : 12 setters de froment, 12 setters de meteil et 12 setiers d'avoine chaque annee qu'elles dimeront.
Comparut personnellement dame Anne de Butor, humble abbesse de 1'eglise et abbaye Nostre-Dame du Bricol-aux-Boys, seurs Maryes d'Apvril, prieure de ladicte abbaye, Fran9oise d'Apvril, tresoriere, Jehanne d'Anterez , chantre , Loyse d'Ancterez , enfermiere , Jehanne de Moreau, soubz-chantre, Marguerite de Moreau, chapelainne, et Adenette de Moreau, toutes 1 religieuses de ladicte abbaye, faysans et representans la plus grande et senne partye d'icelle abbaye, d'une part, et venerable et discrette personne maistre Sebastien Guesdon, presbtre, cure de Chastillon-sur-Morain, le tout diocese de Troye, d'aultre part, disant les parties que proces estoit par ci-devant meu par-devant le conservateur des privileges apostoliques et 1'universite de Paris entre ledict Guesdon, demandeur, a 1'ancontre desdictes religieuses , abbesse et convant du Bricol pour raison des grosses dixmes de grains de ladicte paroisse de Chastillon-sur-Morain appartenant ausdictes religieuses [et] abbesse de troys annes 1'une. Lesquelles dixmes ledict Guesdon, cure, disoit luy appa'rtenir, a tout le moings portion canonique sur les
anciens dixmes de ladicte paroisse, emsemble sur les novalles, lesdictes religieuses, abbesse et convant disans au contraire que audict cure ne debvoit estre faicte et adjugde plus grande portion canonique sur lesdictes dixmes que ce qu'il avoit acoustume d'y prandre le passe, et quant aux novalles, y n'y en avoit aucune en ladicte paroisse, pour ces causes et aultres qu'elles disoient avoir estd allegudes audict proces, disant que ledict Guesdon n'estoit recepvable en ses conclusions et qu'il en debvoit estre debouttd. Sur quoy les partyes aroient este aappoincter, escripres (?sc) et en enqueste; et pour y fournir de la part dudict Guesdon, il auroit faict et baill^ assination ausdictes religieuses, abbesse et convant par-devant maistre Philippe Louchart, commissaire en ceste partye, d'entrer en grand differand et proces, [au risque] de y consommer grande partye de leursbiens. Pour lesquelz proces fuyr etterminer, elles ont confesse avoir compose, transigd et accorde emsemble, pour raison que diet est, en la maniere qui s'ensuit :
C'est assavoir, que lesdictes religieuses, abbesse et convant du Bricol ont promis et seront tenuez de bailler et payer audict Guesdon, curd, et censors successeurs curds dudict Chastillon, pour tout le droict decimal tant ancyen que novable que ledict cure a et ses dictz successeurs curds ou territoire, fins, limittes et climatz et paroisse dudict Chastillon- sur -Morain, pour quelques causes que se soit, la quantitd de douze septiers de bled fromant, douze septiers de bled mestillon et douze septiers avoynne, bon grain de dixme, leal et marchant, a la mesure dudict Chastillon- sur - Morain qui est seize boisseaux pour septier, payables par chascune des annees que lesdictes religieuses,
abbesse et convant prandront, cuilleront et leveront a leurs proffit les dixmes ou territoire de Chastillon, qui ;' est, comme diet est, de trois annees Tune, dont la premiere annee commencera en 1'anne'e mil cinq cens cinquante ; payable ledict grain la moictyd au jour de feste Noel. Et ce moyennant, ledict Guesdon, cure, a quitte par ces presentes, au proffict desdictes religieuses, abbesse et convant, tout le droit de decimal qu'il pouvoyt avoir et prandre a cause que dessus sur la portion desdictes religieuses, abbesse et convant, et s'est desiste et desiste des proces qui avoient este par cy-devant pour ce meuz entre les partyes en ladicte court de previlege apostolique a Paris, en toutes aultres cours, sans aulcune poursuitte en faire en quelque forme et maniere que se soit, sans aulcuns despens, dommages et interestz payer 1'une partye a Pautre. Et pour dire [et] declarrer le present accord, traicte et transaction par-devant ledict conservatteur des previlieges appostoliques et partout aultres lieux qu'il appartiendra et besoing sera, et pour icellui faire omologuer, ont lesdictes [partyes] et chascunnes d'elles en son regard faict et constitue leur procureur irevocable le porteur de ces presentes, auquel ils ont donne pouvoir et puissance faire ladicte declaration et omologation et en requerir acte, tout ainsy et par la forme et maniere comme sy elles y estoient presens en personnes ; si comme les partyes disoient les choses dessus dictes estre vrays, promectant, assavoir lesdictes religieuses et abbesse soubz le veu de [leur] religion et obligation de leur Men et revenu de leur esglise, et ledict Guesdon, cure, en parolle de presbtre, la main pour ce mise a pictz, soubz Pobligation [de son] revenu temporel et de ses successeurs curez, que les partyes ont oblige a
toutes justices quelzconques, pour estre contraincte chascune en son regart a tenir, entretenir, payer, fournir et accomplir le contenu cy-dessus, sur peyenne de tous despens payer, renoncants a toutes choses a ces lettres contraires.
Faict et passe audict lieu du Bricol, le treizieme jour de decembre mil cinq cens quarente-huict.
Ainsi signe" : POUPELIER et LE CHOISELARD.
(Arch, depart, de la Marne, serieH,/onds de I' abb. de N.-D. du Bricot ', cart. Ill, 1. 7.)
28 JUIN l55o. SEZANNE.
Notification faite par Pierre Noel, ecuyer, lieutenant-general du bailliage et garde des sceaux aux contrats de la prevdte de Sezanne, de I' engagement pris par Pierre Pynon, Jean Dupuys, habitants de Chdtillon-sur-Morin, et Christophe Barthelemy, habitant du Bricot-la- Ville, de payer aux religieuses de I'abbaye du Bricot un muid et demi de froment, autant de meteil et de seigle et 3 muids d'avoine pour les dimes en grain de Chdtillon-sur-Morin.
A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre
i. Ce memoire forme un cahier de papier de quatre feuillets. On a ecrit sur le dos cette indication : Pour les dixmes de Chastillon appartenants a la dame abbesse du Bricot. En tete, il porte les mots : Seconde transaction. On trouve dans la meme liasse un autre exemplaire sur papier, non date, de cet acte. 11 est intitule : Coppie du tiltre de Vabesse du Briquot% et du cure de Chastillon , et se termine par cette mention : La presanU coppie a este coppie (sic) sur la minutte qui est a Chastillon en la maison du cure. Ce cure avait nom messire Baptiste Tabouretz.
Noel, escuyer, conseiller du Roy nostre sire, lieutenant general du bailliage de Sezanne et garde des seaulx aux contraitz de la prevoste dudit lieu, salut.
Savoir faisons que par-devant Regnauld Lelarge et Robert Frelat, notaires royaulx et ad ce faire establiz en laditte prevoste de par ledit seigneur, furent presens en leurs personnes Pierre Pynon, Jehan du Puys, demourans a Chastillon-sur-Morain, et Christofle Berthelemy, demourant au Bricol-la-Ville, et recognurent voluntairement devoir et estre loyaulment tenuz rendre et payer 1'un pour 1'autre et ung seul d'eulx pour le tout, sans division, aux religieuses, abbesse et convent Nostre-Dame du Bricol aux Boys, diocese de Troyes, absentes et supplees par venerable et discrette personne messire Anselme d'Avaliville, presbtre, leur procureur et chappelain ad ce present, la quantite d'un grant muy et demy froment, un muy et demy mestillon, ung muy et demy soigle et trois muydz avoyne, mesure de Sezanne, a seize boisseaulx pour le sextier et douze sextiers pour le muyd, bon grain de disme, leal et marchant, rendu et livre audit Bricol es greniers desdictes religieuses, et ce pour les grosses dismes du terroir et image dudit Chastillon que lesdictes religieuses ont droict et coustume de prendre de trois ans en trois ans de toute anciennete sur ledit terroir J , comme lesdits recognoissans ont confesse pardevant lesdits notaires. Esquelz grains est comprins le gros du cure dudit Chastillon que lesdictes religieuses ou leur dit procureur seront tenuz payer et acquitter [sur] ladicte quantite de grain, lequel gros lesdicts recognoissans seront tenuz mener audit Chastillon
i. CL pi&ce justificative W XXXVII, page 827.
seulletnent, et payer au jour de feste saint Martin d'yver ' prochenement venant, si comme lesdits recognoissans disoient, et dont ilz se sont tenuz pour contens ; promectant lesdits recognoissans, par leur foy pour ce donne'e corporellement es mains desdits notaires, soubs 1'obligacion de tous leurs biens et des biens de leurs hoirs, meubles et immeubles, presens et advenir, mesmes de leur propre corps et tenir prison jusques a plain payement, lesquelx quant ad ce ilz ont obligez 1'un pour 1'autre, comme diet est, a toutes justices, pour estre contraincts a payer ladicte quantite* de grain sur peyne de payer tous coustz et despens, renongant a toutes choses a ces lettres contraires et au droit disant general renonciation non valloir.
En tesmoing de ce, nous avons seelle ces presentes lettres des seaulx de ladicte prevoste, par le rapport dedits notaires, avec leurs seings manuelz cy mis.
Ce fut faict et passd audit Sezanne le vingt-huitiesme jour de juing, 1'an mil cinq cens cinquante.
LELARGE. FRELAT.
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. 7 ; or. sur parch.; sceau disparu.)
14 AOUT l569. AMIENS.
Madeleine Despref, abbesse de Notre-Dame du Bricot-aux- Bois, presente a I'eveque de Troyes, en vertu du droit de patronage qu'elle avaitsur I'eglise de Chdtillon-sur-Morin,
I . Le 1 1 iiovembre
devenue vacante par le deces d'Etienne Billaut, dernier titulaire, frere Etienne Doyart, religieux de Vordre des chanoines reguliers de saint Augustin, pour en etrepourvu.
Reverendo in Christo patri ac domino, domino Claudio de Bauffremont, miseratione divina trecensi episcopo ', vel ejus in spiritualibus et temporalibus vicariis ad hoc specialiter constitutis seu vicario.
Nos, humilis vestra soror Magdalena Des Pre%, abbatissa monasterii Beate Marie de Bricolio in Bosco, vestre trecensis diocesis, ordinis sancti Benedicti, salutem in Domino.
Cum omni reverentia et honore ad ecclesiam parrochialem sancti Sereni de Castellione supra Mucrain, in decanatu Pentium 2 , vestre prefate diocesis, cujus occurrente vacatione, ad vos, ratione dicte vestre dignitatis episcopalis trecensis, collatio,ad nos vero, ratione et ad causam nostre abbatie de dicto Bricolio in Boscho, presentatio seu jus patronatus de antique spectare et pertinere dignoscuntur 3 , nunc liberam et vaccantem per mortem seu obitum domini Stephani Billault presbyteri, ejusdem ultimi et legitimi possessoris pacifici, dilectum nostrum fratrem Stephanum Doyard, presbyterum, religiosum ordinis canonicorum regularium sancti August[in]i, sufficientem, capacem et idoneum nullaque heresis labe infectum debiteque a sancta sede apostolica dispensatum, reverende paternitati vestre tenore presentium duximus p'resentandum et presenta-
1. Claude de Bauffremont, eveque de Troyesde 1662 au 24 septembre i5g3.
2. Pont-sur-Seine, commune des arrondissement et canton de Nogent-sur-Seine (Aube).
Cf. ci-dessus pidce justificative, n IV, page
mus, rogantes obnixe quatenus prefatum Doyard benigne admiitere ac eum ad curam et regimen animarum dicte parrochialis ecclesie instituere et eumdem in dicte parrochialis ecclesie, juriumque et pertinentiarum universorum ejusdem, possessionem corporalem, realem et actualem poni et induci, servatis solemnitatibus assuetis et requisitis, ceteraque premissa necessaria opportuna fieri mandare dignemini et vellitis, salvo in omnibus jure vestro et quolibet alieno.
In cujus rei testationem, presentes litteras presentationis (?) in abbatia sancti Johannis prope Ambianum, anno Domini millesimo quingentesimo sexagesimo nono, die vero decima quarta mensis augusti, presentibus ibidem discretis viris fratre Francisco Lagrene, priore dicte abbatie sancti Johannis, et Hugone Bauduni, clerico, eadem in abbatia manentibus, testibus. . . , per Anthonium Denys, clericum, publicum auctoritate apostolica et in curia spirituali ambianensi notarium juratum debite addictum, regulariter insequendo in registris dicte curie episcopalis ac sedis presidialis bailliviatus ambianensis insinuatas, signari sigillique nostri quo in talibus utimur jussimus et fecimus appensione muniri. Sic signatum : Despre^.
DENYS
(Arch, depart, de la Marne, serie H, fonds de I'abb. de N.-D. du Bricot, cart. Ill, 1. 12; copie.)
4 FEYRIER iSSj. SEZANNE.
Quittance de Marguerite Despre%, abbesse de Notre-Dame du Bricot-aJL\~-Bois, a messire Gabriel de Jouy, commis
a la recette des domaines de Sezanne, pour la somme de un ecu 40 sous tournois, qu'elle percevait annuellement sur le produit du tonlieu et de I'etalage dudit Sezanne.
Nous, Marguerite Des Prez, abbesse de Nostre- Darne du Bricol-au-Bois, confesse avoir receu de M e Gabriel de Jony, commis par messieurs les tresoriers de France a la recepte du domayne de Sezenne, la somme d'ung escu quarante solz tournoiz que nous avons droict de prendre par chascun an, a cause de nostre dicte abbaye, sur le thonil et estallage dudict Sezenne, et ce pour une amide eschue au jour saint Jehan-Baptiste l mil v c quattre-vingts-six dernier. De la quelle somme d'ung escu quarante solz tournoiz [j'ai] quitte" ledict de Jouy.
Faict ce 4 e febvrier 1587.
OCTOBRE 1 595. PARIS
Brevet du roi Henri IV autorisant la resignation de V abbaye du Bricot faite par V abbesse Gabrielle de Marie en faveur de Charlotte Le Boullanger, religieuse de I'ordre de saint Bernard, et ordonnant I'expedition et la delivrance des lettres de provision de cette derniere.
Aujourd'huy deuxiesme jour d'octobre M 1 V c IIII XX quinze, le Roy 2 , estant a Paris, a eu agrdable, permis et
Henri IV, roi de France
accordd la resignation que soeur Gabrielle de Marie, abbesse de 1'abbaye de Bricot, ordre de saint Benoist, a faicte de laditte abbaye de Bricot en faveur de soeur Charlotte Le Boulenger, religieuse de 1'ordre de saint Bernard, a laquelle Sa ditte Majeste" veult que toutes provisions sur ce necessaires soient expedites et ddlivrdes avec le present brevet, lequel elle a signe" de sa main et faict contre-signer par moy son conseiller et secretaire d'Estat.
NOVEMBRE I 5 96. ROUEN
Lettres de sauvegarde du roi Henri IV en faveur des religieuses du Bricot, declarant leur abbaye placee sous sa protection et interdisant a tons gens de guerre, sous peine de prompte et severe justice , d'y prendre logement comme d'y commettre aucun prejudice.
DE PAR LE ROY. A tous noz lieutenans generaulx, gouverneurs de noz provinces et villes, collonelz, cappitaines, chefz et conducteurs de noz gens de guerre, tant de cheval que de pied, de quelque langue et nation qu'ilz soient, marechaulx de France ', de noz champ et ar-
i . Les marechaux de France, cree"s par Philippe-Auguste, etaient les premiers dignitaires de 1'armee apres le connetable. Leur nombre varia suivant les epoques. II etait, a 1'origine, de deux seulement; il fut porte jusqu'a dix et douze au xvin" siecle.
mdes ', marechaulx des logis, fourriers et leurs cornmis a faire le departement de nos dits gens de guerre, et tous autres qu'il appartiendra et a qui ces presentes seront monstre'es, salut.
Desirant gratiffier et favorablement traicter, en tout ce qu'il nous sera possible, les religieuses, abbesse et couvent de 1'abbaye de Bricot en Brye, nous vous mandons, commandons et tres expressement enjoignons, sur tant que craignez nous desobeyr et desplaire, qu'en leur dite abbaye et couvent vous n'ayez a loger ne souffrir loger aulcuns de nos dits gens de guerre, ne en icelle prendre, fourrager ou emporter aulcuns biens meubles, bledz, cidres, foing, avoyne, paille, chevaulx, boeufs, agneaulx, pores, vollailles, ne autre chose generallement quelconque, d'autant que nous avons le tout prins et mis, prenons et mectons en nostre protection et sauvegarde speciale. Soubz la.faveur de laquelle nous leur avons permis et permettons de faire mectre et apposer es portes et advenues de leur abbaye nozarmoiries 2 , panonceaulx et bastons royaulx, affin que personne n'en pretende cause d'ignorance. Et ou aulcuns estoient sy temeraires d'entreprendre aulcune chose au prejudice de nostre presente sauvegarde, nous mandons au premier prevost de noz bien amez cousins les marechaulx de France ou aultre juge
1 . Le marechal de camp etait 1'officier general qui venait immediatement apres le lieutenant- general^, chef d'une armee n'ayant au-dessus de lui que les marechaux de France et le connetable. Les generauxde brigade ont remplace, depuis la Revolution, les marechaux de camp de 1'ancien regime.
2. Les armoiries de Henri IV etaient : parti de .France et de gueitles aux chaines d'or pose&s orle, en croix et au santoir, qui est Navarre.
royal ' d'en faire sy prompte et severe justice qu'elle soit exemplaire a tous.autr.es. Sy n'y faictes faulte, car tel est nostre plaisir.
Donne a Rouen, le xxv e jour de novembre i5q6.
MARS
Accord passe entre Jeanne-Baptiste de Marmier, vicomtesse de Saconay, se portant garante pour I'abbesse du Bricot, sa fille, et messire Nicolas Hiard, cure de Chdtillon-sur- Morin. Par cette transaction, les parties se desistent d'un proces porte en appel devant le Parlement de Paris et ay ant four objct le gros dudit cure sur les dimes de Chatillon revenant a I'abbaye du Bricot ; elles conviennent, en outre, qiCil sera rembourse a messire Hiard a litre d'in^ demnite 80 deniers, pour arrerages dus Go livres 'tournois, et qiia I'avenir il lui sera assure trois grands muids de grain, par tiers froment, meteil et avoine, chaque annee oil les dimes competeront a I'abbaye.
Nous, dame Jehanne-Baptiste de Marmier, vicomptesse de Saconay, soy portant fort pour madame 1'abbaisse du Bricol-au-Bois, sa feille, et messire Nicolas Hiard, presbtre, cure de Ghastillon-sur-Morain, soub-
i. Les prevots des marechaux, criges dcpuis Louis XI en juridiction, pronon^aicnt en dernier rcssort sur les crimes et delits com mis par les gens dc guerre.
signez, confessons avoir faict les accords et pactions qui ensuive'nt, qui est que, pour eviter fraiz et nourir paix, nous nous sommes desistez et desistons d'uh certain proces meu et intente entre ladicte dame abbaisse et ledit sieur cure, dont il y a eu sentence au profit dudit sieur cure rendue par-devant monsieur le baillif dc Sesane, de laquelle ladicle dame abbaisse a interjete appel en la court de Parlement a Paris, touchant le gros qui appartient audit sieur cure en Tande que ladicte dame, abbaisse leve et persoit lesdits gros et dixmes dudit Chastillon, et ce moyennant que ladicte dame abbaisse a promis payer audit sieur cure la somme de quatre-vingt deniers, a livrer a la feste saint Martin d'hiver prochaine ', pour le rembourcement des fraiz qu'il peult avoir faitz audit proces, de soixante livres tournois, au mesme jour de saint Martin d'hiver, pour 1'appretiation d'un grand muid d'avene qui luy est deub d'arrege par ladicte dame abbaisse tant de 1'annee mil six cens vingt et deux et vingt et cinq ; comme aussy a promis ladicte dame vicomptesse faire passer transaction a ladicte dame abbaisse par notaire audit sieur cure de la quantitede trois grands muids de grain par tiers, scavoir un grand muid froment, un grand muid mestail et un grand muid d'avene, que lui doit ladicte dame abbaisse en 1'annee qu'elle levera lesdits gros et dixmes de Chastillon, suivant et conformement a la sentence rendue par le sieur baillif de Sesane, pour mettre ladicte transaction entre les mains dudict sieur cure dans trois mois pour tout delay. Et par se moyen demeurera ledit proces assopi entre lesdictes parties 2 .
i. Lc ii novcmbre.
DECEMBRE 1627. TROVES
Autorisation accordee par I'eveque de Troyes, Rene de Breslai, a I'abbesse et aux religieuses de I'abbaye de Notre- Dame du Bricot de transporter lew convent dans un faubourg- de Sezanne.
Rene ', par la grace de Dieu et du Saint-Siege apostolicque evesque de Troyes, a tous ceulx qui ces presentes lettres verront, salut.
Scavoir faisons que, veue la requeste a nous presented par les dame abbesse et religieuses de I'abbaye et couvent de Nostre-Dame du Bricol, expositive du desir qu'elles ont de servir Dieu en la purete de leur reigle, avec nombre et accroissement de religieuses capables de conserver a perpetuite le service divin, ce qu'elles ne peuvent faire audict lieu du Bricol, attendu que la situation du lieu est fort incommode et comme mise au milieu des bois, exposee a la mercy des coureurs et meschans garnemens, pour estre les bastimens ruinez, en sorte que depuis ung long temps elle auroit reste deserte, sans religieuses et service divin, sinon que,
i. Rene de Breslai, eveque de Troyes d'octobre 1604 au 2 novembre 1641.
depuis quelques annees, laditte dame abbesse, pourveue par Sa Sainctete a laditte abbaye, auroit, aux despans de la piete des sieurs vicomte et vicomtesse de Sacconnet, ses pere et mere, fait restablir quelque logement pour sa retraitte et de ses religieuses, ce que toutesfois n'est suffisant pour les garentir desdits dangers et incommodites, joint que la pauvrete du lieu, mal scitue pour des filles naturellement foibles et maladives, et la pa'ucite du revenu leur font une puissante guerre, ce que les habitans de la ville et fauxbourgs de Sezanne [en] nostre diochese ayant recongnus, avec 1'utilite qu'ilz en pouvoient recepvoir, leur ont consent! une retraitte ainsy qu'il apparoist par leur consentement qu'elles nous ont mis en main, il nous plaise, pour ces raisons et tout plain d'aultres aussy considerables, leur permettre transferer leur couvent avec le service divin en une maison au faulbourg de laditte ville de Sezanne, attandu mesme que beaucoup de personnes de qualite qui ont dessein' de servir Dieu en ceste saincte maison en ont retarde 1'effet sur 1'incommodite dudit lieu du Bricol; sur quoy ayant enquis messire Cristophe de Moraine, archediacre et chanoine de nostre eglise et nostre vicaire general par nous delegue et envoye pour en faire la visite, et sur son rapport, avons permis et permettons, consent! et consentonsquelesdittes dame abbesse et religieuses de 1'abbaye Nostre-Dame du Bricol se transfereront aus fauxbourgs de Sezanne, et la s'establiront en lieu convenable et desant, pour y faire le service selon leur ordre et couvent [comme] ilz souloient en 1'eglise dudict Bricol, lequel demeurera en son entier; et pour y conserver les marques de la piete des premiers fondateurs, se diront quatre messes a leurs despans par quatre jours de 1'annee choisis par
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elles, y compris celuy de la fesle du patron ; et noh -aultrement et sans prejudicier au droict de noz visittes ordinaires et de nostre juridiction.
Donne a Troyes, en nostre palais cappital, le vingt et uniesme jour du moys de decembre de 1'annee mil six cens vingt-sept, soubz nostre seel et sing de nostre secretaire.
FEVRIER 1629. PARIS
Lettres patentes du roi Louis XIII accordant aux religieitses de Notre-Dame-des-Bois I'autorisation de quitter le lieu du Bricot pour s'etablir a Sezanne.
Louis, par la grace de Dieu roy de France et de Navarre ', a tous presens et advenir, salut.
Nos cheres et bien aimees les abbesse, religieuses et couvent de 1'abbaye Nostre-Dame du Bricot-aux-Bois nous out faict dire et remonstrer que le service divin ayant este par mi fort Ion temps discontinue en laditte abbaye qui estoit demouree deserte et sans religieuses, laditte abbesse y auroit deppuis sa promotion restably ledict service divin et nombre de religieuses qui y pratiquent les exercices de la reigle. Mais le lieu est sy
i. Louis XIII (1610-1643),
mal sein, sy mal scitue dans les bois, tellement ruineet de sy peu de revenus, qu'il [leur] est impossible de sub-' sister. C'est pourquoy elles ont faict S9avoir aux habitans de la ville de Sezanne et faulsbourg d'icelle [le dessein qu'elles avoient d'y tranferer] le service divin de laditte abbaye pour y continuer 1'observation entiere de Ja reigle, ce que les habitans ont accepte par a"cte solempnellement faict en leur assembled. Veu lequel, le sieur evesque de Troies auroit envoye 1 sur les lieux [1'acte] de son consentement, en consequance duquel et par ce que les exposantes ne pen vent sans- nostre permision s'abituer en laditte ville ou faulsbourgs de Sezanne, elles nous ont tres humblement supplie leur voulloir octroyer nos lettres necessaires.
A ces causes, desirant- contribuer de nostre possible a ung sy bon ceuvre, apres avoir veu le consentement dudict sieur evesque de Troies et ceulx desdicts habittans cy-attaches soubs le contreseel de nostre chancellerie, nous avons permis et permettons ausdittes abbesse, religieuses, et couvent de Nostre-Dame du Bricol-aux-Bois de transferer au lieu qu'elles pourroyent trouver plus commode dans laditte ville de Sezanne ou aux faulxbourgs d'icelle le divin service qu'elles celebroyent cy-devant audict lieu du Bricol-aus-Bois, s'y establir et habituer en lieu convenable et decent pour y faire le divin service comme elles soulloyent faire en 1'eglize du Bricol, laquelle subcistera pour y conserver les marques de la piete des premiers fondateurs, et lesdittes suppliantes [seront] tenues y faire dire quatre messes par quatre jours de 1'annee qui seront par elles choisis, y compris celle de la feste du patron.
Sy donnons et mandons a nostre bailli de Sezanne ou son lieutenant et a tons nos aultres justiciers etofficiers
qu'il appartiendra que du contenu [de] ces presentes ils facent, souffrent et laissent lesdittes suppliantes jouir et user plainement, paisiblement et perpetuelement, sans leur faire aucim trouble ny permettre leur estre faict, mis ou donne" ores ny a 1'advenir aucun empeschement a ce contraire ; lequel sy faict, mis ou donne leur estoit, ils remettent le tout au premier estat et deub ; car tel est nostre plaisir.
Et affin que ce soit chose ferine et stable a tousjours, nous avons faict mettre nostre seel a ces dittes presentes, sauf en aultres choses nostre droict.
Donne a Paris, au mois de febvrier, Tan de grace mil six cens vingt-neuf, et de nostre regne le vingtneufviesme.
Signe : Par le Roy en son conseil,
OCTOBRE 1 638. PARIS
Mandement de Louis XIII, portant mention de la prestation de foi et hommage de Claude de Sallenove, sieur de Cuile> pour la terre et seigneurie du Bricot-la- Ville, relevant de la seigneurie royale de Sezanne, par lui acquise de dame Madeleine du Texier, marquise de Dampierre.
Louis, par la grace de Dieu roy de France et de Navarre , a noz amez et feaux conseillers les gens de noz comptes a Paris, au [bailli] de [Sezanne] ou son
i. Louis XIII (1610-1643),
lieutenant, et a noz procureur et receveur ordinaires audit lieu ou leurs substitudz, salut.
Savoir faisons que nostre cher et bien ame* Claude de Salenove, escuyer, sieur de Guile ', nous a cejourd'huy faict au bureau de nostre Chambre desdicts Comptes ses foy et hommage qu'il nous estoit tenu faire pour raison de la terre et seigneurye du Bricot-la-Ville, ses appartenances et appendances, tenue et mouvante de nous en plain fief a cause de nostre seigneurye de Sezanne en Brye. a luy appartenante par acquisition qu'il en afaicte de dameMagdelaine duTixier, marquise [de] Dampierre, par contrat passe par-devant Marion et Bellehache, notaires au Chastellet de Paris, le vingtseptiesme septembre MVI C trente-cinq, ausquelz foy et hommage il a estd receu, salif nostre droict et 1'aultruy en toutes [choses].
Si vous mandons et ordonnons, [et] a chacun de vous en droict soy comme il appartiendra, que si pour cause desdicts foy et hommages non faictz ladicte terre et seigneurie de Bricot, ses appartenances et deppendances sont ou estoient mis en nostre main ou autrement empeschez, vous les mettez ou faictes mettre incontinant et sans delay a plaine et entiere dellivrance et au premier estat et deub, pourveu que dans le temps de 1'ordonnance il bailie par escript en nostre Chambre de s Comptes son adveu et desnombrement, face et paye les autres droictz et devoirs si aucuns nous sont pour ce deubz, si faictz et paiez ne les a.
Donne a Paris le douziesme jour d'octobre, Pan de grace MVI C trente-huict, et de nostre regne le xxix e .
i . Cuisle, commune du canton de Chatillon-sur-Marne, arrondissement de Reims (Marne).
Par le Conseil estant en la Chambre des Comptes,
AVRIL I
Etat du revenu de Vabbaye royale de Notre-Dame du Bricot transferee a Sezanne.
II appartient a ladite abbaye 126 arpents de bois taillis scitues au Bricot oil elle etoit anciennement, dont 26 forment le quart en reserve, et des 100 autres les dames en coupent chaque annee 3 arpents 84 perches a 1'aage de 25 ans; estime's. . . 600 1.
Plus dix cordes de bois, a elles accordees annuellement par Sa Majeste, a prendre dans la coupe ordinaire des bois du Roy en la foret de la Traconne, estime'es i oo
Plus cinq fermes et metairies affermees annuellement 775 1., dont on n'estpas paye exactement, cy 775
Plus, en rentes sur 1'Hotel de Ville de Paris, i ,700
Plus, sur le clerge, 200
i. Sur le dos de la piece se lit : Expedie en la Chambre des Comptes a la charge de bailler 1'adveu et desnombrement dans le temps de ladicte ordonnance. L'attache cxpediee surle dupplicata, par moy, conseiller du Roy ct auditeurde ses comptes soubsigne, cejourd'huy vingt-sixiesme jour de novembre MVP trente-huict. CARTERON,
PIECES .IUSTIFICAT1VES ."47
Plus, surles. tallies del'eleetionde Paris, 80 Plus cinq maisons a Sezanne, louees. . . 245
Plus, rentes foncieres, 1 3 5
Plus, rentes constitutes sur differents
particuliers,qui ne payent pas exactement, 1,820 Plus le tiers du [sic] dixme de la par-
roisse de Chatillon, estime 5o
Sur les dixmes du doyenne de Gaye, un
septier de froment, 3 de seigle, un d'orge
et un d'avoine, estimes 6p
Sur les dixmes de la parroisse d'Ester-
nay, quatre septiers de froment, estimes. . 64 Et sur celles de la parroisse de Sancy,
un septier de froment et 24 boisseaux
d'avoine, estimes 24
TOTAL
Charges.
Pour les decimes de ladite abbaye, 1 35 1. 8 s.
Pour les appointements et honoraires du chapelain, 200
Pour le predicateur de 1'Avent et du Caresme et premiere messe des festes et dimanches, 1 5o
Pour 1'entretien de la sacristie, '. 1 5o
Pour nourriture de neuf religieuses professes, i ,800
Pour celle de six soeurs converses, .... 1,080
Pour celle de trois servantes et leurs gages, 45o
Pour celle de trois domestiques et leurs gages, 600
Pour les reparations de laditq abbaye,
fermes et bastiments, estimees, annee
commune, 600
Plus ladite abbaye est chargee envers madame d'Etampes d'une rente et pension viagere de i,5oo 1., cy i,5oo
TOTAL 6,6651.8s.
On observe que Madame d'Etampes ayant succede en qualite d'abbesse a Madame, de Pousse", deceddde le 1 6 mars 1729 [et] qui avoit laisse ladite abbaye abondament pourveue d'argent et de tout le necessaire, y est entree dans cette favorable scituation le 1 1 fevrier 1730. Elle fut attaque'e, au mois de juillet 1783, d'une apoplexie' et paralisie qui la determinerent a aller prendre les eaux de Bourbonne, ou elle se fit transporter dans une berline a quatre chevaux, accompagnee de Madame .la prieure et d'une soeur, et suivie de deux femmes de chambre et autres domestiques avec une voiture. Elle y resta pres de deux mois, et y estretournee au mois de may de I'anne'e suivante avec le me'me cortege, jusqu'au mois d'octobre, qu'elle revint sans avoir receu aucun soulagement. Elle est demeuree abbesse en cet etat jusqu'au mois de may 1737, qu'elle a fait sa demission de ladite abbaye entre les mains deSa Majeste, apres en avoir obtenu, sur de faux exposes, ladite pension de i5oo 1., qui luy est payee exactement de six mois en six mois, depuis quatorze ans, par cette meme abbaye qu'elle avait epuisee et alteree de fagon a manquer du ndcessaire.
Madame d'Auxy, abbesse actuelle de cette maison, y etant arrivee dans cette desagreable position le i5 may 1739, elle prit soin de la reparer, et pour parvenir a la suppression et retranchement d'une pension aussy onereuse a ladite abbaye ou Ten faire dedomma-
ger par quelque gratification, elle presenta son placet au Roy, qui y ayant egard, ordonna qu'elle seroit portee sur 1'dtat de ses aumosnes et offrandes pour une somme de 700 1., qu'elle a receue pendant les annees 1740, 1741, 1742, les annees 1743, 174461 1745 ayant e'te' omises. Celles de 1746, 1747 et 1748 n'ont e'te couchees sur ledit dtat que pour 5oo 1. chacune, et 1749 pour 400 1., et 1750 n'y est point.
(Archives nationales, Q.', 679.)
MARS
Cahier [desvceux et doleances] de la paroisse du Bricot-la-Ville et I'Abbai'e.
Repre'sentent humblement les habitans du Bricot, assembles en suite de 1'ordre qui leur a ete notifie de le faire :
i Que 1'e'tablissement d'un impot territorial modere et proportionne 1 aux besoins actuels de 1'Etat serait le seul et grand moyen d'acquitter les dettes et de soulager la classe la plus indigente du Royaume. II en rdsulterait plus de subsides; un grand nombre de proprie'taires qui jusqu'ici, par leurs intrigues et adresses, n'ont pas paye le tiers de ce qu'ils devaient, payeront strictement. Le pauvre sans propriete ne pourra tre impose que suivant son industrie et se verra soulage. En effet, n'a-t-il pas fallu jusqu'a present que le pauvre, cultivateur, artisan ou manouvrier, paye en taille ou autre imposition ce que les grands proprie'taires ne payaient pas en vingtiemes, faute d'une juste declaration, qu'un peuple
timide craint toujours de faire, de peur d'encourir la vengeance d'un maitre ou d'un seigneur qui n'eut pas manque peut-etre de la lui faire sentir, comme il est arrive en bien des occasions?
2 Que le defaut ou mauvais etat des chemins dans tout pays est un obstacle au transport des denrees qu'il produit; que le commerce en souffre necessairement; qu'il ne faut pas que le gouvernement se repose sur le droit qu'ont des habitans de le demander aux personnes qui doivent les chemins ; que les me'mes habitants n'oseront jamais faire a ceux de qui ils dependent la demande d'une chose aussi dispendieuse.
3 Qu'il est tout a fait prejudiciable au bien public de laisser planter en bois pres des villages; que le bois gagnant insensiblement jusqu'aux portes des maisons, des habitants locataires sont forces par la suite de deserter le pays. En effet, lassds et incommodes en mille manieres par les btesfauves-et les grandes betes dont les ravages sont immenses, surtout dans le temps des grains, ne pouvant obtenir de reparations de la maison ou ferme qu'un proprietaire destine a une nouvelle plantation en bois, ces habitants sont necessites a se transplanter en un autre pays, ce qui est deja arrive et arrivera encore en peu d'annees dans cetteparoisse. Ainsi disparoissentdifferents pays. Mais le but principal de cette remontrance est de faire observer que les plantations se font toujours la pluspart en fraude de la dixme et des impots dont les terres ainsi converties etaient chargees anparavant, lesquels impots restent toujours a payer a tons les malheureux habitants qui restent dans le pays et qui n'ont pas assez de credit pour s'cn faire decharger; que si on ne peut remedier pour le present a un aussi grand abus, il dcvrait elre au moins accorde une dimi-
nution d'impots a un tel pays, surtout quand il est aussi excessivement charge* que celui-ci.
4 Que si des habitants sont obliges de souffrir des incommodites qui resultent de la proximite des bois, tels qu'un air epais, tendbreux et infect, mille degats causes par les betes fauves et sauvages, ils devraient au moins jouir de quelques avantages qu'on pent en tirer, tels que 1'herbe qui, recueillie avec precaution dans les taillis, aiderait une pauvre femme chargee d'enfants a clever une bte a cornes qui lui faciliterait le moyen d'e'lever ses enfants ; tel que le mort bois, que certains proprietaires refusent a I'indigent le plus impitoyablement du monde.
5 Qu'il serait d'un grand soulagement pour TEtat d'amener la suppression de tant de gens employes inutilement, soit dans les aides, soit dans les gabelles, soit dans les bois; que le voeu de tous serait de voir aneantir des milliers de sangsues toujours alteres (sic) du sang des peuples.
Lesquelles representations ainsi faites, avec paraphe au bas de chaque page, lesdits habitans out signe, ce huit mars 1789,
DEGRAND, silldlC, VERRIER, VAUTIER, LETUVEZ, LEROI, COLSON, RENBOUILLET, GUILLOT, BKGIS, GILQUIN^
fier de la municipalite.
(Archives de la villa de Sezanne.)
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